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11 existe, de par Je monde, une famille d'écuyères. Sept sœurs .ament tellement

les chevaux qu'elles passent leur vie auprès d'eux. Etles sont deverues dre

cavalières émérites et enseignent l'équitation. En page 4, vous ne

belle enquéte photographique sur ces jeunes iles. Voict l'une d ‘ ne

Julie course a obstacles.

|

Notez le calme avee fequel elle mesure Ta hantaue du

saut ste su mentor 
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Fines bouches, voici pour vous l’occusstion rêvée. La tâche consiste à goûter les
meilleurs bourgognes, bordeaux et champagnes. C'est un art que de connaître à
leur goût, à leur senteur, à leur pétillement, l’âge et le fumet des produits vinicoles
Aussi se trouve-t-il à New-York une école de déqusteteurs. Cette institution dirigée
Der Harold-J. Grossman enseigne à ses élèves à devenir experts en achet et en vente
de win. Cet étudiant juge de la valeur du champagne en regardant le pétiliant liquide
11 faut croire que le nombre et les proportions des bulles sont importants dans fe choix

d'une bonne marque

 
Voir un expert qui laisse 3 son palais le soin d'apprécier le bouquet d'un grend vin.
Ce monsieur se nomme Alfonse Wile, membre de la fameuse famille eméricaine

d'importateurs

 

Aa Patrte

 
etre élève se he surtou* à son odrrat Flle sent son échantillon de champagne

avant d'en juger de ls auslité Plusieurs jeunes femmes étudient à l'institut Inter-
national Geneve Course. Ces pupil-
les se spécialisent tellement dans la
dégustation qu'elles peuvent, en un
moment, dire l'année et la cuvée du

breuvage qu'elles essaient

       

  

  

Celui-es route dans sa bouche une
gorgée de champagne. M en estime
anse la valeur. D'après l'expression
de son visage, le dégustateur ne doit
118 être très satisfait de l'épreuve

Ce fesse homme réfléchit
profondément après avoir
goûté à des champagnes
différents. Il essaie d'er-
river à un choix judicieux

sttitude en celle
d'une profonde médua-
HON ou encore peut-être
d'un sommeil du juste
après trop de déqustation

 

 

  
  

* Mo pes bn coment em ts bm
4 or Prior do en de pause

Meme chou me he roms Bee de
uO re plement ue
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NOUVEAU|
Madame

|

Vous voulez pour votre toi-Jette Intime ce qu'il y 8 de plus nouveau
et de plua efficace qui était à ls pagehier est déminddé aujourd" la Science
médicale évolue. Aloen, demander à votrephurmacten -

ef ;
LA POUDRE A DOUCHES MODERNE
“ln plus efficace" Car spon irriter les

délicates, elle les
infect

 

   
Montréal, le 22 janvier 1939

 

   

 



 

£a Putrie
pre

 

Pour je printemps, la Mode reviendra-t-elle à de plus justes
tonceptions de la beayté.du chapeau ? À une récente expo-
sivon, à New-York, cette jeune femme portait ce volant de

paille chartreuse aux fut fort admiré

, J .

Pour

 

lours
blouse

d'un
L] blanc

d'un

-

7’

’ la couleur à la mode à Hollywood est le
pourpre. Jane Bryan porte ici un ensemble
de cette teinte, en laine. Le blouse est un
mélange de meuve et pourpre ainsi que le

chepeau

Montréal, le 22 janvier 1939

 

  

  ane, Gloria Dick-
son porte ce sols
ensemble tyrok-
en jupe en ve-

et veston en laine
d'agneau blanc.
Son chapesu est
de feutre entouré

Pour le soir, cette coiffure inspirée du XVIe siècle tire
part d'une ;ohe dentelle que relève on camélia

ls monts

brodé,
en laine

cordon
et orné
pompon

Et comme 1l faut penser au printemps, com-
ment aimez-vous, mesdames, pourle début de
mars, cet ensemble dont le coupe-vent est de
suède bleu-poudre et le jupe de faine bieu-

sombre

—
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Un laboratoire équipé de façon
à permettre de sélectionner les
‘types’ particuliers de microbes

usant la pneumonie, est le meil-

 

  

   
   
   

 

  
  

  

 

ur allié du médecin.

 | Avent la sélection

Ilexote plus de 30 types de ces microbes, suscep
tibles de causer la preumorse. Ces t: eo
apgasence. sont tdentiques. Onsoumet cra-

chargés de microbes à l'action de sérume,
permettantde eélectionnes le “type”de microbes
presents. 8 y & un sérum pour chaque type.

  

 

  

Les paeumocoques, microbes de is pneumonie, vus au microscope.

 

 

  
 

Après is sélection

 

PROGRÈS merveilleux ont été
éalués dans 1a techmque de la

tion des “types” des de la
um te. Les echerches pourmuivies

corps médical ont permis mettre
Lepoint des sérums individuels, qui sont

dans le traitement d'un grand
des “types” de pneumonie provo-

par les microbes en question.

Il est de toute importance que la 10
hort députée de Donne heure, defaçon à
pouver procéder à l'analyse des crachats
et à administrer au malade le sérum qui
convient. S'ils sont administrés en temps
voulu, ces sérums sont extrêmement effi-
caces pour combattre La maladie.

En certains endrosts, les services de santé
ont pris des mesures pour que les médecins

t obtenir gatuitement lade du
Eboratoure dans la sélection de la pneu-
mone,

L'admunistration de sérum n'est pas obl-
gatowrement indiquée dans tous les cas de
pneumonie; elle peut même être contre-
andiquée, Mais tous les cas de pneumonie
exigent les soins immédiats du médecin
secondé parune infrmsère capable. Après
analyse crachats et du sang du malade,
le médecin décidera du traitement parti
cuber qu'il y à heu d'appliquer.

La pneumonie peut frapper, sans le moindre
prémonitoire, une personne qui,

fon toutes apparences, semble en parfaite
santé. Mas en général, elle est consécu-
tive à un cluume où à une infection gnp-
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pale, ou been à l'exposition aux intempé
ries ou à la débrlitation de 'organisme.

consistent le plus souvent en un accès
beusque de frissons suivis de fièvre, avec
accom t de douleurs dans le côté
ou dans la portrine, et de toux. Sa l'on se

de l'un ou de l'autre
de ces symptômes, ou de plusseurs d'entre
eux associés, c'est qu'il y a maladse, et ce
peut être la pneumonie. Il y à heu d'appeler
d'urgence le médecin. La pneumonie fait
souvent des progrès rapides, et le médecin
devra agit plus vite qu'elle, s'il veut sel
rendre maître de la maladie.

L'hiver et le début du printemps sont les
sauons de prédilection des rhumes ee de la
pneumonie. Si vous êtes atteint d'un fort
rhume, d'influenza où de grippe, soyez
prudent, prenez du repos et uolez-vous le|
plus possible des personnes qui vous
entourent.

Soutenez vos forces par une alimentation
bien comprise et en prenant suffeamment
de sommeil. Vous trouverez dans la bro-
churette publiée par la Metropolitan, sous|
le titre: La pneumonie, la grippe, le
rhume”, des renseumements essentiels
concernant ces maladies, leur prévention et
leur traitement. Vous y trouverez une
foule de conseils utiles sur la façon de

éservet votre santé pendant l'hiver.
obtenir cette brochurette, écrivez

une simple carte- le au Service des
Brochurettes L-[-39, Direction Générale au
Canada, Ottawa,

  
LEROY A. LiNOLY

président
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Et voici, en pleine ection, les amazones anglaises Elles
gagnent amplement leur vie, en montrant à leurs élèves

comment obtenir unie telle maëstria

As PAYS DES 
  

  
    

JONES

  
>» Dans le Middlesex, prés
a de Londres, en Angle-

1° ad terre, vivent les sept
soeurs de Northolt. Elles
sont des écuyères
extraordinaires Ces
jeunes filles que l'on
voit rassemblées 1c1, sont
{suivant l’ordre) Lynda,
11 ans, Delia, 15, Lelia
17, Brenda, 18, Lorna,
20, Ida 21 et Freda, 95.
Expertes en équitation, |
elles enseignent leur
art. Lorna à épousé un
10ckey fameux d'Angle-
terre. Freda est aussi
mariée et à deux enfants
qui déjà montrent des
dispositions pour l'art

équestre

Ces jeunes temmes domp-
tent les chevaux, les
Écurent, nettoient leurs
selles et font tous les

- travaux Qqu'exge l'entre-
ten d'une écurie

 

tynda, la plus jeune des sœurs, à entrainé sa hôte
à obéir 4 la parole Au commandement, |
prend la pose qu'on bu cadonr + derbeuter et Lu

vent, quanà ce nan Dinateaise de ba lancer

 
Jean et Tony White, les enfants de fred, + mmencent de se famiharser
acer le cheval Lorsqu'ils seront d'âge 4 fréquenter les jardins de

l'enfance, ils seront des Cavaliers averns

 sani
Montreal, tv

_ a 



 

Ce tut ba surprise des surprises, lorsque, récemment, un stotsticien dévoile qu'aux
Etats-Unis, | homme,cette brute de la création, dépensait,chaque année, $200,000,000
Four caches des années l'irréparable outrage Cette révélation inspira à un photo-
graphe, un reportage dans les salons de beauté pourl'homme, qui ne manquera pas de
prauent.  Vaoics d'abord notre Narcisse, qui décide de donner quelques ondulations
à sa rébarbetive chevelure Il sommeille pendant qu'un appareil change en merjoliment

roulante, les quelques cheveux qui cachent une calvitie probable

 

pad all

Aht fa wansforman noon hese Monsieur ser Le
Mime "porters un beaceler de lourd métal La

“or Patte

==

Ouche! L'expert en beauté à décidé que les sourcils d'Adons enent tu 4 vpn
Ft un par un, 1! enlève les poils superflus, pendant que, sens doute, son client voile

des larmes de douleurs, sous le ccton hydrophile

GANTQUIMALEYPENSE!
vw A Ah! Ah! on a faills prendre du ventre. Et voicr qu'un corset amenuise une

taille qui menaçait de déborder. CGageons que Monsieur demanders à Madame
de lacer cr bijou de bande stomacale comme autrefois nos mères le requérasens

de nos pères

dev. = en  

Maintenant que le coiffure frisée est partante, 11 faut essecher les cheveus a l'électricite
Vous souvenez-vous de l'époque, madame, que votre mari moquant les tortures aux-

quelles vous vous snumettiez avec abnégation, afin d'être jolie

  
    

    

 

   team le predunt fins Qu'il est mignon, tout soursent de retrouver sur son visage,
la bévuté que pour obtenir, 11 à tant enduré de souffrances

 

 



 

 

Parmi ceux qui pourront se vanter de lu realisation du tunnel qui relera Queens,

Brooklyn, Long island à Manhattan, un des plus hers sans doute sera l’ouvrier qui

travailla au creusage. || accomplit des prodiges de constance et de labeur pour

qu'enhin New-York soit doté d'un système routiers aur, dès 1940, décongestion-

nera la circulation dans le grande ville et permettra aux travailleurs d'habiter dans

la banlieue sans risquer des voyages fastidieux er longs entre leur foyer et leur

besoane

   > A)

>
TP. .
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Ces Noirs s'unissent stin de placer à bon escient une lourde plaque d'acresr qu:

retrendra la terre ls portent des casques pour protéger leur tête contre la rocaille   
  

  

   

    

  

 

    
  
  

 

Voici les employs au creusage dens la chambre de compression La, vis chassent

l'air de l'extérieur en pinçant le nez et en soulflant pour qu'elle leur sorte par les

oreilles. Ils doivent ainsi 3habrtuer à respirer dans une simosphère où ls pression
en de 25 livres

’

 

 

A 95 preds, sous la rivière de l'Est, cette équipe
d'hommes enlève une terre qui repose là depuis
peut-être des millions d'années. Cet humus

couveira des jardins particuliers

A

Da croit que dès que le tunnel de Queens sers
‘erminé,la statue d'un ouvrier le surmonters. On à
"ellement admiré le courage des travailleurs, que '
e sculpteur Leo Lentell alfala statue que voici

»er Qui sera peut-être placée à l.
Manhattan cube de    

Montréal, le 22 jancier 1939
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Le rt de la lutte n'était pas assez grotesque. A Miami, en Floride, vn à
a onà son ridicule. Autour de l'arène, se trouvent de larges récipients remplis
l'eau. Le vainqueur d’un match précipite son adversaire battu. €t aussi

l'arbitre quand 1 à le sens du théâtre   ma xd
Un chaton voulut dominer le monde. 1! alla trouver gîte au sommet d'une borne

ique. Quand les de se situation élevée, it voulut redescendre, nennit
Un grimpeur de bonne volonté, Henry Paul de Baltimore, l'alta chercher Chaton

trouve que la terre ferme avait un charme indiscutable.

; Le missionpus la femme n'est pas

de souffrir,

[Fs ; mais d'être _,

Pour Noël, ce lama femelle offrit au
jardin 2oolosique de New-York un
anc rejeton. On nomma cette petite
bâête si mignonne: ’Chrisèmes””

 

  

     

  
   

Lorsqu'on cherche à se documenter sur les costumes
militaires d'avant le bolchévisme en Russie, on trouve
cette photo (3 gauche) dAlexandre Novinsky, com-
mendent du port d' gel, en 1914. Le surprise
des cinéestes du film ‘Hotel Imperial”, fut 3 son
comble, lorsqu'ils découvrirent, parmi les figurants,
Alexandre rasky lui-même (à droite) Grandeur

et décadence.

 

E rôle de la femme est d'être heureuse,
de répandre du bonheur autour maturelles. FEMOL aide la nature sens

d'elle. Mien a'empoisonne autans I'exis- La contraindre. Depuis un quart de siècle,
tence que la souffrance éentile. Com des milliers et des milliers de femmes ydef es, esclaves des mal ont recours avec gratitude. Pourquoi pas
per + à Jeur sexe, sont nerv Sows?

radios incapables de Soetion Chaque boite de FEMOL sult pour uo
FEMOLleur apporterait sans doute l'aide t'aitemeat d'environ un moiset renferme =
doot elles ont besoin pour franchir en Une brochure médicale que feuses les
sourisnt l'épreuve mensuelle et les étapes femmes€JevesientJie.A‘époque de

i i 0 , =pénibles de leur vie cours des relevailles, durant le période
FEMOL n'est pas un simple calmant: ce accablante du retour d'âge. FEMOL est
concentré végétal trouve la source du pour la femme une aide précieuse, dis-
mal, tonike les organes. fes replace, les Crète c: pes coûteuse. Demandez FEMOL
rend plus eptes à remplis leursfoections à soirs pharmacien ce soir méme!

 

   
  

   
€

2

Lusav'ici, on conndisuit le force d'Edger-A. Hoover, chef
des G-Men”à tirer juste des balles. de révolver sur les

its. Le voici, aussi prompt à retourner une balle de
tennis, au cours d'une joute à Miami

Montréal, le 22 janvier 1939

 
ADOLESCENCE + MATERNITE « RETOUR D'ÂGE   
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Ces photos exclusives vous font assister à la prise de voie de 8U novices de l'ordre
des mussions du Sacré-Coeur de Jésus. Ces trois scènes ont été prises à Lodk, Italie
On voit d'abord, les aspirantes vétues de robes de marées se rendant à l'église. Dans
la seconde photo, ls postulante, cheveux coupés, reçoit des mains de Monsergneur
Novati, sa robe de religieuse. Enfin, portant ia robe noire qu'elle ne quittera plus
la nouvelle religieuse dorre un dernier baiser aux vêtements mondamns. auxque!s

= # de défin-tivemert sde,

 

Cette très belle
scène de neige

nttulée
‘Hiver” a été
soumise per

Guy Jeconelli
au quatrième se-
lon internatio-
nal de Roches-
ter Que durera

tusqu'au 31
janvier

 

A la messe de minuit de
l'église Saint-Vincent Fer- iy § p LR . rer.
ner à New-YorkGiovann: ¥ » ,We i
Martinelli a chanté un solo
qui fit vibrer l'âme des - - ‘

fidèles
”. , -

   
 

Sylvia Zaremba, pianiste
prodige de 7 ens, s'exerce
ici avec l'orchestre spmpho-
njaue du Massachusetts,
avec lequel elie appersitre
lors d'un concert à le Salle

de Congrès de Boston    TRE ="a

Montréal, le 22 janvier 1939
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M. Bennett s’en va en Angleterre
(par Frédéric
GRIFFIN,

oollaboration
spéciale à

la “Patrie”.

A 68 ANS, M.
R. B. Ben-

nett abandonne la
politique et s'en
va habiter l'An-
gieterre. Il vient
d'acquérir Une
propriété dans le
Burrey, près de
Londres. Après
avoir habité pen-
dant des années
au Château Lau-
rier & Ottawa et
au Palliser, de
Caigary, 11 aura
maintenant son
home — un home
anglais.

Un grand Cana-
dien quitte notre
pays non pas par-
ce qu'il éprouve
moins d'affection
pour le Canada,
mais bien plutôt
parce qu'il croit
que ses activités
passées: comme
premier ministre

militeralent con-

tre l'utilité de son
séjour ici comme

simple citoyen.

Telle est l'im-
pression que je

rapportais  lors-
que je quitta: le
très honorable
Bennett, après un
interview de deux
heures dans son
cabinet de tra-
vall de la Cham-
bre des Commu-
nes. Il m'a per-
mis durant ces
deux heures de
Jeter un coup

d'oeil =indiscfet
sur sa personna-
Uté intime.

Ce fut comme
s'il avait posé
pour un portrait.

Bi le résultat n’est
autre chose qu'un
croquis, qu’une
esquisse, c'est

parce que vous
ne pouvez, aussi
brièvement,
qu'être frappé de
la force qui se dé- 

— Non, fut Is
réponse. La mort
de sa soeur Mil-
dred fut un dur
coup pour lui, un
vide qu'il était ime
possible de come
bler. Mais jamais
il ne connut l'ene
nul. Ba vie n'est
faite que de tra
vail, de pensée,
d'action. F n'a ja-
mais eu le temps
de se sentir seul,
Et de plus, oe
n'est pas un home

me dont la natu
re le pousse à
l'ennui; bien au
contraire.

Néanmoins et
quolqu'on me dise,
je suis persuadé
que M. Bennett se
sent trés seul
quelquefois. Peute
être est-ce la raie
son qui le fait
émigrer vers l'Ane
gleterre, mainte
nant qu’il ne dé-
tient plus de pos-

te d'importance
ici, II a besoin
d'action. de rela-
tions, de comps
gnons.

Dans un sens,
on serait porté à
croire qu'il a erg
plus vite que le
Canada. Peu nome
breux sont ceux
qui peuvent crok
ser le fer avec lul,
Ottawa a nome
bre d'hommes
d'Etat compétents
mais il a pris

leurs mesures à
tous.

A Londres, il re
trouvera sûres
ment de l'intérêt
Il sy trouvera

mêlé à des polé-
miques, A des cone
flits, à des luttes
TI pourra de nou
veau être vivant,
actif.

Dans mes ene
tretiens avec des
personnes qui le
connurent inti-
mement, je reçus

l'impression qu'il
est un homme à
personnalité très
forte. Il m'a paru

gage de loute sa
un homme, qui,

personne; vous
lorsqu'il est atta

ne voyez en tout . . ve, . . . ‘ qué ripostera

que profondeur *Je suis un homme heureux. el pourquoi pas? j'ai été de queique service à mes concitoyens et à mon pays, beaucoup sans vergogne,

de coeur, chaleur
de l'esprit, carac-

tère impérieux, volonté farou-
che.

J'aurais voulu lui poser cent

Questions et plus. Mais on ne har
cèle pas facilement M. Bennett.

Je lui posal tout de même celle-
ei: “Vos plus profondes attaches
sont au Canada. Vous avez passé
ici 40 ans de vie publique. Vous
avez été premier ministre. Vous
laissez derrière vous sur Cé con-
Unent huit générations...”

— Huitgénérations des deux cô-
tés, dit-il avec force. Puis, se ra-
doucissant, il expliqua: De neuf
générations, quatre reposent dans
un cimetière du Nouveau-Bruns-
wick: mon frére, mon père, mon
grand-père, et mon arrière grand-
père. Le dernier membre de la
cinquième est enterré quelque
part en Nouvelle-Ecosse. Les qua-
tre qui restent sont maintenant
aux Etats-Unis,
— Et en quel endroit, monsieur

Bennett?
— À un endroit que l'on appelait

dans le temps la bale de Musse-
ehusetie. Je crois que cela se trou-

plus même que je ne l'avais espéré”.

ve maintenant dans le Connecti
eut.

— Vous avez beaucoup d'atta-
ches sur ce continent. Ne vous
semble-t-il pas, en allant habiter
l'Angleterre, que vous allez en
exil?

Pour un moment, il pencha la
tête d’une façon bien caractérise

tique pendant qu'il me regardait
fixement. Finalement, 11 me dit
avec amabilité:
— Non, mon aml. Certain:ment

pas en exil”

— Vous vous sentirez chez vous
en Angleterre?

— Absolument chez moi. C'est
exactement le sentiment que je
nourris à l'égard de l'Angleterre;
j'ai toujours eu ce sentiment. Cela
date de mon premier séjour là-bas,

alors que je n'étais qu'un adoles-
cent. Pour moi, l’Angleterre signi-
fie mon home! J'aime ia campagne
anglaise, j'aime ses champs, scs

temples, ses villes.

L'Angleterre de Shakespeare.
#ce trône de rois, ce berceau de
grands hommes, ce petit monde,

cette pierre précieuse sertie dans
une mer argentée, Cette terre bé-
nie, ce royaume, cette Angle-

terre...”

L'Angleterre de poésle, d'histoi-
re et de luttes.. des Wadaworth,
des Drake, de la Grande Charte,
de Rudyard Kipling... L'Angle-
terre, mère nourricière… voilà sous
quel jour M. Bennett entrevoit

son séjour en Angleterre. C'est
l'esprit d'un fils qui retourne vers
sa mère, un fils qui a fait son de-
voir aussi envers son autre mère,

Qui lui donna le jour en cette terre
du Nouveau-Brunswlck, près de
la mer, qui le conduit jusque sur
les côtes de l'Angleterre.

N vit dans l'histoire, avec l'his

toire, en rallumant les souvenirs
à mesure qu'il lnisse pénétrer plus

avant sa propre personnalité.

Jai mentionné plus haut l'ae

quisition d'une propriété dans le

Surrey.

“I£t à travers ma propriété pas

ee la Route Romaine.”

 

— La route Romaine? fis-je en

écho.

— Eh! oul, dit-il doucement. Et
c'est là que je gardai 'e silence
durant deux minutes, le jour de
I'Armistice... Debout, sur la Route
Romaine. regardant s'éloigner les
légion 

C'est alns! que le très honorable
R. B. Bermett se tint debout, tête
nue, silencieux, sur la Route Ru-
maine, tout près de sa nouvelle
propriété, et vit défller dans son
imagination 2,000 ans d'histoire...
Les légions de César, les guerricrs
saxons, les chevaliers nor:nands,

les croisés, les armées de Murl-
borough, de Wellington, de Haig.
Voilà le tableau qu'il évoqua per
quelques paroles et un regard loin-
tain.

Plus tard, je m'adressai à sa

secrétaire particulière ei lui dit,

éroyant avoir fait une découverte

unique: M. Bennett n'est-il pas

dans ie fond un homme trie tack

turnet

mais aussi d'un
homme qui sera

singulièrement ému par un acte
de bonté ou d’amitié. Il n'a ja
mais oublié qui que ce fut qui tui
témoigna de l'affection ou de l'in-
térét, alors qu'il gravismit les
fchelons de la réussite. Il a su
toujours dissimuler dans une mo

destie bien comprise ses largesses
et ses bonnes actions. Un homme
dont les actes de générosité sont
innombrables, qui aida un nombre
imposant d'étudiants à poursuivre
leurs études universitaires ou enle
léglales, versant lui-mêms le prix
des cours. Un homme aussi qui
fut toujours tenu dans la plus
haute considération par sous ses
subalternes.

Je fis cette remarque à sa soe
erétaire: “Il est essentiellement
démocra: Il est Canadien. Que
lui arrivera<t-il en Angleterre?
Ne s'ennulera-t-il pas du Canada?
Ne languira-t-il pas aprés som
pays natal?

— L'Angleterre n'est pas si élobe
gnée, me fut-ll répondu.I ne s’en
va pas à l'autre extrémité da

(Suite À la page 19)
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35 milles àla poursuite d’un rhinocéros .
par Marc SERVAIS, Chasseur d'Annam

(TOUS DROITS RESERVES)

Le rhinocéros se rencontre de plus en plus rarement dans la jungle d'Indochine,
car il est décimé depuis des temps immémoriaux par de fréquentes épizooties (1) et
par les chasseurs indigènes qui le traquent sans merci, en raison de sa grande valeur
commerciale. Les médicastres siamois et chinois, qui attribuent de grandes vertus
curatives à sa corne, n'hésitent pas, effet, à la payer 2,000 piastres, ce qui fait
au cours du change 20,000 francs. Et, pour un Annamite, 2,000 piastres c'est la
fortune.

La corne,d’ailleurs, n’est pas la seule partie de ce pachyderme dont un chasseur
indigène pourra tirer profit. Il vendra-aussile foie, la rate, les ongles et le contenu du
gros intestin qui, utilisé par la pharmacopée indigène, lui seront payés au poids de
l'or.
Dans de telles conditions, le

Chasseur blanc ne doit compter
que sur sa seule chance pour dé-
couvrir un rhinocéros vautré au
milieu d'un marécage de la jungle,
car le chasseur annamite ne lui
indiquera jamais la présence d'un
de ces animaux. préférant le chas-

ser seul et garder les deux mille et
Quelques piastres pour lui

Chasse sportive
"EST LA un fait regrettable.

car la chasse du rhinocéros
est tréssportive, demandant à ce-
lui qui la pratique beaucoup de
sang-froid, un tir d'une rare pré
cision et une endurance physique

à toute épreuve, pour pister ce
pachyderme durant des jours —
des semaines parfois — à travers
la brousse marécageuse qu'il af-

fectionne.
Le rhinocéros d'Asie est auesi

fmjosant que son congénère d'A-
frique. Il a de 4's pieds à 34

 

Le fauve, au-dessus de
moi, renifla l'air.

pieds de hauteur de garrot, 1] est
long de 7'4 pieds environ, et pèse

Je poida respectable de 4.400 ow
4,500 livres. Mais. alors que le rhi-
20 africain a la peau lisse, celle
de son frère est constituée d'une
série de plaques épaisses et cor-
nées qui entourent l'animal d'une

véritable cuirasse. En outre, il est
doué d'une extraordinaire vitali-
té: aussi sa chasse exige-t-elle l'em-
ploi d'armes à grande puissance
de choc comme l'Express 577 où le

600 Cordite,
Ce pachyderme, plus que l'élé-

phant, est un très grand noma-

de et, aux dires de bien des chas-
seurs, va de l'Inde du Nord en
Indochine, en passant à travers le

Blam, pour parcourir en tous

sens la grande péninsule annami-

te. Du nord du Tonkin, il descend
Je long du Mékong, fline dans les
foréts humides du Laos et va en-
core plus au sud dans les forêts

de yau (2) de l'Annam. C'est au
Laos, au aud de la province de
Cammon que J'ai tué le seul rhi-
no qu'il m'ait été donner d'appro-
cher de toute ma vie de chasseur,
pourtant longue.

J'étais dans ies parages de Sé
Nol, affluent de la rive gauche du
Mékong, à chasser l'éléphant,
quand je tombal à l'improviste
sur la piste d'un rhinocéros. À ce
propos, if faut dire que les em-
preintes de cet animal se distin-
guent trés facilement de celles
d'un éléphant étant donné que,
Œune part, 11 n'a que trois ongles

aux pattes antérieures, alors que
celles du second en comptent cinq

et que, d'autre part, son pied est
plus allongé. De telles emprein-
ten, bien marquées dans les ber-
ges molles d'une mare à l’eau
putride et boueuse que je rencon-
trai sur ma route, m'apprirent le
passage d'un “con niy" (3). Les
grosses racines des paiétuviers,

qui bordaient la flaque, étaient po-
lies et couvertes de larges croûtes

de boue sèche, indiquant que le
rhino avait l'habitude de s'y frot-

ter après son bain, et même qu'il
avait séjourné assez longtemps
dans les environs, pour en avoir
usé l'écorce à ce point.

Sans hésitation
A PISTE de l'animal pouvait |
nous entrainer bien loin dans

la brousse malsaine et bourdon-
nante de cette région, mais s'est
sans hésitation que je me décidat
à la suivre, remettant à plus tard
la chasse aux géants de la jungle.
Je ne voulais pas manquer un
aussi rarc coup de fusil

Alors commença une marche
épuisante à travers la brousse ma-
récageuse, où l’on enfonçait par-
fois jusqu'à la cheville dans les
terres détrempées per les dernié-
res pluies du Sé Nos. Et, sans ces-
ee, d'épais taillis de rotins épineux

nous obligealent à faire de grands

détours, car nous ne pouvions pas

les traverser comme l'avait fait le
pachyderme. Des moustiques, des

taons et bien d'autres insectes se
mirent eux aussi de la partie, et
noue harcelaient sans arrêt de
leurs dards porteurs de fièvres.
Heureusement, ls piste de l’a

nimal, remarquablement nette
dans cette terre grasse, était là
pour me donner un peu de cou-
rage, et avant le crépuscule, nous
atteignimes une autre mare où des
herbes brisées, de grandes faques
de boue, toute bumide encere. ne
disaient que trop que l'animal
nous y avait devancé de quelques
heures à peine. Peut-être même
allait-fl y revenir cette nuit, du
moins tel était l'avis de Kham-
Phat, un remarquable traqueur
laotien que j'avais alers à men

service.

Après avoir brûlé deux ou trois
allumettes pour m'assurer de i»
direction du vent (11 faut toujours
eo effet, que le chasseur ait Je vent
devant lui pour ne pas éveiller
l'odorat si subtil des animaux de la
Jungle) je fia élever un mirador
à une quinzaine de pas de cette
œau fangeuse, dans l‘espoir d'y

passer la nuit, à l'affût du pachy-
derme.

Seul dans la nuit
FE M'Y INSTALLAI seul dès que
les premières étoiles clignotè-

rent au ciel et il y avait bien une
couple d'heures que je me faisais

dévorer par les moustiques quand,
sur ma gauche et devant mol, J'en-

tendis 1a marche pesante d'un ani-
mal, dont les pattes frappalent le

80] avec un bruit mou de terre
humide. Ie tout accompagné de
froissements et de craquements
d'herbes brisées. À n’en pas dou-
ter, c'était le rhinocéros, mais je
ne pouvais le voir, car, seul un

timide petit rayon de lune qui se
reflétait dans la mare éclairait
cette scène. L'animal s'arrêta sou-
dain. M'avait-il éventé?… Non,
sans doute, car, quelques secon-
des plus tard, je perçus très dis
Unctement, le léger clapotia qu'il

causa en entrant dans ia mare. I
soufflait d'aise et se vautrait dans
la vase, à en juger par Je rayon
de luns qui danrait sur les vagus-

lettes de l'eau croupissante. Long-
temps, il continua sa toilette, puis

1! se remit sur ses pattes et j'é-

coutai le tintement argentin des

gouttes qui, après avoir glissé le
long de ses flancs, tombalent une
a une dans la mare. Il marcha, &
grand bruit d’eau remuée et je lo
vis apparaître de profil

C'était un monstrueux unicorne,

noire silhouette d'encre qui se dé-
coupait avec la précision d'une
ombre chinoise sur l'or pâle du
rayon de lune.

Instinetivement, la crosse de
mon Express me monta à la joue
et de mon canqn droit, je lui en-

voyal une balle blindée au défaut

de l'épaule. !! s'affaisse sur ses
pattes, écrasé par le choe, et sa
chute souleva un Immense peys:r

de boue qui retomba avec bruit.
Je devais l'avoir sérieusement
touché et je m'apprêtais à le dou-
bler, quand soudain {1 bondit en
avant et fonça droit sur ma plate-

forme. Mon Express tonna une se-
conde fois, mais trop tard, car le
rhinocéros avait déjà pulvérisé les
pilotis de mon mirador et lourde-
ment je m'affailai de tout mon
long dans les herbes.

Seul devant un rhirocéros
E PACHYDERME s'arrêta

tout près de mol. J'en enten-
dais le souffle puissant. mais je

me Enréai bien de bouger et con-

serval une immobilité de mort.
L'animeal, après être resté un ins
tant immobile. avança vers moi,
lentement. J'étais perdu. Déjà je
voynis à travers les tiges des gra-
minées une de ses énormes pat-
tes Elle m'était qu'à vingt centt-
mètres tout au plus de mon épeu-
le. Je fermai les yeux et me mor-

dis les lèvres jusqu'au sang pour
m'empêcher de crier ma peur. La
fauve, au-dessus de moi, renifia
l'air à grandes aspiraiions puis-
santes. secous la tite et wn peu
de sa bave fétide me tomb< sur is
joue. Mes doigts s'incrustèrent
dans le vol. mais, beureusement
que j'avais encore asset de sang-
froid pour me maîtrisc: et pour
m'obliger à rester Inerte, sa 18 quoi
c'est près de cette mare perdue
dans la jungle que je serais en
train de dormir mon dernier som-
meil.

Le vent était pour moi et c'est
lui qui me tira de cette situation
périlleuse. Le rhinocéros, en effet,
a une vue encore plus mauvaise
que celle de l'éléphant et celui qui
bavait au-dessus de moi, ne voyant
rien d'anormal dans tout ce noir
et, ne sentant aucune effluv: par-

tieulière, fit une brusque volte-
face pour partir au galop dans

les fourrés de rotin, qui s'ouvri-
rent en crissant devant za lourde
masse,
Je restal un Instant stupide, pa-

ralysé; mes nerfs et mes muscles
ne m'obéissalent plus. Enfin, tant
bien que mal,je réussis à me lever,
mals je tremblais tellement qu'a-

vant de pouvoir flamber une allu-

mette afin de retrouver mon fu-
sil tombé avec moi, j'en cassai
bien une demi-douzalne.
Rentré au campement, ce fut

une nuit blanche & griiler ciga-
relte sur cigarette et à regard:r
mon bracelet-montre touts les mi-
nutes. J'attendais le jour avec im-
patience ear, malgré cet affût où
Je falllis bien y laisser ma peau,

re

 

FF.  
Aussi, avant que le laotien fut arrivé à ma hauteur, le

inocéros l'avait rejoint, et, d’un puissant coup de tête,
l'envoyait décrire dans les airs une élégante _voltigr-

J'étais décidé à continuer la rhas
se au rhino, d'autant plus que ma

balle pouvait l'avoir mortellement
atteint

,À l'aurore
‘AURORE parut enfin, tel-

gnant de rose les feuilles et
les herbes humides de rosée. Je
pressai mes porteurs toujours in-
dolents et, pendant qu'ils plialent
les tentes et empaquetaient je ma-
tériol, j'allai examiner les envi-
rons de la mare.
Près des débris du mirsdor, à

Tendroit où je m'étais aplati par-
mi les herbes, je vis de gros caik

lots de sang que je retrouvai

d'ailleurs à hauteur de poitrine sur

la tige des joncs frôlés par le pa-

chyderme dans sa course. Je l'a-

vais donc touché au garrot des
ma première balle, alors que la se-
conde avait ricoché contre le sol,
mllonné d'une large balafre. La

blessure du fauve pouvait étre
grave et lui avoir fracaseé une
omoplate, ce qui avait dû ralentir
conmdérablement son allure. Aus-
si, après avoir avaié un grand bol
de thé je donnai le signal du dé-
part

La piste de J'animal nous fit
quitter la vallée du Sé Noi pour
nous entrainer vers des mamelons

boisés, situés à quelques kitomé
tres de là. L'animal avait grimpé
le versant des collines pour en
descerdre la pente opposée, puis
avait fläné en cours de route dans
tous les râvins ombreux et humi-
des qu! scparaient le moutonne-

ment de ces collines. Des calllots
de sang. accrochés ça et là à de
hautes tiges de graminées ou sur

le tronc des arbres me donnalent
bon espoir, et c’est à peine si, à
midi, nous fimes une courte halte
pour nous reposer un peu — rien

d'est plus fatigant que ce genre

de murche sur des montagnes

russes — et pour manger aur je
pouce une boite de conserves.
Dans l'après-midi nous rejoigni-

mes le fauve, ainsi que je pouvais
en juger par la fraicheur de la
cassure des herbes et par des ra-

eines mises à nu, d'où coulait en-
core une séve fraiche et gluante.
Le pachyderme ne devait plus être
bien loin, aussi hotre marche se
fit-elle plus attentive et plus cire
conspecte

Comme je m'y attendals, it nous
arviva bientdt aux oreiiles un bruit
de branches [roisaics, qui prove-
nait d'un impénétrable fourré
d'éléganta bambous situé à une
vingtaine de mètres devant nous

(Suite à la page 13)

 

“Plus de Maux de Tête
ni d’Indigestion

dûs à une élimination
défectueuse”

“Votre médecine. Je Novoro du Dr. Pierre, est la meilleure quej'aiejesnais employée. Elle m'a soulagé de maux de tête et d'indi-
gestion causés par la constipation. Lorsque des amis viennent me
voir et que certains souffrent du même mal que moi je leur disd'employer le Novoro du Dr. Pierce.”

Oscar De Seve, Montreal, Canada
M. de Seve n'est qu'un parmi les

milliers d’autres consommateurs sae
tisfaits qui ont bénéficié du Novoro
du Dr, Pierre. Il doit y avoir une
bonne raison pour que les gens qui
souffrent de constipation, nervosité,
indirestion, dérangements d'estomac
et decette sensation de fatigue et
d'épuisement (dûe à une élimination
défectueuse) obtiennent générale.
ment du soulagement par l'usage du
Novoro du Dr. Pierre. Son action,
qui produit quatre effets, en fait un
tonique pour l'estomac d'une valeur
peu commune; il aide les fonctions
de l'estomac, règle les intestins, aug-
mente l'élimination par In voie des
reins; il aide ct active aussi la di-
gestion, Si vous êtes agacé, ner.
veux et irritable, il se peut que vous
ne sonffriez de rien de plus que
d'une élimination et d'une digestion
défectueuses. Procurez-vous aujour-
d'hui même 6 bouteilles d'essai de
Novoro du Dr, de 2 onces
chaque et donnez-vous l'occasion
d'en éprouver aussi ses bienfaits!

Aussi pour plus de 50 ans le lini.
ment Oléolo du Dr. Pierre à procuré
un soulagement rapide et bienvenu À
des milliers de personnes qui souf-
fraient de douleurs névralgiques et

rhumatismales, maux de dos, maux
de tête ordinaires, muscles endurcis
et endoloris, contusions, coups, en-
torses. 11 est antiseptique, ne tache
pas et n'est pas graisseux. Il calme,
réchauffe et ost économique ea
meme temps, po
Livrée au Cauads Sons Frais de Deunne——ru ru rs me mea
OFFRE SPECIALE—COMMANDI

| AUJOURD'HUI rz|Dr. Peter Fahmey & Sons Co,
2501 Washington Bivd.,
Dépt. DC 451-71 Chicago, NL

Veuiller m'envoyer, en payé. a mé.État jerepas pUOnRÉE ci dessous, puur

D 84.00 pour 6 bouteilles d'
vore du Dr. rere Fons

Q 81.00 finsdeux bouteilles réralitrFriment Oreosdn "HE pra,de
cont it
valeur606 Tn tomes SAMID 82.00 pour 6 bouteilles d'escai de Wo.vora du Dr. Pierre de 2 ancreeharue et deux bouteilles de fan.. mint Oléolo du Dr. Pierre,
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(par Charles L'OISEAU, collaho-
ration apécisie à la “Patrie”).

A RENOMMEE vaut-elle le
prix que l’on pale pour l'otb

tenir? La cuncentration, les du-
res années d'étude et de discipli-
ne, l'échange d'une vie personnelle

complète pour le charme et l'émo-
tion de la vie publique, les lau-
riers, les enchets, l'impression
d'une vie bien remplie, les accia-

+ mations du public, tout cela vaut-
11 le prix de la gloire?

Geraldine Farrar, vedette de
l'opéra, maintenant à la retraite
se vit poser cctie question, et sa

, réponse fut un rapide “oul”. Ma-
dame Farrar, la bicn-aimée “Ger-
ty" des mélomanea et des “Gerrt-
tiappers”. chanta pour la dernière
foix au Metropoiltan en 1922. De-
puis, elle vit palsiblement dans sa
charmante place natale, Faire

haven, A Ridgefield, Connecticut.
Elle compose de la musique, elle
fait du jardinage, elle visite nes
amis, elle joue avec ses chlens,

, elle écrit “Such Sweet Compul-
sion”, qui est son autoblographie.
Elle entend de la musique et as
sinte À quelques bons apectacies.
En jetant un coup d'oeil sur Ia

vie de Geraldine Farrar, “la pe.
V tite fille” de Melrose, Massachu-

setts, qui est bien arrivée, nous
apprenons qu'elle commença A  

-

chanter À l'âge de 3 ans et qu'elle
devint l'une des grandes chanteu-
ses d'opéra de l'âge d'or de l'opé-
ra

Dès le début de sa brillante car-
rière, cette prima donna eut une
vie faite de romanesque, de cou-
leur et de charme. Ses premières
années comme étudiante, s2 vis à
Berlin, à l'Opéra Royal, où une
amitié avec un prince de la cou-
tonne fut le sujet de potins, son

début au Metropolitan, ses der-
nières tournées de cuncerta sur le
continent Américain, son mariage

à l'acteur Lou Tellegen qui s’est
terminé par une séparation, tout
cela est empreint de charme.

Elle voyagea de par le monde.

Geraldine Farrar, telle qu'elle est aujourdhui.
Onla voit perchée sur une pierre dang son do-
maine de Ridgefield, Connecticut. *
une photographie d'elle alors qu'elle étonnait le

gauche,

monde musical.

Elle ¢hanta les plus beaux rôles

d'opéra. Les salles d'opéra de Ber-
lin, de Monte Carlo, du Théâtre
Impérial, de Varsovie, de Paris
et de New-York ont entendu sa
voix d'or. Ceux qui ont chanté
avec elle à ses côtés furent, no-
tamment, Caruso, Scotti, Homer,
Gadski, Fames, Alda, Frematad,
Chaliapine, Martinelli, Sembricie

Sa vie tout au long fut un pa-
norama étincelant de lumières, de
musique, de fleurs, de limousinea,
de jolies toilettes, de bijoux, d’a-
dulations, d'amis titrés, de célé-
brités, de fêtes joyeuses dans les
polais et les villas, sa vie
rive qui s'est parfaitement réalisé,

rève de la plupart des jeunes fil-

 

FAOSTDSHBGSOIVOUSVISE
“Ma voix? C'est quelque chose qui me fut prêté pen-

dant un certain temps. Puis elle me laissa. Mais avant
d'en arriver là jc me suis enrichie. On ne meurl pas parce
qu’on a exploité un seul talent. La vie, après tout, est
plus grande que l'art. L'art est seulement une chose du
moment. Vous ne pouvez pas donner la vie au marbre. §
Vous ne pouvez pas ressusciter une voix lorsqu'elle est dis-
parue. La vie est la chose principale dont vous devez vous

-.

—

2 RENOMMEE
vaut-elle

le PRIX qu'on
la PAIE?

©,<Q oe

Géraldine Farrar ne regrette

rien depuis qu'elle a quitté

le Metropolitan Opera

+2 oo

les qui demeurent chez elles.
Mais tout cela fut précédé de

plusieurs années de stricte disci
pline, d'étude ardue et de dévelop-
pement de son art, d'abandon de

tous les soins et de tous les plai-
airs que les jeunes filles chéris
sent. Ce fut nécessairement une
vie Intérieure concentrée au cours
de laquelle les soins particuliers
étaient apportés au précieux ia
rynx; celle qui le possédait devait
éviter toute fatigue, l'humidité et
les courants d'air et tout ce qui
aurait épuisé son énergie.

Elle devait aussi sacrifier bien
des relations, du moins celles qui
venaient en conflit avec sa car-
rière. La mère de Geraldine Far-
rat, sa lumière qui la guida tout
au long de ses études et durant sa
carrière, voyait à ee que sa fille
eût beaucoup de repos, de vie pai-
sible loin des foules qui auraient
pu épuiser ses réserves de vitalité.

Est-ce” que tout cela valait la
peine d'être atteint? Maintenant
que sa carrière est terminée et que
Geraldine Farrar âgée de 50 ans,
vit seule dans son beau domaine
avec ses deux épagneuls bruns,

que pense-t-elle de sa vie passée?
Commeelle sert ie thé avec de bons
petits sandwiches, des petita fours
st du vin, & Fairhaven, elle dé
clare qu'elle a rempli entiérement

sa vie et que c'est tout ce que peut
exiger une femme de la vie.

Aujourd'hui, elle a les
cheveux grisonnants, se
coiffe à la manière du
jour. On lui donne son
âge, mails avec un Char-
me prenant.

Ses chiens se promèsent
dans la pièce tandis
qu'elle parle; li y a dans

la cheminée une bonne
bûche de bois. Une bon-
ne apporte un plat de
pommes cueillies dans
son propre verger. En je-
tant un coup d'oeil par
la fenêtre, on peut voir
de petites coflines, des

fontaines, un cadran fo-
laire, un jardin rempli de
tleurs, un gros chat gris
C'est plutôt un leu pal-
sible, serein pour une
femme qul eut tant de
renommée, {I n'y a pas
bien longtempa.
“Ce fut, dit-elle au dé-

but de l'entrevue, le
cholx entre deux femmes
lifférentes, ia profes-
sionnetle et la non-pro-
fessionnelle. Quelle fem- : bh A

me serals-je? Je crols pi dd

que chaque femme à une i. à

double personnalité. Les
circonstances la jetérent
d'un extrême à l'autre.
“Ma destinée — où tout
autre nom que vous ju-

 

  
  

 

  
  

    

  
  

            

  

 

  

     

  
  
  

  

  

    

  

 

  

  

à préoccuper.

  
gores de l'appeler — me

(Suite à la page 18)

Ceraldine Farrar au temps
de sm carrière.
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 LA PATRIE 

(Suite de la page 9)

monde. Quoique sa vie doive être
passablement remplie, je suis sûre
Qu'il viendra périodiquement au
Canada et soyez assuré qu'il n'ou-

bliera pas de visiter ses amis ici.
Tl n'a pas de passe-temps ou dis

traction particuliers. 11 s'intéresse
à presque tout. I! à ses livres, son
travail, ses amis. Pour lui le tra-
Vail est un véritable délassement”

A sa sortie de la vie publique,
M. Bennett dut changer de cabi-

net de travail à la Chambre des
Communes; il fut installé dans un
étroit bureau privé tout commeles

autres députés. Ce fut dans ce
bureau que M. Bennett me reçut.

Le début de l'entrevue fut dif-
ficile. Il se tenait sur la défensive,
farouche, portant ce masque d'im-
passibilité dont il se servait à la

Chambre pour dissimuler les émo-
tions impulsives. Il railla ma sug-

gestion à l'effet que maintenant

qu'il nous quittait, la “Patrie”

pourrait peut-être donner à ses

lecteurs une idée bien définie du
véritable R. B. Bennett.

— Comment pourrez-vous me
écouvrir” en vous assoyant tcut

simplement en face de moi? dit-il,

Reconnaissant qu'il étalt effec-
tivement Impossible de percer sa

personnalité par ce simple moyen,

Je remarquai:

— Monsieur Bennett, le Cana-
dien moyen vous considère cecm-

me un personnage austère, rigide.

L'ètes-vous réellement?
— Nullement, répliqua-t-il. Mais

Je sais comment cette tradition

est née. Quand je m’établis à Cal-
Bary la première fois, cette ville

n'était alors qu'un grand village
où abondaient les ranchers. On
y respirait l'esprit des pionniers.

Quand à moi, je ne buvais pas, je
ne fumais pas; j'allais à l'église

et quelquefois je portais un haut-
de-forme. Ce fut alors que naquit
la légende que j'étais un person-
nage austère: …et cette légende à

persisté jusqu'aujourd'hui.

Plus tard, «a secrétaire me con-
flait:

— J'aimerais que vous l'enten-
diez quelque soir à Calgary, alors
qu'il s'entretient avec de vieux
pionniers de l'endroit. Vous enten-
driez alors un langage familier et
un rire sonore qui vous feraient
mieux connaître l'ancien premier
ministre du Canada.

Quand je demandai à M. Ben-
nett en quel endroit il se sentait
le plus chez lui au Canada: au
Nouveau-Brunswick ol il est né
ou bien dans I'Ouest ou {| a gran-

di, ou encore à Ottawa, qui fut
Je témoin de ses succés, |] répon-
dit:

 

M.Bennett s’e
— Pour mol. natureliement, je

me sens plus chez mol à Calgary,

que j'ai vu croitre d'une petite
ville de 4,000 habitants, aux rues
non pavées, à une grande ville de
100,000 ames environ. Le district
entier de I'Alberta nommé d'aprés
la princesse Louise, comptait bien
moins que 100,000 âmes, lorsque je
me dirigeal vers l'Ouest.
A 27 ans, M. Bennett, alors jeu-

ne avocat, originaire de Hopewe'!,
N.-B. arrivait à Calgary, qui se
trouvait alors dans ce qu'on appe-

lait le Nord-Ouest. De 1898 à 1905,
il slégea a la législature territo-
riale: puis de 1909 à 1911, à la lé-
gislature albertaine. En 1911, il fut
élu à Ottawa pour la première
fois.

Rappelant ces jours lointains, il
déclare:

— Avant d'entrer au parlement.
j'avals pensé à amasser suffisam-
ment d'argent pour m'’entretenir

Je ne pouvais me résoudre à l'ide-
d'être un politicien dépendant des
autres. Je me mis au travail avec
ardeur jusqu'en 1911. Je resta! à
la Chambre des Communes jus-
qu'en 1917.

“Vint alors le gouvernemen*
d'union et… dois-je vous dire quv

personnellement je n'étais pas un

chaud partisan d’un gouvernement

d'union. Mais je fis quand même
mon possible pour son établisse-
ment. Je me présental sur les aré-
nes politiques en compagnie d'an-
ctens adversaires tels que Crerar
et feu Arthur Sifton. Je revins à
la Chambre en 1926 et y suis resté
depuis.”

Il tit une pause à la suite de ce
bref exposé de sa brillante car-
rière politique.

— Et vous avez toujours consi-
déré l'Ouest comme votre home?

— Oui, mon chez-mol fut Cal-
gary. Le logement que joccupals
4 Ottawa fut ma demeurs politl-
que. J'habitai ici, lorsque jétaia
premler ministre. de 1930 à 1935.
Je ne m’établis pas définitivement
dans la capitale, quoique évidem-
ment depuis 1928, alors que je de-

vins chef de l'opposition, mes de-

voirs à Ottawa devinrent de plus
en plus nombreux. À cette époque,

j'abandonnai mes relations d'af-
faires et me consacrai entière-
ment à la politique.”

Voulant faire dévier ses perfiées
de nouveau vers les premiers
jours, je lui demandai:

— Etquelle est la part du Nou-
veau-Brunswick dans votre vie?

— La vérité, mon ami, est que,
ou bien vous élargissez votre com-
pétence de façon à être au niveau

e7
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n va en Angleterre

 

Laserre et l'entrée principale de la nouvelle maison du tiés hon. R.-B. Bennell, dans

des tâches grandissantes ou blen
vous restez au même niveau. Ce
qui veut dire que vous vous enfon-

cez et que vous devenez incapa-
ble de faire face à votre tâche. II
est difficile de donner plus d'im-
portance à certaine époque de vo-
tre existence plutôt qu'à une au
tre. Chaque année successive est
une évolution. L'ambition d'un
homme doit grandir pour faire

face aux nouvelles situations. S'il
agit ainsi, il progresse. S'il reste
immobile, 11 est perdu.”

— M. Bennett, lui dis-je, Il y a
41 ans, un jeune avocat. brillant
et ambitieux, se dirigeait, alurs

qu'il n'avait que 27 ans, vers
l'Ouest dans l'espoir d'acquérir et
ls gloire et la fortune. Que ferait

aujourd'hui un brillant et ambi-
tieux jeune avocat de 27 ans, tel
qu'était Monsieur R.-B. Bennett?
Nul n'lgnore que l‘Ouest magique

d'autrefois n'offre plus aujour-
d'hui ses promesses d'avenir doré.

== Volci justement un problème

dont je discutais l'autre jour, ré-

pondit-il. Tout homme livre son

propre combat. Il y a tant de fac-

 

 La vicille église où M. Bennell assistera aux offices religieux.

le Surrey en Angleterre.

teurs qui concourent à la destinée
ultime d'un homme qu'il est ra-
laisé d'en distinguer celui qui pré-
dominera. La décision que vous
prenez à certains moments vous
est blen souvent suegérée par l'in-
tuition. C'est seulement avec lage
que vous en arrivez à des conclu-

slons par le moyen du véritable
raisonnement.
-— Mais, fis-je têtu, Ouest

n'existe tout de même pas au-
jourd'hui.

— Je me souviens, répondit-li
imperturbablement, d'une lettre
que m'écrivit Nicholas Flood Da-
vin dans laquelle il me disait que
l'Ouest tout entier offrait un
champ d'activité et de succès à
l'homme compétent et ambitieux
doué d'un bon caractère et d'ha-
bitudes d'ordre.

— Mais, y a-t-il aujourd'hui le
même avenir pour les jeunes gens

ambitieux, qu’il y avait à cette
époque?

— li est difficile de répondre
À cette question. J'y ai songé à
bien des points de vue. La répon-
se n'est pas facile à donner.

I) réfiéchit une minute, puis 5
continua:

— Comme question de fait,
quand je me rendis dans "Ouest

en 1897, ce n'était pas une mine
d'or pour les hommes pleins d'am-
bitions. TI y avait alors Calgary,
ville de 4,000 âmes, où les affai-
Tes n'étaient pas colossales. Je ne
fis pas un millier de dollars an-
nuellement, durant les deux pre-
mières années. La prospérité n'é-
tait pas générale. Les opérations

minières dans le district de Koote-
nay étalent immobilisées. Plu-
sieurs citoyens avaient commencé

À émigrer. La ville ne donnait pas
alors l'impression d'un centre des-

tiné à un avenir important,
— Vous vous êtes tourné vers

la politique?

— Oui, et précisément parce
qu'il n'y avait presque plus que
cela. Je ne pouvas prospirer a
exercer ma profession. La paliti-
que seule fourniasait de quoi oc-
cuper l'esprit.

Faisant dévier Ja conversation,
M. Bennett me confia avec un
large mourire:
— À la vérité, je auls un homme

heureux, s'exclama-t-il. Et d'af-
leurs, pourquol pas? Jal tiré jn.
finiment de plaisir de ja vie. J'ai
été de quelque service à mes con
citoyens et à mon pays: by auroup
plus même que je ne l'avais es-
péré.
— Je lui parlat alora de Vempire

britannique.
— L'empire britannique, dit-i,

est un des grands traits de l'his
toire. Quand nous parlons d'af-

    

franchissement et de liberté, nous
devrions nous souvenir de ceux
à qui nous les devons. Quand nous
louons la démocratie, nous de-
vrions nous rappeler de ceux à
qui nous devons les institutions

parlementaires représentatives et
le gouvernement responsable.

De bien petites choses, telles
qu'une balle de revolver ont chan-
&é le cours de l'histoire. Il en est
Ainsi des carrières. Les facteurs
héréditaires, les facteurs d'am-
biance, les chances accidentelles,
ont imprimé un tournant à la vie
de plusieurs hommes,

— Ma vie a été changée par de
bien petites choses, me confia-t-iL
Je n'aurais jamais été premier mie
nistre du Canada, n'eût été d'un
Incident apparemment bien insie
gnifiant

It prit du temps à me répondre,
mais expliqua finalement qu’en
1921, alora qu'il ne slégeait pas
aux Communes, Il avait décidé
d'aller s'établir en Angleterre,
Mals un incident se produisit qui
Je fit retourner à Calgary. Peu de
temps après, il exerçait le droit et
de nouveau se lançait dans la po-

Htique. Et aujourd'hui, alors que
18 ans se sont passés, il s'en va ha
biter l'Angleterre.

== Il est difficile, dit-il, de com-
prendre le motif fondamental des
actions humaines. Il semble, à
certaines périodes, que l'horloge
soit actionnée par des mains ine

visibles. Vous ne connaissez son
bon fonctionnement que lors
qu'elle est en marche.

Interrogé sur son état de santé,
11 répondit:

— Je sula aasez blen à la vérité,
mais je dois éviter les soucis Inu-
tiles. .

Et voiet le croquis que je vous
présente de cet homme qui a joué
un grand rôle sur la scène poll-
tique canadienne et qui mainte-
nant s'en va vera l'Angleterre. 81
la santé lul eat conservée, Il con-
tinuera peut-être à jouer un rôle
dans les destinées de l'empire,

Une chose est certaine, c’est
QU'l ne prendra sa retraite que
lorsqu’it sera définitivement forcé
de le fulre, Et celte éventuallté,
lorsque l'on considère sa char-
pente solide, son teint clair, et
cette Volonté farouche dans les
Yeux, semble éloignée. I n'a pns
voulu dévoiler ses projets d'ave-
nie Muis 11 part, aussi impatient
qu'un jeune émigrant qui s'en va
chercher lA fortune. Il n’est pas
présomptueux de dire que le Ce
nada entendra encore parler ge
Monsieur R.-B. Bennett  
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LA PATRIE    

LE BILLET DE LA FORTUNE
EAN fut éveillé durant la nuit
par un bruit de sanglots. Il ne

s'éveilla pas complétement toute
fois, 11 était trop plein de sommeil
Il se rendit compta confusément
que c'était sa mère dans la pièce
à côté, qui pieurnit. Mais la fatigue
de la journée était trop forte; 1] se
rendormit.
Ce fut le lendemain matin seu-

lement que le petit Jean vit our les
traite ravagés de an mère les tra
ces de larmes récentes. D'ailleurs,
maman Simard ne tarde pas à lui
en donner l’explieation.

= C'est la troisième foin que je
te vois pieurer, lué dit le petit.
— Oui, mon petit. Te souviens-tu

des autres fois?
— La première fois, ce fut & ia

ville, lorsque papa arriva & la mal
son pour t'annoncer qu'il avait
acheté une mune dans l'Abitibi.
— Mais oul. Le pauvre homme,

fl était chômeur depuis longtemps
et désespérait de jamais trouver de
l'emploi, Il voulait refaire sa vie
“dans le nord’. comme ll disait.
— La deuxième fois, ce fut lors

que papa mourut, six mois après
notre arrivée ici. Tu as eu de la
peine, ce jour-là, maman.
— Oui, mon petit Jean. Mais lais-

sons cela, veux-tu.
La mère refoula un ssnglot.
— Bais-tu pourquoi j'ai pleuré

cette nuit?
— Non, maman.
— C'est parses que j'ai trouvé… un

filon.
I' resta interdit. Vaguement, il se ren-

dait compte que ces simples mots impli-
qualent l'avènement d'un nouveau mon-
de, de nouveaux horizons. II entendit
comme dans un réve sa mère qui lui ex-
pliqualit:
— Jean, ll faut que tu te rendes au

chef-lieu. Et il faut que tu y sois avant
Mercredi, soit aprèz-demain. Car c'est ce
jour-là qu'est échu l'emprunt contracté de
M. Chevrot. Quand ton père est mort,
jai dû emprunter deux cents dollars,

garantis par notre propriété. Et ce Che-
vrot est un escroc: # n'a pas de coeur
et a'hésiterait pas, s'il apprenait lexis
tence de ce filon, à s’emparer de notre
mine. Aussi, Jean, il ne faut pas que
personne ne le sache. Tu m'entends bien.
Personne!

L'neil tout grand euvert, les sourcils
arqués, Jean éceutait.
— Va filon. maman? C'est merveil-

leux. Jo ne peux pas y erolre. Et c'est
hier soir que tu l'as trouvé?

— Oui. Tu sais que depuis la mort de
ton père, je n'ai pas cessé chaque jour de
creuscr et de creuser. Quand la pelle
était trop ébréchée. je creusais avec mes
mains. J'ai tant fait, mon petit, que fina-
sement j'ai treuvé. Jusqu'ici. nous n’a-
viona retiré que dea la poussière d'or qui
nous avait éonné à chaque vente quel-
ques dollars, à peine de quoi vivre. Mais
cette fois, Ça y est.

Dans les yeux de la mère, s'élevait un
enthousiasme contagieux.

-- Donc, tu vas aller en ville. Tu y
varrns l'essayeur, M. Hétu, qui est un
homme honnête. Tu peux te fier à lui. Tu
fui ruinettrus ces pépites: 11 te donnera
de l'argent et tu iras payer Chevrot. De-
mande à M. Hétu d'aller avec toi afin
que tu n:es un reçu en règle. Tu sais ce
que c'est qu'un reçu, n'est-ce pas, mon
Jean?

— Dien sir, mére. Ne vous inquiétez
pas.

Les yeux de la maman se tournèrent
vers une balance ancienne qu'elle avait

ce dans son logis solitaire.
~ Tu vois Jean. J'ai pesé les pépites.

FH y en à exactement pour deux cent

suixante-quinze dollars. Tu donneras deux

cents dollars à M. Chevrot. Avec le reste.
tu achèteras un cheval; ensuite, des pro
visions. Je t'ai fait une liste. Tu peux te
fier à M. Hétu, I} ne répandra pas la nou-
velle au aujet des pépites. Tu partiras à
quatre heures, car (1 ne serait pas pos-
sible de marcher durant cetle journée

torride. Tu n'auras pas peur de voyager
la nuit? Le trajet est si long. Vingt mil-
lex pour un gamin comme toi?

La mère considéra son file, de la com-
passion plein les yeux

— Tu sais, Jean. Il me coûte énormé-
ment de t'envoyer accomplir une mission

aussi dangereuse, Cela m'en fait mal au
cueur, Seulement, je ne peux y aller moi-
méme; je suis prisonnière de cette affec
tion sux jambes, qui m'empéche de mare
cher longtemps,
— Allez, maman, quittez vos soucis

Vous verrez que je suis capable de rem-
plir cette mission. Nous avons tant be
soln de ‘cet argent!

 

Le petit, courageusement, bom-

bait la poitrine, pour montrer à sa
mére qu'elle n'avait rien à crain-
dre. Ft pourtant, tout au fond de
lui, l'effreï montait déjà à la pence
de se retrouver seul sur la grand-
route, au milieu du silence de la
nuit, dans cette solitude z:ordique.
— Dire que tu n'as que 13 ans et

que je te charge d'une ‘nission qui

serait déjà une dure tâche pour un
homme.

— N'avez-vous pas confiance cn
moi, maman?

— Oui, mon chéri. Viens que je
t'embrasse.

A 4 heures, le petit Jean, dont
la chemise dissimulait une ceinture
de cuir où sa mère avait placé les
pépites, se mit en route en aifflant
joyeusement. Il avait fait au inoins
deux milles sur la route cahoteuse
qu'encore il voyait là-bas, tout là-
baa, un chiffon de couleur bieue qui
s'agitait par saccades. Clitait sa
mère qui, du balcon de la mawon-
nette, lui adressait cette recomman-
dation inuette.

Peu après, le petit s'engagea dans
un tournant do !a route et alors le
tablier bleu que sa mére agitait dans
le Jointain disparut de son champ
de vision. Son coeur commença à
sen trouver plus lourd.

La ceinture semblait avoir pris
du poids depuis le départ. Kile com-
mençait à devenir de plus en plus
velumineuse à mesure que ses pas
l'éloirnalent de la maison familiale.

Muiis courageusement le petit arcélére
son allure et respira à grands traite l'air
tiède du soir. Bientôt, la lune estompailt sa
silhouette blanche et confuse à gauche du
firmament, cependant qu'à l'autre extrémité,
le disque rougeâtre du soleil couchant lais-
sait V'évanouir ses notes écarlates,

Jean marchait toujours. Depuis son dé
part, I! n'avait vu âme qui vive. II se rendait

compte néanmoins qu'i! approchait main
tenan: de la cabane de Pierre Charland, le
vieux trappeur Pierre Charland était un

excellent homme, Jean le savait, mais il
savait aussi que le vieux avait un chien ters
rible. Un molosse qui ne tolérait point la pré-
serzce d'intrus, le soir.

Anxieusement., Jean guettait chaque re

coin de la route, dans la crainte d'aperco
Voir soudain la silhouetle énorme de la bête

Ce fut vers minuit, à peu près, que je
petit l’aperçut. Le chien s'était assis sur son
arrière-train sur le bord de la route, balilant
à la lune. Jean fut pris de panique. Li fit mine
de marcher plus vite, mais le chien l'avait
vu. Avec un abolement terrifiant, il courut
à sa rencontre.

Affolé, Jean prit ses jambes à son cou.
Heureusement, des brults de voix se firent
entendre. C'était le vieux Charland qui rap-
pelait son chien par trop irritable.

Ce fut peu anrès qu'il se rendit compte
qu'il avait des tiraillements d'estomac, En
cffet, it avait faim. LA maigre soupe qu'il
avait avalée avant de partir n'avait pas
suffi à le eustenter substantiel»ement.

Heureusement que sa mère avait pensé
A lui garnir son sac, qu'il portait eh ban-
doulière, de quelques tranches de pain ainsi

    

que d'un morceau de viande. Il les dévora,
assis sur le bord de la route.

Puis, un peu remis par cette collation, (I
reprit son chemin.

Alors que l'aube commençait À teinter de
lueurs grisâtres le clel embrumé, Jean aper-

cut dans le lointain la silhouette Indécise de
la petite ville de Drouin, chef-lieu du comté.
C'était la première trace d'habitation qu'il
voyait depuis la cabane du vieux trappeur.

IN était temps. Le petit Jean était à bout
de forces. À la longue, la ceinture contenant

les pépites lui parsisen:t d'un poids écrasant.
T1 n’en pouvait plus. Ses yeux se fermalent
malgré lui.

Il se trouvait alors à quelques cents pieds
de in gare, dont I! voyait la silhouette dans
1a brume du matin. Décidément, il lui était
matériellement impossible d'aller plus loin.
Ereinté, 11 se jeta sur un tas de foin, pas
loin de la route, et s'endormit d'un sommeil
de plomb.

Il ne sut pas combien de tempa an juste

11 dormit. 11 se revellla, conime mû par une
force inconsciente. C'etait comme s'il vivait
un eauchemar. [I sentalt confusément
qu'une menace pesait sur lul.

Ouvrant les yeux tout à fait, 11 vit, hor-
riflé, un homme barbu et grotesque, qui
s'avançait sur lui, le regard rivé aux pro-
tubérances formées dans l'endroit de sa
chemise où se trouvaient les pépites. C'était
un de ces vagabonds, qui opèrent sans ver-
Kogne dans les milieux solitaires du grand
nord.

Cette menace directe eut le don d'évelller
complètement le gamin. D'un bond, il fut
debout. Après un regard circulaire, il opta
pour la direction de la gare. Vif comme un
poltson, I! passa entre les mains du chena-
pas qui s'apprêtait à bondi sur lui Pourvu

(par CRECOIRE DUBUQUE,
collaboration spéciale à la “Patrie”.

“C'est bience que je pensais”,
dit le constable après avoir jeté

un regard sur le billet.

que le chef de gare soit à son poste,
espérait Jean en courant de toute
la force de ses jeunes muscles.
Dieu merct, la porte était ouverte.

Jean s’y engouffra, en la refermant
violemment derrière lui. Déjoué, le
vagabond fit volte-face, et par la
fenêtre, Jean put le voir qui s'ar-
rétait près d'un arbre à quelques
verges de la gare.
— Ohé! là mon petit. Qu'as-tu à

faire tant de bruit? s'écria une voix
derrière une cloison.
Ne sachant s’il devait se confier

au chef de gare, Jean prit le parti
de monter sur une balance publique
Qui se trouvait dans la gare. Fei-
gnant 1a nonchalance, il y inséra
un des 12 sous que sa mère lui
avait donué en prévision d'un repas
éventwel et se pesa, “Cent huit 1-
vres“ marquait le billet qui onioa
de l'appareil automatique. Jan ne
se demanda pas s'il avalt ergrais.

sé car il savait que ce surplus provenait des
pépites d'or qu'il gardait dans sa ceinture.

Cherchant à gagner du temps, le gamin
feignit de lire ce qui était Inscrit sur la
carte, cependant que d'un oeil furtif il exa-

minait par la fenêtre les gestes du vagabond,
Comme la aftuation menaçait de s’éter-

niser, Jean résolut de se confler à l'employé.
Celui-cl, après avoir entendu ses explicas
tions, ouvrit son tiroir et se saisit de son
revolver. Ouvrant la porte, il se lança aux
trousses du vagabond.

Suns perdre une minute, Jean profita de
cette diversion, pour prendre ses jambes à
son cou en direction de la ville même.

Tout essoufflé, il pénétralt sur la rue
principale et apercevait bientdt une étroite
boutique où l’on voyait les mots: Essayeur.

fl entra et d'un alr décidé déposa sa cein-
ture eur le comptoir.

— Je voudrais de l'argent pour ces pé-
pites monsieur. dit-il au vieux bonhomme
qui se tenait derrière je comrtoir, les yeux
cachés derrière des lunettes fumées,

Le vieux le regarda d'un air étrange. Il
se mit & palper les pépites, puis lui dit:
— D'où viens-tu? Comment t'appelles-tu?
Jean déclina ses nom et qualité.
— Je viens du Carrefour des Trois

Chènes
— Tu as déniché un filon?
~~ Mais... Non.

Les yeux du bonhonime le considérdrent
une secunde fois d'étrange façon.

11 se mit à peser les pépites. Quand 1! eut
fini, il dit:
— Elfes valent cent vingt-cinq dollars.
Jean s'écria spontanément,

(Suite à ls page 17)
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HN arrive un jour où l’autre que

l’on oublie son billet dans un autre

veston, mais le chef du train = en:

tendu cette histoire trop souvent.
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Dimanche, 22 janvier 1939—lA PATRIE

RESTEZ À JÉRICHO
(par Grégoire Leclerc,collaboration spéciale à la “Patrie” ).

“Tu ne l'es pas rasé ce matin?”
me [it observer mon ami Jean.

“Je me suis sotiement laissé ge-
der l'extrémité du menton”, expli-
Qual-je.

“Je parte qu- tu attirerais tous
les regards avec une belle barbe
rousse".

‘Hélas! Cela me ferait paraitre
encore plus petit. Une longue bar-
be ne sied qu'aux hommes de
baute taille.”
“Tu te trompes rétorqua mon

eamarade. Un homme de petite
taille ajoutera considérablement a
son prestige en arborant une lon-

Eue barbe, alors qu'un homme de

près de six pieds n’a guère besoin
de cet ornement.”

“Alors que j'étais encore sol-
dat, dis-je, jal souvent songé à
Ie laisser pousser la barbe. Par-
fois, nous étions toute une semai-
Be sans pouvoir nous raser et j'a-
vals le plus beau cercle rouge au-
tour du menton. Je ressemblæis
étrangement à l'un des douze apô-

“A Judas probablement“.
“Mais les règlements de l'armée,

®ontinuai-je, ne nous permet-
taient pas de porter la barbe. On
Be tolérait que les moustaches”,
‘Iya longtemps que les bar-

des sont passées de mode”, fit re-
Marquer mon smi.

“Oui et depuis que les barbes
ont été mises au rancart Jes cri-
ses se sont multipliées à travers
le monde.”

“C’est une raïson aussi bonne
Que Lien d'autres pour expliquer lechômage et les mille et une misè-
& qui se sont abattues sur l'hu-

nite," admit mon compagnon.
“Naturellement, Nous sommes

toujoura à la recherche de causes
eachies, quand la cause réelle est
probablement à ia surface. Pour-
Quoi en premier lieu, les hommes@e sont-ils débarrassés de leurs
bartea?"

“Pour plaire aux femmes, j'Ima-Bine, répondit Jean. Car quelle
femme raffole de se faire rlquer
Par une grosse barhe, chaque foisQue l'apa désire embrasser Ma-
man?”

"Mais cette mode ne date pasd'hicr. Regarde les statues de Cé-
sar et des grands empereurs. ro-
mains. Toutes ces figures sem-
blent fraichement rasées. Et, troismille ans avant les Romains, eil'on en juge par les bustes retrou-
ven les Egyptiens se rasaient éga
rieat,

“Autrefois, dit mon ami, los barbes avnient l'habitude d'être saEtérs? Les hommes ne juralent
Que par leur barbe”,

“Fin effet. Et je me rappelle ce
Passage de la Bible où il est écrit
Que les ambassadeurs de David

Inutile de vous \
asseoir ici, répé- |
ta le propriétaire
des lieux. Nous
ne donnons pas
à manger aux
vagabonds™.

furent profondément humiliés,
Quand les ennemis leur rasèrent
tout un côté de la figure. Et Da-
vid leur envoya ce message: Res
tez À Jericho jusqu'à ce que votre
barbe soit repoussée.”
“Je veux suivre l'exemple da

tous ces braves ancêtres, dit tout
à coup mon ami Jean. À partir
d'aujourd'hui je laisse pousser ma
barbe”. ’
“Et je fais exactement comme

tol,” dis-je,
Nous commencAmes donc & met.

tre notre rasoir de côté immédia-
tement. C'était alors un vendredi
et notre barbe était déjà à mar-
quer son demi cercle autour de
nos deux figures, quand nous fi-
Mmes notre apparition au bureau,
le lundi suivant.
Vers les onze heures, mon ca-

marade s'approcha de mon bureau
et me dit d'un ton joyeux:
“Mon vieux, je ne mé suis ja-

mais senti aussi dispos, aussi dé-
terminé, Je crois réellement que
nous perdons une bonne duse d'é-
nergie en nous rasant.
“Naturellement, expliquai-je.

C'est l'instinct propre du poil de
vouloir pousser. Tu ne peux sim-
plement confier à ce poil que tu
peux te dispenser de lui. M dimi-
nue donc ton énergle en essayant
de paraître malgré tol sur ta fi.
Rure, C'est In lutte éternelle de Ia
barbe qui veut faire son devoir,
malgré tous les obstacles et tous
les rasoirs Plus on coupe la bar-
be, pius elle se révolte et revient
plus forte sur notre menton et sur
nos jours.”
“En d'autres termes, s'écria mon

camarade avec enthouslasme, nous
Dous sentirons nous-mêmes diz
fois plus forts, quand nos deux vie
sages seront revêtua chacun d'une
longue barbe.”

 

   

 

  

“Exactement”.
“Mon vieux, reprit mon compa-

ænon, jetons quelques chiffres sur
le papier. Chaque jour, j'eniève
à peu près de ma figure un selz-
1ème de pouce de barbe. Voyons.
Cela fait un pouce par seize jours.
Deux pouces par mois. Je me rase

depuls'l'âge de vingt ans. Ceci
veut dire que je me suls enlevé
environ soixante pieds de barbe
depuis quinze ans. Cecl veut dire
que j'aurais une barbe de vingt
verges, mon cher Grégoire. Rien

d'étonnant, ai je me sens moins
énergique et un peu déprimée de-
puis quelque temps.”

“Oul, c'est un énorme gaspillage

d'énergie, fis-je. Et je me deman-
de pourquoi l'on ne donne pas la
préférence, pour les travaux exté-
nuants, à des personnes  possé-
dant de longues barbes.”
Nous continuâmes jusqu'à midi

ce genre de conversation, puis
nous déridâmes d'aller diner au
restaurant du coln. Mals, comme
tout le monde nous connaissait à
cet endroit, mon ami Jean suggé-
ra soudain:
“Pourquoi n‘Irlons-nous pas

dans une salle à manger bien
tranquille où nous ne serions pns

criblés de questions par une foule
de connaissances?”
Cinq minutes plus tard nous

faisions irruption dans un établis-
sement tenu par un Grec qui nous
enveloppa Immédiatement d'un res
gard étrange Nous lui sourimes
affablement

   
Nous cholsimes une table, puis

nous enlevimes nos pardeasus, Et
c'est alors que nos deux figures,
qui n'avaient pas subi depuis qua.
tre jours l'outrage du rasoir, ap-
parurent dans toute leur plénitu-
de.
Le propriétaire s'avança Immé-

diatement dans notre direction et
placa une main ferme aur l'épau-
le de mon camarade.

“Fautile de vous asseoir Ici”, dit-
in.
“Et pourquol?” demandai-je im-

médiatement, rouge d'indignation.
Mais, entre nous, il n'est guère

facile de paraître indigné avec
une barbe de quatre jours. Avec
une longue barbe c'est différent,
car, alors, on ne voit pas trembler
votre bouche,

“Inutile de vous asscolr ici, ré
péta le propriétaire des lieux.
Neus ne donnons pas à manger
aux vagabonds.”
“A qui parlez-vous? demnnda A

aan tour mon compagnon. Ce n'est
certes pas nous que vous traitez
ainsi de varabonda?"
“Mais regardez donc vos deux

figures”, dit simplement notre in-
terlocuteur,
Je plongeal Immédiatei t la

main dans la poche de pan-
talon pour on extraire une née
de pièces de monnaie. Et pla-
cal ficrement celles-cl  soûgt. les
yeux du tenancier de l’ét
ment. “
“La journée n'a pas été ovale

ae pour vous, dit celui-ci ef rica

     
   Surveillez

votre

chapeau
et votre

pardessus.

   
   

    

  

  

nant. Mails ce n’est pas le genre
de clientèle qui fait mon affaire
Dépêchez-vous de vider les Heux,
Je ne tolère aucun vagabond Ici,
Cela est susceptible de ruiner mon
commerce.”
Nous jetâmes rapidement un

coup d'oeil autour de nous et nous
ne vimes, aux différentes tables,
que des regards hostiles et dénués
de toute sympathie”.
“Vite! Allez-vousen! Je le re

grette, mais mes propres affaires
doivent être sauvejardées. Je ne
reçois jamais de vagabonda et jeleur consellle toujours d'aller [2]
faire pendre ailleurs.”
Je voulus protester, mais 1!

poussa légèrement de côté la chais
se sur laquelle je me proposais
de m'asseoir.
Mais mon ami Jean se leva

brusquement et se dirigea vers la
muraille où il avait suspendu son
pardessus. En un clein d‘bell 4]
s'était emparé de celui-ci et se die
rigeait vers la porte.

Je te suivis
“Mon pauvre vieux, dis-je d'un

ton plutôt acerbe, tes quatre jours
de barbe ne t'ont guère donné d'é-
nergie, ai j'en juge d'aprés tes
faibles protestations. Tu n'as mé-
me pas eu le courage de répondre
vertement À ce propriétaire de
restaurant qui nous accusait d'ès
tre des vagobonds. Il nous a trai-
tés comme de véritables voyous.”
“En réalité, dit mon camarade,

Je ne veux pas t'insulter ni blesser
ton amour propre. mais tu res
sembles étrangement A un vaga.
bond. avee cette barbe que tu n'as
Pas rasée deputs quatre jours.”
“Au licu de faire des remarques

désobligeantes sur ma personne,
regarde-tol done rétorquat-je. Tu
ressembles à l'un de ces hommes
qu'on n'almeralt guère rencontrer
à une heure avancée de la nuit.“
Nous Interrompimes cette con.

versation aigre-douce et nous nous
dirigeâmes sans plus tarder vers
1a boutique de barbier Qui Re trots
vait justement de l'autre côte de
la rue,
Nous nous fimes tous deux ra-

ser et nous allAm>s enauite pren.
dre le diner da: notre restau.
rant traditionnel, avec nos bonnes

viellles connaissances, dea persone
nes un peu timides, pas trop énere
giques, ‘mais fraichement rasées,

 

 



 

+
m
n
A
E

 
 

LA PATRIE 
 

New-York C

 

fpar Guillaume OLIVIER. collaborativn spéciale

à is “Patrie”.

ESDAMES et messieurs. qui tenez un volant, attention

à l'année 19391 Elle vous fera tomber de Charybde

en Scylla. Vous ne pourrez éviter de tomber dans l'use où

l'autre. C'est la tache la plus sombre à l'horizon de 1939.

En effet, deux grands expositions (celles de New-York

et de San Francisco) vont attirer, sur les routes, toute l'Amé- F

rique. Ce sera un défilé incessant, noir et ininterrompu com-
me une immense chenille attachée à l'asphalte.

Si l'on s'en rapporte aux poètes anciens, Scylla et Cha-

rybde agissaient de concert pour tromper les marins témé-

raires et les relancer d'un abime à l'autre. Le lundi, mer-
eredi et vendredi, c'est Scylla qui était roi et le mardi. jeudi
et samedi c'était au tour de Charybde de faire des siennes
et de se jouer des ma'heureux humains. Le dimanche ils
se félicitaient de leur oeuvre.

Îl n'y a pas d'entente semblable entre Scylla et Cha-
rybde, en 1939, Au contraire ce sont des ennemis jurés.
Ce sont des rivaux pleins de dignité, qui tramsigent avec la
plus grande politesse, Les foires mondiales, doivent avoir
à notre époque, un caractère doux. La rivalité n'en existe
pas moins et quoiqu'iiles ne s'invectivent pas New-York
et San Francisco maugréent sourdement.

On pourrait imaginer une arè-
ne, avec dans vn coin, l'Exposi-
tion de New-York alias Scylla, et.
dans l'autre, l'Exposition de San
Francisco. alias Charybde, Pour
être admis à cette bataille gigan-
tesque le spectateur doit se mu-
nir d’un billet d'automobile ou
de chemin de fer.

La bataille débuta avec le
choix des nome: la foire mon’
disle de New-Yock et l'Expou-
tion vmverselle de San Francis
co. La bataille glissa jusque sur
le parquet du Congcès. Lequel
des deux noms à le plus d'atirait
publicitaire! C’est à vous de le
décider.

Il et vn fait certain est que

fes deux expositions les plus
coûteuses (ce qui ne vent pas
dire les plus belles ni les mieux
concues) sont aménagées en

territoire américain. Chacun d-
nous tra à l'une ou à l'autre, où
peu s'en faudra.

Les résultats de cette rivaliré

sont nombreux. divers et sou-

vent drôles. Considérons par

exemple le cas de la souveraine-

té de l'état de la Floride. Est-ce

dieu, table ou cuvette? Les gens

de Long Island vous diront que

ta Floride est un Achille, ailleurs

en couvrira cette appellation de

 
Les édifices du corps principal de la Porte d'Or
sont pratiquement terminés à San Francisco.

EI
ba

 Voici l'aspect que présente actuellement I'exposition universelle de New-York.

A
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ontre San Francisco

La bataille dusiècle, cons-

tituée pardeux expositions

universelles et simulta-

 

ridicule en disant que c’est peut-être un Achille, mais celui

du talon.

La Floride songeait il y a quelques mois à avoir un
pavillon à l'exposition de San Francisco. La Floride aidait
la Californie à monter ce gigantesque spectacle. Mais la

Californie avait oublié que la Floride éait infestée de
requins. Tous les requins (sur p':ds) de la Floride ne
voulaient que d’une enseigne publicitaire qu'ils auraient
collée au fronton de l'édifice de l'état: “Les oranges de la
Floride sont les plus douces.”

Dès que les Californiens apprirent cette intention, l'ami-

tié se refroidit entre les deux états de sorte que la Floride

n'aura pas de pavillon à San Francisco, mais à la foire

mondiale de New-York,

En reprenant le ton sérieux disons que ces deux expo-

sitions sont remarquables par leur ampleur. Soit que vous

Bd alliez à l’ouest ou à l'est, cet été, vous avez grande chance

de trouver une exposition sur votre chemin.

D'autres tiendront à les voir toutes les deux. Elles sont

entièrement différentes et d'une conception étrangère.

La foire de San Francisco empruntera à son ciel tendre,

à sa végétation orientale, à sa baie aux eaux changeantes

et tièdes, un air souriant, paresseux, Sentimental et même

poétique. Son ile (Treasure Island) ajoutera un caractère
de véritable beauté à l'amas d'é-
difices de tous les styles. L'océan
Pacifique prolongera à l'infini
dans sa rumeur ensoleillée et lu-
naire, le vaste champ de la foire

A New-York, ce sera le gigan-
tesque qui veut élonner, le dé

sordre qui veut être dompié, l'au-
dacieux qui se violente, ce sera
le cerveau plus hard qu'inteili-
gent, l'avenir dans vne formule
d'acier tordu et cisaillé. Les réa-
lisations de la science seront éta-#p
lées comme dans un film. San
Francisco ce sera le carnaval de
la mer, New-York ce sera la ca-
cophomie du haut fourneau de
la forge et du laboratoire.

Le thème structural de la foi-
re de San Francisco est emprunté
à une ancienne ville murée.
Dans l'arc du pont de la baie
s'élevera la Tour du soleil. La
tour repose dans la principale
Cour d'honneur et de là jailli-
ront des faisceaux de lumière sur
des palais érigés le long de la
rive: fa Cour des sept mers, la
Cour des fleurs, la Cour des ré
flexions, la Cour de la lune, la
Cour du Pacifique et les Jardins
enchantés.

Lisons la paperasserie ridicule
et folle des publicistes:

{Suite à La page **
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New-York Eh

contre

an Francisco
(Suite de la page 16)

“Le pageant éléphantesque, co-
lossal comme la plus colossale des
bêtes, est une montagne de déco-
rations. couronnant les entrées
pyramidales avec des tours flan-
quant les portiques principaux du
Pacifique. Des oriflammes de
flammes, des pylones noyés de va-
peur, le firmament strié de feux
d'artifices donneront une impres-
sion de grandeur. Tous les jar.
dins et les champs embaumés de
Californie fourniront leurs plus
chatoyantes couleurs pour compo-
ser la palette d'un artiste surhu-
main.” Voila pour San Francisco.

Maintenant New-York: “Deux
édifices symbolisant le monde de
demain. La périsphère, l'un de
ces édifices, imite le globe terres-
tre, il a 200 pieds de diamètre.
Son “tapis magique” pourra
transporter 1,500 personnes à la
fois; il s'agit d'un plancher mo-
bile qui fera dérouler devant les
spectateurs divers tableaux.”

Les points de vue seront-ils as-
sez vastes pour permettre au spec-
tateur de jeter un rrgard sur la
foire de San Francisco. Les publie
cistes ne le disent pas. De l’exté-
rieur, cette périsphère semblera
être tenue dans l'espace par des
jets d'eau: elle pèse 9,300,000
livres.

Le Trylon, le deuxième édifice,
s'élève à 700 pieds de hauteur.
Ces deux édifices, assure-t-on, se-
ront les modèles de l'architecture
de demain. L'Exposition de New
York est divisée en 14 sections,
chacune consacrée à une phase
de la vie moderne depuis la reli-
gion, le gouvernement jusqu'aux
cosmétiques, L'esplanade cen-
trale est entourée de cascades, de
fontaines, de piscines, de milliers
d'arbres et de statues dont celle
de George Washington. N'oublions
pas que l'exposition célèbre le
150ème anniversaire de cet hom-
me d'état,

A San Francisco, on ne cache
Pas qu'on cherchera à séduire le
spectateur plutôt qu'à l’étonner.
On compte vous faire dégorger

vos sous en vous faisant miroiter
adroitement des couleurs,

Est-ce un rêve? Non, répond J.-
E. Stanton, expert en couleurs de
la foire. Stanton dit que les rues
et trottoirs seront de couleurs
gaies afin de tenir constamment
les spectateurs dans la gaieté, la
sérénilé et la sentimentabilité. Les
hommes se sentiront plus amou-
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La foire de San Francisco s’élèvera sur Treasure Island, une ile que les ingénieurs ont fait

 

Le pavillon des communications sera l’un des
principaux de l'exposition de New-York.

reux et plus galants, et dépense-
ront davantage. Des effets d'éclaie
rage particulièrement dans la
Courdes caliphes seront employés
dans le but d'exercer un sentiment
de paix et de sécurité,

A New-York, les jeux d'eau
et de lumière seront grandioses.
Ces effets seront si spectaculaires
que Grover Whalen, le grand ca-
liphe de l'Exposition, se sent in-
capable de les décrire, :
Whalen décrit en raccourci l'un

de ces spectacles féériques de la
Façon suivante: ce seront les

i La

  
Le pavillon des textiles à l'exposition de New-York

chutes Niagara et le Vésuve fon-
dus et jaillissant. En pressant un
seul bouton, 1,000 jets d'eau
éclateront à 150 pieds: des flam-
mes jailliront aussi de sources in-
visibles à de très grandes hauteurs.
Ce sera une lutte entre le feu

et l’eau. La musique bruira ici et
là; une musique aussi douce que
celle du violon, aussi formidable
Quecelle du tonnerre.

Plusieurs manoeuvres placés
devant un tablier, comme des ma-
ticiens, feront surgir tous ces ef-
fets sonores d'un orgue immense.
Un demi-million de personnes
pourront entendre à la fois dans
un espace donné,cette musique.
San Francisco & aussi ses mira-

cles et non pas des moindres.
Treasure Island est en elle-même
un spectacle que les hommes au-
raient cherchés en vain à inven-
ter, Et voila le miracle, ils l'ont
inventé.

Cette île de 400 acres a entiè-
rement été fabriquée par des in-
génicurs. De quelle façon cela
est-il arrivé?

En 1931, la Chambre de Com-
merce de San Francisco voulait
construire un aéroport et les ex-
perts  choisirent Yerba Buena
Shoals, au nord de Yerba Buena
Island, à mi-chemin du pont de la
Baie, qui a coûté $77 millions.
Alors, c'est cet endroit qu'ils choi-
sirent pour l'emplacement de la
Foire et de l'aéroport.

Les ingénieurs de l'armée, forts
d'un octroi de $3,803,900 mis à
leur disposition par les travaux de
secours (W.P.A.) rassemblèrent
une quantité de dragues et se mi-
rent à retirer le sable noir et à
l'envoyer au moyen de pipelines
à Yerba Buena Shoals. La baie

surgir de l’océan.

avait à cet endroit de deux à 26
pieds de profondeur et peu à peu
Treasure Island sortit du fond des
eaux. Cette ile est maintenant à
13 pieds au-dessus de la mer. L'ile
à un peu plus d'un mille de lon-

gueur et deux-tiers de mille de lar-
geur. Une route de 900 pieds de
longueur, et divisée en six bandes,
relie l'île à celle de Yerba Buena
où Ja circulation s'engage sur le
pont de la Baie,

    

Lebillet de la fortune
(Suite de la page 13)

— Non, monsieur. C'est deux
eent soixante-quinze dollars. Ma
mére les a pesées avant de me les
donner. Cea pépites ne contiennent
Que de l'or!

— Et mol je te dis qu'elles ne
contiennent pas que cela. Tu ne
vas pas me dire que je suis un
voleur, hein! Tiens, voici ton ar-
&ent. Et file!
Jean ne serait pas parti, n’eût

été du coup de pied que lui ad-
mMinistra brutalement le vieux.
Meurtri et désespéré, Jean se

retrouva dans la rue avec ses cent
vingt-cinq dollars en poche. Com-
ment ferait-il maintenant pour
payer cet escroc de Chevrot?
Sur le point de se décourager,

Jean songea tout & coup qu'il lui
serait peut-être possible d'obtenir
quelques dizaines de dollars pour
ln montre en or, héritage de son
père, que sa mère lui avait con-
fléo en partant. Apercevant une
boutique de bijoutler, il y entra.
— Je voudrais parler au gérant,

dit-1l à un jeune homme qui s'a-
vançait.
— A Monsieur Hétu? Out, un

instant,
Monsieur Hétu? Ce fut un dur

ehoc pour le petit. Ainsi, 11 s'était
trompé. Comment aurait-il pu sa-
voir aussi qu’il y avait deux es
sayeurs à Drouin.
Peu après, interrompant ses

amères réflexions, Monsieur Hétu
arrivait. C'était un homme grani
et large, au franc sourire, à la
mine aimable.
Avec des sanglots dans la voix,

Jean lui expliqua ce qui était ar-
rivé.
Cinq minutes plus tard, le cons-

table de la place, convoqué par
M. Coutu, faisait son entrée au
magasin. Mis au courant des
faits, {I informa l'essayeur-bijou-
tier et Jean qu'il était bien diffi-
cile d'arrêter le voleur à moins
d'avoir une preuve tangible.

— Cherchez bien, dit-l! à Jean.
Si nous pouvions trouver de quoi
convaincre cet individu d'escro-
querie, cela me ferait bien plai-
sir, car je n’'lgnore pas qu'il est

peu scrupuleux. Je crois même
que c'est un agent de Chevrot, le
“gangster” de la place.
Jean se tourments l'esprit pen-

dit dix bonnes minutes. Au bout
de ce temps, il poussa un cri de
joie.

— Ca y est, s'écria-t-il. J'ai trou-
vé. Je me suis pesé à la gare ce
matin. J'ai encore le billet en pos
che. Je pesais .lors cent huit tie
vres, en comprenant les pépites

que j'avais sur moi. Je n'ai plus
qu'à me peser maintenant et l'on
verra bien la différence sur le se-
cond billet. Cette différence cons
titue le poids exact de mes pé
pites.

Les deux hommes exprimèrent
leur admiration au gamin.
Une demi-heure plus tard, Diot,

l'essayeur Inscrupuleux, cueilll

par le constable comme i] se dis-
posait & entrer chez Chevrot, as-
sistait & la gare, en compagnie du
policier et de M. Hétu, au pesags
du petit Jean.

Lorsque le billet tomba de la
balance automatique, le consta
ble s'en saisit.

+ C'est blen ce que je pensais,
dit-il après y avoir jeté un regard.
Diot, votre compte est bon! Vous
devriez avoir honte de vous met-
tre à voler les enfants. C'est
ignoble!

Bous les regards satisfalts de
Jean et de M. Hétu, Diot sortit
de la gare, escorté par le cons
table.
Dans l'après-midi, Jean repre-

nait le chemin de la maison. M
avait en poche le reçu de Chevrot

que M. Hétu n'était chargé de lui
procurer. En plus, il portalt un
grand panier, plein de provisions
de toutes sortes.

Il avait tellement hâte de re-
voir sa mère. Comme elle serait
fière de son petit gars. Comme
elle serait heureuse de savoir que
tout s'était bien terminé. Le filon
d'or était à eux et à eux seuls.
Et Jean se prenait à penser que

sa mère velllerait à garder jalou-
sement ce tout petit billet de la
balance publique qui lui avait pers
mis de mener à bien sa mission.
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La renommée
(Sulte de la page 11)

feta dans la vie publique et je

Facceptai de mon propre gré sans

aucun regret”

“Maintenant que je jette un re

gard réirospectif sur lo passé, je

pe changerais pas le cours de ia

“ie que j'ai pris alors. Des sacti-

tices? Je nen al cura. les sacri-

fices que l'on fait lorsqu'on est

jeune sont 1ite oubliés; ce ne sont

pas à proprement parler des sa-

erifices. L'ambition et la nées

sité urgente qui surgissalent en

mioi au cours de ma jeunesse me

firent travailler pour arriver au

succes. Je ne pouva:s rejeter cette

force impérieuse, cette impulsion

qui m'entraînait dans UD certain

sentier de ja vie. Si j'ai fait quel-

ques sacrifices — à vrai dire J'en

ai fait quelques-uns -— je viens

seulement de m'en apercevoir. Au

temps où je les faisals je ne les

considérais pas comme des sacri-

fices.

“L‘absorption complète dans s3

earrière telle est la ligne de con-

duite À tenir pour la femme qui

veut obtenir la distinction et le

succés en musique, en art, ad

théâtre, dans le monde littéraire.

Je ne pus jamais me libérer de

ma vie de travail, jamais pour un

seul instant. J'aimais marcher et

dormir, mais cela m'était défen-

du. Je n'avais devant moi que te

but surême à obtenir; tous mes

acten étaient orientés dans cette

direction.”

Madame Farrar regardait au-

tour de la pièce. Au dehors, la

bise soufflait sûr toute la région.

mais on était parfaitement bien a

la chaleur dans cette maison.

“Maintenant, poursuivit Madame

Farrar. on pourra peut-être dire

que je suis bien seule dans le

monde. Je n'ai pas de vie de fa-

mille. Mes parents sont morts Je

n'al ni mari nl enfants. Peut-être

s'en trouve-t-il qui croient que ma

carrière ne valait pas la peine,

aprés tout, d'être vécus parce

qu'elle m'apporte la solitude pour

Je reste de mes jours.

“Mais, n'est-il pas vrai que. à

mesure que nous vielllissons. plu-

sieurs marchent seules dans le

chemin de ia vie? Mariées ou aon,

nous sommes toutes laissées à nos

propres ressources. L'époux d'une

femme meurt, les enfants se ma-

tient. mêmes les petits-enfants

vous laissent à la fin. Votre fa-

mille. c’est son droit, se disperse.

Vous devez alors vivre par vous

mêmes. La confiance en sui-mème

est une bonne chose surtout dans

ces circonstances de la vie.

Savoir régler sa vie à ce change-

ment nécessaire, telle est la chose

importante. J'ai trouvé tout a fait

normal d'ubandonner cette partie

de ma vie qui est passée et de

m'en faire une nouvelle.

“Nous sommes des créatures

très complexes, et la vie est pleine

de possibilités. Il n'est pas néces-

saire, pour celui qui a épuisé son

talent, de perdre tout espoir, da

Be rerirer ot de mourir à petit feu.

 

 

Ceraldine Farrar, assise à sa table de travail, jette un coup d'oeil

mur plusieurs photographies d'elle-même dans l'interprétation de

plusieurs rôles, notammentcelui de Cio-Cio-San dans

“Madame Butterfly”.

Je comprends trop bien la mosal-

que que tous les êtres humains

constituent pour me sentir défaite,

abattue et prête à écrire le mot

“fin” à la fin de mon activité par

ce que je ne chante plus.”

La chanteuse en retraite ne

trouve pas que ce soit bien ditfi-

cite de n'être plus en pleine lumiè-

ve. Elle aime la demi-solitude, la

vie d'intérieur, elle aime faire ce

qui lui plait et s'écarter de la rou-

tine continugile de sa carrière de

professionnelle.

“Elle n'est pas affligée d'agro-

manie, c'est-à-dire de ce désir

morbide d'être seule, dit-elle. Mais,

d'un autre côté, je n'ai jamais été

une fervente de la vie mondaine.

Je préfère les visites personnelles

aux réceptions, aux diners, aux

déjeuners; toutes ces choses n'ont

aucun intérét pour mi.

Si quelqu'unest porté À prendre

Geraldine Farrar, en pitié, main-

tenant que les années excitantes et

d'or de sa carrière publique sont

écoulées, il perdra son temps.

“Mointenant j'ai d'autres sor-

tes d'ambitions dans la vie, dit-elle

avec enthousiasme et une ctincelie

dans les yeux. Je ne crois pas qu'il

importe beaucoup que vous sui-

viez tella et telle avenue dans

Tart ou que vous vous occuples à

plus d'un seul art durant votre vie.

“De l'amertume! Je n'en ai point

du tout. Je puis très bien com-

prendre Is douleur d'une person-

ne qui n'a pas eu de vie riante ou

de celle qui étant née avec du ta-

lent n’a pas pu le développer pour

une raison ou pour une autre.

“Oui, je puis très bien compren-

dre le regard triste d'une telle

p:rsonne et sympathiser avec elle.

Mais st vous aviez eu une vie com-

plète et aussi satisfaisante que

celle que j'ai vécue, même au prix

d'efforts (et l'on ne fait rien de

bon sans efforts), vous seriez

alors heureux. C’est votre devoir

d'encourager alors ceux qui vien-

nent après vous”

La jeunesse, selon Madame Far-

rar. est le temps pour se livrer

aux durs travaux, pour s'imposer

une discipline, pour se concentrer,

même s'il faut pour cela abandon-

ner tous lea plaisirs généralement

associés à cette époque de la vie.

“Ti est bien vrai qu'après que

vous avez goûté à l'essence de la

vie, et que vous arrivez à la matu-

rité, cette riche expérience vous

fera peser la valeur des choses.

Vous serez beaucoup plus en état

d'agir sagement, judicieusement

ot de voir ies choses en pleine ob-

Jectivité Mais il serait alors trop

tard pour entreprendre tout dé-

velonpement.

Parfois, d'après Madame Far-

rar, une jeunefille possède un ta-

lent bien prometteur, mais elle le

gaspille, Elle succombera à Ia pre-

mière nature, explique Madame

Farrar. Elle est jeune, elle s'atta-

ehe facilement avec émotion à

quelqu'un. elle ss marie, elle à des

enfants st pendant ce temps-là le

talent disparaît Cela arrive bien
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35 milles à la poursuite…
(Salts do la page 10)

C'était là un bruit caractés istique,

qui ne trompe jamais un brous

sard: le rhino était en train de

croquer de tendres pousses de

bambous.

Vers le bruit
[LENTEMENT. évitant de faire

craquer des feuilles mortes

ou des brindities sèches sous mes

souliers, j'allai vers le bruit, mon

Express en mains, suivi de Kham-

Phat portant ma Winchester 450,

alors que les porteurs étaient res-

tés derrière nous. C'est en vain

que j'essayai d'entrevoir la masse

grise du pachyderme à travers les

feuilles longues et étroites des

arbres, T1 restait complètement in-

visible et devait être au centre

même de la bambouseraie, dont

je fis le tour, espérant y décou-

vrir une trouée qui m'aurait per-

mis de le tirer. Mais je revins à

mon point de départ aussi peu

avancé qu'avant. Pourtant l'an

mal etait iA, nous l'entendions tou-
Jours manger.
Pham-Phat grimpa le long du

trone lisse d'un bang-lang (4) en

s'aidant des longues lianes qui

pendaient da ses branches mals,

lui non plus, ne vit rien, car ss

vue ne pouvait pas plonger au-des-

sus des bambous, hauts de 50 à 60

pieds. Je n'avais plus qu’une seule

chose à faire: attendre. L'animal
finirait bien par sortir de son

abri et, pour me contraindre à

conseiver mon calme, je grillai
une cigarette. Celle-ci était finie

depuis longtemps, que le rhino

céros restait toujours aussi invi-

sible. . |
Kham-Phat grimpa le long du

massa une grosse pierre qui trai-

nait parmi les berbes et, de toutes

ses forces, ia lança au milieu des

bambous où elle tomba bruyam-

ment de branche en branche.
L'animal, surpris, s'arrêta de

manger et un silence lourd de dan-
ger nous enveloppæa. Puis, après
avoir poussé un effroyable rugis-
sement, le monstre bondit hors du
fourré, la téte au ras du sol, sa
corne en avant, Ja queue verticale,

en soulevant des nuages dé pous
sière sous ses grosses pattes. Com-
me une brute, dans un état de fu-
reur indescriptible, 1! fonça sur
le trappeur laotien dont le cha-
toyant sarong (5) multicolore n'a-
vait pas échapné à son regard de
myope, alors qu'il ne remarqualt
pas la teinte kaki de mon cos
tume.

La charge du fauve
HAM-PHAT lui tira une balle

de ma 450 Winchester à la-
quelle répondit le tonnerre de mon
Express. Mais le fauve était déjà
sur le laotien qui, perdant son
sang-froid, lâcha son arme et par-
tit comme une flèche. Les por-
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souvent, 8'll n'y a pas quelqu'un

pour diriger votre esprit assez tôt

pour vous éviter les luttes et les

découragements. I] y à tant d'obs-

tacles à surmonter!”
“Peut-être qu'il ne faut pas m3

ner une existence normale et qu'il

faut abandonner tout pour arri-

ver au développement de soi-mé-

me. Mais il faut bien envisager l'a-

ristocratie de l'art. On ne peut pru-

duire l'art cn masse. Vous devez

être différent des foules si vous

voulez arriver à l'art. 11 faut être

individualiste. Il faut le mériter, il

faut le payer d'efforts, mais ai

vous êtes absorbé dans votre tra-

vail vous en retirerez de grandes

ennsolations. Votre coupe sers

pleine.”
Madame Farrar parlant des per-

sonnes qui savent créer quelque

chose, nous déclara: “Vous voulez

tous, avant tout, posséder l'inté-

grité. Le plus bel exemple que je

connaisse est celui de PaderewskL
un prince, un noble. Il répond en-

core généreusement À la vie. Spl

rituel, gentil et possédant une très

haute personnalité. Toutes ces

qualités sont transparentes ches

lui.
“Les véritables artistes ne sont

pan des esprits vulgaires, des sa-

vetiers. lis doivent donner lo
meilleur d'eux-mêmes, il doivent
vabandonner généreusement.

teurs Vimitérent et, effrayés par

In charge du fauve, s'égaillèrent

dans la brousse en poussant des

eris aigus comme seuls savent le

faire les Extrème-Orientaux. En

vain, j'essayal de toute la vitesse

de mes jambes de rattraper le pa-

chyderme, quand je vis le tra-

queur, courant comme jamais je

n'ai vu courir un homme, décrire

un arc de cercle qui devait le faire

passer devant mol Aussi, avant

que le laotien soit arrivé à ma hau-

teur, le rhinocéros l‘avait rejoint

et, d'un puissant coup detête, l'en-
voyait décrire dans les airs une

élégante voltige.
Coup sur coup, l'Express m'é-

branta de san recu]. Les deux bal-

les avaient touché le fauve aux

poumons et, tout en rechargeant

mon arme, je courus vers lui.
Kham-Phat, qui se relevait pour

repartir en courant, fut atteint par

ln corne du rhino qui, déchirant le

sarong, lui lacéra la cuisse du ge-

nou jusqu'à la hanche, et le jeta de

nouveau à terre. Le fauve avait

déjà une patte sur l'épaule du pis

teur et s‘apprétait à le piétiner et

à le réduire en une bouillie san-

glante, mais je lui envoyai une bal-

le en plein crâne à quelques centi-

mètres sous loeil. Il s'affaissa,

deux puissants jets de sang lui Et

clèrent des naseaux. C'était la fin,

mais cette brute magnifique eut

encore la force et le courage inouis

de se relever. Dans une dernière

charge, en titubant, ses gros yeux

déjà embués, 1l fit quelques pas

dans ma direction et s'effondra

d'un seul coup. Cette fois-ci il était

bien mort...
Pendant ce temps, le laotien

s'était remis debout, sa blessure

était très superficielle et j'en vins

à bout avec quelques agrafes: un

broussard est toujours quelque peu

docteur et jamais je ne partais

pour une grande chasse sans faire

porter une petite pharmacie per

un das coolles.

On se félicite

ES DERNIERS, qui de leurs

cachettes avaient tranquille-

ment assisté aux diverses péripé-

ties, se congratulèrent réciproque-

ment devant la dépouille du pa-

chyderme et entreprirent de le dé-

pecer immédiatement.

Bien entendu, ils s'attaquèrent

tout d'abord à la corne qui, com-

me je l'ai dit plus haut, est pour

eux la partie la plus précieuse de

T'animal, et Je constatal que cet or-

gane n'adhére i la peau du mutfle

que par de petits ligaments ce gul

ne lui donne qu'une solidité rela-

tive. Co n'est donc pas une armé,

comme lon a dit trop souvent,

mais elle fait pour le rhinocéros

l'office de coin ou d'éperon pouf

lui permettre de se frayer un che-

min dans ies épais fourrés qui cons

tituent son habitat de prédiles

tion. Certes. l'animal sait s'en ser-

vir quand il eat uttaqué, mais ce

n’est là qu'une circonstance

tout à fait exceptionnelle, car il

n'a d'autre ennemi que l'homme.

Aucun fauve ne J'attaque en effet.

La corne du rhinocéros, que j'a

vais tué, mcsurait 9 pouces, taille

normale pour un rhinocéros d'Asie,

quoiqu'il y en ait une de 18 pou

ccs au British Museum. Nous som-

mes loin des tailles atteintes par

les cornes des rhinos d'Afrique,

dont la plus longue connue à ce

jour est de 67 pouces.

Au dépegage, je constatal que

ma première batle, celle tirée au

cours de l'affût pres de la mare,

fui avait presque broyé l'oma

plate. Malgré ce lourd handlcapy

il avait parcouru une distance que

j'évatue bien à 35 milice. Quant à

ma dernière balle, tirée de très

près, elle lui avait déchiqueté la

ma.ière cérébrale. Et, en plus de

mes propres projectiles je trouv

enrobées dans les gros muscles de

la patte droite postérieure, deux

balles demi-blindées, des “Soft-

nose-solid”, du calibre 375 Ma-

gnum. Elles étaient complètement

aplaties et elles devaient avoir été

tirées depuls longtemps déjà par

un autre broussard.

Ce soir-là je mangeal de la lan-

gue de rhinocéros cuite dans la

braise, ce qui est un plat excellent

Pur contre, je trouval le filet ua

peu coriace, mais enfin, ‘ce n'est

pas tous les jours qu'on mange

de ce pachyderme...

MARC SERVAIS

(ty—Les épizonties: sont des épidémies

qui atteignent un grand nombre
d'animaux, comme la fièvre char

bonneuse, in fièvre aphteuse, ia

peste bovine. ja morve. la douriné,

  

me
(2)—Yau ou dau: Gros arbre au bois

dur et rouge, très répandu SN

Cambodge et dans le Bud 4e

l'Annam. qui peut facilement at-
tendre 44 pleds de diamètre.

(3)—Com RAY: rhiimxéros en anamite.

(4)—Bang-lang: sorte d'hévéa de roms
taille.

(5)—Barong: sore de pagne

 

    
 

     

 

temps de
y à aussi

qu'après
bon sang

   LE perveux.

SYMPTOMES

Ceainte
Inquiétude sang, per

Nervonité
- Mélancolie
Manque d'appétit
Indigestion
Douleurs dans le dos
Gonflement des chevilles
Faiblesse des organes

vitaux .

PIE
IgC
‘Pour les jeunes mamans

   
Il n'est pes surprenant que tant de jeunes

mères s'affaiblissent. Il faut se rappeler qu'au
le plus grande tension sur frs Nerfa, il

ube demande extraordinaire pour plus

de sang pour nuurrir la mère et l'enfaist.

Pendant plusieurs années la Nourriture du
Dr. Chase pour les Nerfs fut con-idérée de
grande valeur aux jeunes mamans, avant aind

l'accouchement. Une abondance de
rouge est nécessaire Afin de pourvoir

aux demandes nourris<antes de deux êtres et en
même temps maintenir la vigueur du système

En fournissant les vitamines esseutivlles ot log
substancesminérales, la Nournture du Dr. Chase
pour les Nerfs s<ure une honne condition du

cela éliminant plhiseurs dex malaises
dont la mère se sent pendant cette période.

La nouvelle vitamine B. laquelle se trouve
dans la Nourriture du Dr. Chase pour ira Neris,
soulage la n“vrite et lea vonieements,l'anémaie,
le manque d'appétit, l'incligention, le gontioment
des jambes, le manque de lait et les troubles
nerveux.

Coalisé avee los substances minérales emvene
tielles qui se trouvent aumi dans la No irniture

Pour vigueur of
énergie employez ence.

    La Nourriture du DrChase
Contient la Vitamine B-1

du Dr. Chase pour lea Nerfs, ce traitement
commande la ennfiance de toutes les femmes qui
ont besoin d'aide pendant cette pénible expérie
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Le joyeux pantin
 
 

 

Quand vous aurez bien dessiné
les différentes pièces du pantin,
découpez-les, soit avec de forts of
sraux, s'il s'agit de carton, soit
avec la scie. Percez les trous qui
sont. indiqués . Badigeonnez. de
blanc toute In surface des pièces
découpées; quand ls peinture est
bien sèche, tracez au crayon les
dessins à peindre en meir (serves
vous d'un bouten pour tracer bien
ronds les pompens asirs).
bles au corps les bras et les nm
bes, en passant une “attache park
slenne” (sorte de petit clou sans

I'Impératrice
“après la
bataille

d'Austerlitz ?

Les Fredaines du Vent
Monsieur le Vent, ce matin,
S'est levé d'humeur foldtre;
II commence, gal lutin,
Par souffler dans tre,

Doucement, Monsieur le Vent,
De sa plus légère brise,
Sitfie et souffle, noulevant
De la cendre grise.

La cuisinière, Jâchant
D'horreur le pain qu'elle coupe
Peste contre ce méchant
Qui poivre sa soupe.

Là-dessus, souffiant. sifflant,
It part d'une allure folle.
Ce chapeau le gêne: vlan!
Le chapeau s'envole.

 

La fermière revenait
Du marché: crac… ! dénoue
Les brides de son bonnet.
Monsieur le Vent joue.

Le docteur, avec émot,
Voit sa perruque et sa toque
Grimper au faite d’un toit:
Mais le Vent s’en moque.

De ves cris désespérés:
Sa victime en vain I'mplore;
Les tours qu'il a préparés
Sont nombreux encore.

N déchaîna l'ouragan
Ou, sournoisement. ne glisse
Di n'est jamais, ce brigand,
A court de malice!

TI bouscule, le taquin,
La gent paisible des oies:
Elles pleurent: “Coin. coin, coin!
Coquin! tu nous noies”.

Ayant bien fait enrager
Les animaux et les hommes,
1 s'en va, dans le verger,
Secouer les pommes...

Enfiz. à bout, mais heureux
De cette bonne journée,
M ee niche, et dort, au creux
D'une cheminée.
 

Mets À terminer:your servira à tenir lo pantia, puls
x courtes ficelles nonées dans Autant de points autant de let-Jo premies trou, qui lrent d'u
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(res Que vous avez à trouverurbras à l'autre sans être temdues, et
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Les indigènes d'une tribu austre-
Menne portent, au cou, un dique
métallique. C’est pour se Protéger
des maiadies contagiouses. Ce fété-
che « le don également, de guérir
toutes sortes de blessures. Comme
on le voit, | est un peu encom-
brunt,
—_——————

Gagnants et solutions

Pierre Penelle, McMastervilie;
“Fleur d'automne”, rue Jolicoeur,
Ville Emard; Martin Chanty, Gran-
de Avenue, Montréal; Henri Pe-
tit, rue Saint-Philippe, Saiat-Henri :
“Coquelicot- Robertsoaville, sont
sortie victorieux de notre dernier
ge le recevront leur prix bien-

 

SOLUTIONS

—-Pour être bean: Les gravures
de aint se disposent ainsi: d'abord
%& puis ensuite, 1, 3 et 3.

voyelles : |

—Mete Mustrés: Horizontal; dis
que, épi, sac, puite. Vertical: Dé,
Pipe, ei, si, rubans.

 

  Exercices pour qui se fatigue vite en classe.
  dessous et les disposer en étoile

suivant le modèle, de façon à pou-
voir lire circulairement deux noms
de métier bien connus. Les lettres 

 
ontété disposées en tous sens afin
d'éviter de donner trop vite wee
indication, Les deux noms sont au
bout et au milieu de l'étoile.  
Mir

Ces exercices sont plutdt des jeux récréatifs que chacun peut Inter-
de fatigue (lines le Test dams cette page).

épaule

   

  
  

     

    
    

  

Avec des ronds
et des lignes que

Les heures de récréation et vos d'amusants des-
jours de congés vows sont accordés sus vous pouvez
pour vous rapostr et vous délamer faire!

|

Inspirez-
de vos longues stations aveises. Ce- d
pendant qualques-une d'entre vous vous de ce mou-
ressentent plus la Fatigue et ile pren- ton et de cette
seat durant l'étude, des positions chouette, et ima-
d'sffameament qui peuvent disnie ginez des sujets!
suer leurs capacités ou travail Ceci
Répondez aux questions nies. ec) compte pour

pour anvoir si votre mainticn esi le tirage des
selon les règles d'hygiène. prix.
—— Texez-vous sot-e sie inclinée

de itd? ;
— Etes-vous porté à ne vous te-

ais que ser une jambe ?
— Vous appuyez-vous loujours

ver le même épaule ?
— Tout voire corps cst-d non-

chalant au travail ?
Si vous avez une de ces caracté-

fistiques, P'TITE MERE vou
eagage à pratiquer comme dist ace
tions, les exevcices qui sout publiés
en celte page et qui ne sont que des
corrections (plutôl des jeux faciles).

@Amma

mr!

.

+

—— ——— rerre     
 

 
Invasion de Rats | || Lettre à compléter |
 

Dans ce compte-rendu de jour-
nai, 11 y à beaucoup de noms en
Ra quel'on vous donne à deviner.
Rermplaçez donc les tirets par une

consonance qui devra, en complé-

tant l'idée, former un autre mot.
Chaque tiret représente une yl

 

“L'assaesinat du echah de Perse
dans la ville d’ — Rat a provoqué
des Rats tumultueux.
Quand les assassins ont paru, un
eri formidable a rententi: “A has
Jae — — RATS!" Nature!lement,
les Rats — — ont voulu profiter
des circonstances pour tenter un
coup d'état, mais l'indiscrétion d'un des comjurés l'a fait RAT —
et le fils du défunt # pu prendre
paisiblement la place de son père.
Voici les noms des ministres qu'il
à choisis. Justice: RAT — — Cu:
te: RAT — Guerre: RAT — —
Instruction publique: Rst- Beaux-

Arts: RAT — Commerce: Rat —
Finances: RAT — Agriculture .
RAT — Travaux publics: RAT—
Direction des Ponts et Chaussées:
RAT — Directeurdu conservatoi-
re de Musique: RAT — Au cou
ronnement du Nouveau sonverain,
le peuple poussa quelques enthou-
siastes.— RATS. A cette occasion,
le nouveau souverain — RAT en-
touré des représentants de tous les
corpa de métier de son empire. Les
voiel : pour les serruriers: RAT -—:
pour les mentuiaiers: RAT — — ;
Pour les boulangers: RAT — ; les
cantonnters: RAT — — : les den
tistes: RAT — — : Jes pédienres :
RAT — : les coiffeurs: RAT —:
les reçons: RAT — : les fumistes:
RAS -c = et = — RAT ot — = RAY.

(Belutien prochaine.)

Voiel la visite d'un paysan de
Paris, racontée par lui-même:
Pour reconstituer cette lettre, $1

faut remplacer lea chiffres par des
mots composés d'autant de lettres
Qu'indique le chiffre, et tous ces
mots doivent être eux-mêmes fore
més de lettres composant le der-
nier et le plus long des mots à de
viner et qui est “métropolitain”.
Exemple:—Ma chère femme.
Quand j'arrivai dans la capitale,

venant du département de I'—3—
Ain) qui pourtant n'en produit
pas beaucoup de —3—(lin) — com-
prenez-vous? Eh bien, continuez
ainsi—j'étais presque: —4— de fa-
Ugue d'avoir passé la nuit hors de
mon —3— et ne payais pas —+
Pour n'être pas pris au dépourvu,
J'avais emporté sur —3— de l—2—,
un —4—, du —4— avec beaucoup
de —3—, un —7—,ete.
A peine arrivé, un —3- —4—

me fit descendre dans un souter-
rain —4—, ol circulait un —5—
—5— de gens. Nous partimes et
-——! Quel —5—! un choc se pro-
duisit et me voici réduit avec mes
provisions. en —4— et transporté
à l'hôpital. C'est, paraît-il, comme
cela qu'on visite à Paris, le —13-—
(Métropolitain) et qu'on en sort
en bouillie.

Ton époux pour ln vie.
(Solution prochaine).

Danse surprise
Après quelques tours de danse

ronde, on cesse le chant tout-à-
coup et on brise les rangs. Deux
colonnes se formeni alors et cha-
cun prend pour partenaire son vise
à-vis l'entraïnant dans un tourbil-
lon et le faisant tourner jusqu'à ce
Qu'il demande grâce.
Dans les parties où |! y a quel

que fois de la difficulté à accou-
pier les invités sans blesser les sus-
ceptibilités, on les fait se choisie
au hasard: les yeux bandés on les
laisse se diriger dans la pièce et
celui qui est attrappé est l'élu.
Ceci se pratique souvent aux

réunions od il s'agit de choisir une
reine. Quand celle-ci est embar-
rassée pour se trouver un rol pare
mi ses mombreux amis, ce moyen

1 rigie la question,
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CAA
S15 SI. CATHERINE EST\—MONTREAL

POUR LA SALLE À DÉJEUNER, À MANGER OU LA CUISINE
UN SUPERBE AMEUBLEMENT NOUVEAU MODÈLE 1939 DONT VOUS
SEREZ FIER À JUSTE TITRE

  

    
 

Cet ameublement pet
tre fourm | anus augmen-

tatles de prix dans les cou-
le ure ci-denaeus1

@ NATUREL ET ROUGE

@ NATUREL ET VERT

@ IVOIRE ET ROUGE

© IVOIRE ET VERT

@ BLANC ET NOIR.

VALIQUETTE COUVRE
TOUTE LA PROVINCE

avéc non erganiuntion de vente au meren d'axrnts qui
veus font bénéficier de teus les avantages des aervires

NOUVEAUX MARIÉS!
L'illustration en 4 couleurs de notre mobilier de Vnllquettes Si voun ne connalones pas l'ancat de

Valilquette éans vetre localité malies le consen eb
dessous. | *

COUPON À MALLER
N. G. VALIQUETTE LTEE

915 EST, STE-CATHERINE, MONTREAL, 72
Sans obligation de ma part, veullles m'envoyer de plus [kg

plea détails concernant la salle & déjeuner Mluatrée ici aingt-—
que los nom et adresse de votre agent local 2

3 pièces (21 articles en tout) à $294 publié

dans ce journal la semaine dernière vous sera 2 ANS
envoyé sur voire simple demandeel sans obliga-
tion de votre part POUR PAYER

eontvaz: SANS INTERET
NI AUCUNE AUTRE CHARGE

N. G. VALIQUETTE LTEE LIVRAISON GRATIS
915 EST, STE-CATHERINE, dans toute la Province par roe

1! hen-vonsMONTREAL. Peutsaatie arate pins peor ....oo.conssdsséssersensennentecsanvencancnnse
che de chos-vous. Le
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JACQUES
iE

 

Regsrdez là-bas: On
voit de la terre. Si
nous pouvions y ar- , dl)

river avant la tem-

  

  

Nous vivrons
all peut-étre mais

c'est un risque.

 
     
  

  

  

 

r

[

 

    

 

  

 

   

   

  
  

Je crains qu'un violent
orage ne survienne
bientôt.

Que dites-vous
Jacques ? Un orage?

     
  

 

   

  

Tu as raison,
Jatques. Nous
allons avoir une
tempête. Nous
périrons peut-

être ma file

     

   

   

  

 

  

  

Jacques, le capitaine Sudois et Avril eont à la

dérive depuis plusieurs jours, quand...

Inutile, mon ami. Cette NME
vague énorme nous re-

jetiera eur le rivage ou "
Lien noua engloutira. D-

aN ~

x A à = al

 

  

 

-

    

 

 
 

 

  As-tu peur de
mourir, Avril ?

 

  

  
7 Psa avec vous. oh _

Jacques! Oht mone SS)
sieur, qu'ai-je dit ? ;

=
  

    

 
 

| a semaine
prochaine un
refuge étrange.
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” Ob sont Jes pase Les pages co
comiques de Is sont sous

“Patrje” et Liliane

?

‘ Liliane y

) est dane

 
 

 
FF On Ba peut pas restes RE Je

tranqu une m, te = . 0

ici. Cot ambttant. 5 ait plus heed

u
r

ne    
Tu te crois in-
telligent, n'ent-

 

  

         
 

     
57 Oht Ol
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Rh SE
Maman,

© est moh
.

venet —
donc ici F

>;

  
 

 

    

 Leu: | . ba ]

Au secoursi J'ai défié le rangarou HI fout quej'aille vois carte L'Oursveut ss battre on duel

an duel mais )! est arrivé avec une
véritable armée Quel lâche:   

 

 

   
   

   te pe reeeRRa =

i SAVEZ-VOUS QU'EN ANNONÇANT VOS PRODUITS
# PAR LE POSTE CHLP VOUS VOUS “ASSUREZ UN

RENDEMENT MAXIMUM ? POUR INFORMATIONS
CONCERNANT VOS ANNONCES COMMERCIALES PAR
LA RADIO, APPELEZ LE GERANT DE PUBLICITE :

PLATEAU 5225
AATRORINRRP0RARE8 5
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Il commandait un détachement oflèbre qui traverse
los mers pour alles prendre part à la guerre en 1917
et il (ut l'un de coux ow ee couvesrent de gloire.

Nous vous avons crouvé
our la route et amené
ici dame ca vieil abri.
Nous venions de perdre Al

Sur ta piste d'un avion mystérieun
impossible à voir, dans une ville
déserts, nes deux amis, L'As et
Denis, s'arrêtent sur le corpe d'un
inconnu semblant sans vie, étendu
au milieu de la route.

 

 

   
A

L’AS DESA—

  

   
   

 

7Mars, vous l'avez va,
lavion-fantiene qui ned
territ jamais! Il ast le
pilate-fantômet Mais le

M No 7 d'ost enfult
Je vuis libre: #1

    

 

 
ceei? layVous ve:

| trouve quachimique
pour peresr B'importe
quille plaque d'acier

 

 

"allez jamass dire 
‘est une balle à

gaz! Toutes les
raines contiennent   

Qu'est-ce des gaz empoison-
| au juste ? nés ‘’Le pilote”

» trouvé un moyes
de es servir de ces
gaz pour en faire

» des bombes pour
= "les nations

en guerre!

 

  

 

Ses ouvriers ne portent que des num. rusi
H Les surveills très sévèrement dans une
mine d'or abandonnée, près des iles Mesa

 

parons-nous de
lus evant qu'il ne

  

 

     

 

N
x nu ‘’pilote-fantôme”

vous auré

die Ne 7
>
ve> = —

5 €

NS ~

Ah Impossible
L'eat le “Pi-
‘ote fantôme”
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Ces tampons t'aideront peut-êtreà dormir. Je viens de les ache-
\

ter. On di: y i “contre I'ingomnis, ™** *Ticace peJeaniequere
cer il faut
que je dorme.

Aht Aht Aht Abt Abt Quelle
bonne nuit je viens de passert

run re"

BERN
'

Tiens, c'est gentil. Je n'en-

) 7

tends rien et je ne sais mime ( J'espère qua
pas qu'ils sont dans mes tu dormiras

i / \ bien.    

   

   

 

 

Tout est tranquille
dane la ville. C'est

 

ve

!

     

Jo suis en retard.
Jos. doit être parti,

      

    

   

   

 

 
 

      

  

HE: LENOUEUX:
HE: LENOUEU X1

LA 7 ! Q
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Tout semble aller
mal en Europe.

d

"A -

Farman “2
P ATTENTION f

}

£2
a q |  

  

  

 

 

   
Bonjour LeNoueux.

tu as dormi long-
temps.

C'est magnifique quand on n’en-
ien. Ti r Il JAANT

Jone 7

ne
1

bY =

 

  

   

  

mettre $50 qu'il m'avait
L'imbécile, je voulais lui re

prêtée lan dernier.

 

   

  
 
 

  
 

    
QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQU

    

 

 



 

 

 

 

 

    

  
      
  

   
     
   

      

  
À la guerre, je fus sauvé per
en chien qui vint me cherc
elors que j'étaia blessé et in-
capable de bouges. Peut-être
après tout, eut-il mieux fait
de melaisser là, bein,

Ne perle pas
ainoût Mais
ruelle sorte de

chien te sauva
à cette époque ?

  

  

  
  

  

ll m'a fuit peur, je te dia... 8
eortit de l'obecurité Let
sauter dessus; il me Le
visage, puis s'éloigna pour reve-
mis aussitôt, et Mme ramenss, tou
jours en regardant en arrière.

     
   
  

ANNE
l’orpheline

 

  
  

   

Dans la nuit Une voiture lancée à toute aBure
our la gauche de le route: tout à coup, um

ballot de vêtements lancé dans les broussuillen:
eu du moins c'est ce que crut voir Goarges
lorsque Sandy le ramène à Anne...

 

     

           

 

    
   

  

 

  
      

 

  Oui, elle respire mieux. Son
coeur bat normalement: elle
d'a plus de fièvre. Regarde,

Georges, alle bouge.

Oht ta femme dirait que

c'est une dépense inutile.

Et d'ailleurs, j'en sais assez

pour connaître que c& serait

inutile,

 

   
Dieu sait si elle se
rétablira. Semble-
t-elle un peu plus

       

   

  

11 aurait pu être le père ou le
de celui-ci: ils «
 

   

   
Victoria, Quand je u'il a" ,

viens vite. M avait pasha maith des , été faciie d'expliquer sa mort ff Crest mass

Elle vient de femmes présentes à la 4 dune notre maison. Pauvre Te nude i
s'éveiller, à réunion. S'éveiller > Qui? i k Taideroo

Tinstant. M, Ah ouit. j'avais oublié. i - y :

 
 

 

 

sais tant bien
:

Te = pour an! ui pas * com = Quelie chipie, cetteVictoria. Mais en o'y babi

Eh chien dane la maison. À ) lol tue, mon vieux. le est rarement à la

quiète pas je vas d'ail, M
mais

partir avec le chien lie© onfrireGeorges la trouve ses   
        

  

C'est toujours À toi
cos choses arrivent! €.
n'aurait pas pu être le
voisin peur une fois!

 

 
 

 
 

     

   

 

   

  

   
  

  
 

  

 

    

  

  

Je quitterais tout de suite J
umee de. i Serna pour vous,Berthe

quand, moi, j51 UM ma 3 est-ce qu'il à votre pere, [7

de tote fouVous allez meilleurs commis depuis quelque temps? bo.
rester ici -où bien Ls Te =

Vous demandez une
journée de congé-    

  

  
  

    

  

 

Cest du Postum, papa
ala place de the etde café.....
tu dormiras mieux … tu n'auras

plus de maux de te

  
  

  

     
   

 

 

BEAUCOUP DE GENS peuvent boire du me vows sentez pas mieux, ret, retournez le dessus
* thé et du calé sans danger. Beaucoup de La boite de Postum à General Foods, Lid.,

‘autres — et fous les enfants — ne devraient 525 Immeuble Canada Cement, Montréal, et

Ah! Vous saviez bien que
Je pourrais pas refuser.

 

   

 

  

 

peux avoir

    

   
 J unejournée Je me senssi bien et si Ÿ jamais en boire. Si vous êtes au nombre de

|

nous vous rembou le prix d'achat de la

dei de congé? gai depuis que Jai Achtey duPoseamotbuvbrenpendantos ootimarifofe Pona
E AAR cs dopté R nt ww est délicieux, économique, faci >

22RFR acople sun / * mois À la place de thé et de café. Alors, séveus

|

et ne contient aucune caféine, ! PissE
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C'est une tarte aux
frnises? Montre.

Tu ne pourras pas deviner. n

faudrs que je te le
montre.

Maman a une surprise pour
voi, mais je ne te dirai pas

es que c'est.
  

 

   
( Bou-hout Tw

n'aimes pas 

  

  

  

    

    

   
  

   

 

 

N RX pa A AK A b

= Ouvre la porte. chérie Je n'ai ) ( , | , ;

pas dit que ze ne l'aimais Tes m' t dit ) . Je li tte . c'est

Crea 27 Tm J, x fai_ CTR) discours.
taire. J'ai honte de

ce que j'ai fait. )

A
> /  

HERESARS EA

Maman = marchandé Led

toute la journée Je sais que je suis

pour acheter ce cha- C un vieux fou. Je
peau. D'ailleurs elle (Em

l'a acheté parce

Nu

 

 

Si tu montais dire
à maman que tu  

    

  

   

aimes son chapeau

; r
alle serait encore

\ av plecravat que
ureuse.

u lei X  J
XR  

 

 
 

Blondinette, ouvre
la porte. J'aime ton .
chapeau, réellement, a | quoi as-tu bo {Tris bien. Jo

sel pime, est fait des yeux @ | vais te par-
jen beau. 4 of comme donner et ou-

FE poing ? vrir la porte. 
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C'était me a
voyage. Jec aie
des aventures. Nous
avions apporté des pre
visions pour 7 ans et... [

Anne”. [ln près de
100 ans d'existence. J'y

ei voyagé
uand     
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Par son format commode, par ses formulesvivantes,laPATRIE
quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public,

LA. LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?
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   o> oil TU VAS ALLER PARLER AU CONCIERGE, DIS-LUI QU'IL NOUS FAUT DE LA CHALEUR.
IMMEDIATEMENT N'AIE PAS PEUR DE LUL

 

   

 
 
 

    LE CONCIERGE PRECEDENT ETAIT BEAU-
COUP PLUS GENTIL
 

    

    
 

    
 

VOUS “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE
CHOSES INTERESSANTESQUEVOUS VAINEMENT AILLEURS  
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A

le attendre ici devant le dormi-
PE

rae Rose. Quand alle sortira, Tiens, bonjour! Que
Oroui.mia

je lui parlerei. Il » fais-tu dana le pare ar...

faut que je lui ox Te souviens-tu de

plique toute la moi ? Je travaille a

DR | situation.
le pharmacie

«

-— à l'immeuble où se

ROSE
trouve ton bureau ?

’ : ;
J'ai cru qu'elle ne . ;

| Je ne lui pardon. cesserait jamais de Mlle Rose m'envoie
nersi jamais parler. Je na me vouedire que voue

souviens pas devriezrencontrer

| EN
l'avoir déjà vue voe amies ailleurs

+
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Toma paredue Madame LeMouble.Je J'appellersi de Net'inquiète y Lesprisonniers se plaignent

ne veux pas que tu quittes la maison pour temps en termpe pesNous, mais au moine ils sont libres
os telle-  tence tendis que moi je

suis condamné à vie

—_—

ment loin de Is
ville que mes
amis me
prennent pour
un étranger.

tu es ici 
HT

    
 

  

E= avoir purgé leur sen-

hi

   
   

  

   

  

aller à la ville. car nous avons déménagé ie

pour être éloigné de tes amis malappris. J

Nous ne sommes

H id près d'aucun en-
droit. Nous sommée
dans le désert.

  
      

   

 
 

 

   
  
  

   

     

 

  
  

 

      
    

  

  

    

 

    

   

   
 

       
 

  

 

—— Ne vous occupez par des détails.
Vais-j ; réparez les plans d'un gros im- Vous aves ; ;

Je vais faire vonis attendre? Oui, car si tu us une meuble voisin de ma maison. Peu acheté le | Cet immeuble à

mes amis, peu ie. je to importe le coût. Commencez tervain voi- J vous conter 1

É importe le coût autre eeeie aujourd'hui. sin de votre j car vous ftes \

3 be, congedie. mason ?

ny er

.
4

& é. =~]

= q= >

I ou

nene i (Je serais trds heu- j'espère que vous Jouons une 11 nous fau-

| plus tard [| reuse de voir votre ‘aimerez. Et puie P . . petite partie. des des an-

nouvelle maison.

}

nous n'avons pas renez votre Si nous conti J'ai des cartes. nées pour :

be ; de voisins. temps, mes amis. nuons sinsi, finis. ee {Qui a ”

Quand bien même nous serons - 7 FE jyamné le
vous ne finiriez morts avant Ca e eo course

jamais cette mal- d'avoir fini. -
son, cela n’a pas

d'importance.

~

 

 

   

Nous aveytate * . lu ou es
venir un pisne Quie  tusimple
que nous at- 10 sous ?
tacherons à S'aila
cette poutre chau.

y dière

 

a

  
Vous m'aviez dit
que vous n'aviez
pas de voiuns

Certainement,
mais je ne

sais pas ce Qui

se passe.

 

    

 

        

  

ment
curieux ?    

   

   

(Regarde Bonjour
notre

| Romeo J ENFJ
Bonjour,
petite.
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les spectateurs”

el Le journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et le
d’instruire intéresse tout le monde.

® | Ne manquez donc pas delire la PATRIE quotidienne. jo
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à Niagara, oe sont jomes d un groupe de réfugiés qui

    

    

  
   
   

 

AU 25e SIÈCLE

L'axe du monde s changé, prov. t ainsi des mod
feations énormes dans le climat detous les pays de
la terre. Rodolphe et Alura, déterminée de retournez

traversent le Brésil et se dirigent vers Pabama. Pon-
dant que Rodolphe et le capitaine sont allés à Coyes
pour obtenir de secours, lorsque leur convoi de tres-
teurs s'est trouvé immobilisé dame la glace. des
bandits, Miguel et Berto, ont attaqué los réfugiés et
amené Alura en captivité.
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Rondone-nous directement à
Coyaz, Berto. Cols trompera

le capitaine.

Me s'en vont, capitaine. Île
amènent Alura. Que fera- i
t-elle ? Comment pourrions \,
nous le libérer ?

 

 

des Caime-toi, Rodaiphe. Où ces
bandits ont-ils pu se procurer
+ apparesl à fusées ? Seul le

Rodolphe, te répète que je trans]

valeurs pour le gouvernement. Mi uel ot

Berto ont appris la chose et qu ile ont vu

que j'étais parti. ils ont amené Aura bandit Saltao à pu 1€ leur 

 

a vr

@

 Alurs à êté enlevée?
-_ On demandera probable

ment une rançon.

Aidez-moi capitaine

Re)
7

Y
Nous ne pouvons rien exiger d'un

 
 

Allone AGoysz immédiate

homme que BRous soupçonsons meat. Nous y préparerons

d'être au fond de cette affaire. Nom. des plena Nous trouverons

à faut nous montrer plus habiles peut-être um moyen dares -

 

   
 

 

  

     

   

  

  Vous êtes intelligent capitaine.
Ecoutez je vais retourner à Cioyaz

Dea Seltac a la tation d'un
houme honnête. vois exiger

son aide

   

 

   

 

    

        

  

Je uw soucie fert pou de tan
sons. L'enièvement d'Alura est
pire important. Cemprenez vous ?

| faudra au moins une journée
pour sortis ce tracteur.

Tu oulilies le tracteur enfoncé dase

la glace. Li faut absolument que je

l'amène au bord et que je sauve

mes gens.

 
  

 

1 e capilaine ne pag
tage | as Men idées.
Alors j'irai seul ten.
ter de sauver Alnen

“Se

xf
ed Pme 7
P “. 0
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A Noa, j'ai un meilleur
Berto. nous svons bien remph projet, Miguel, un projet
notre musion. Nous allons bien supérieur

remettre cette jeune fille à
Saltao. Et Rodolphe obtien-
dra le trésor du capitaine

pour payer la rençon. 7

A »
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tem s'est fait expulser de

l'exposition canine.La Souris
MICKEY
  

 

Île n'ont pas
besoin de nous
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 Votre chien à sauvé )

Madama MOR toutou qui à
Plutos remporté le ry
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3 Tu n'es peut-être
‘a champion, mais je

vi [ vuis far de tai /
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Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous- Y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailleurs.
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_ HOLLYWOOD TOURNE UN FILM POUR LA

TELEVISION(LIRE EN 3e PAGE)

 

{
| Terroriste ? La grande célébrité suscite parfois des tracas
 

 
   

 

  »

.. Sidesdr
Qui ent aujourd” de 10 ans HH
et fut déjà l'une des pine belles

-

femmes de l'Europe, d'être mêlée  Aux atténtats de terrorisme qui 5

viennent de plonger l'Angleterre -

<< l'Econse dans l'effrol.

.
etter

 
 

 

      

   

Plusieurs acteurs de cinéma dont Ronald Colman (à gau-

che), Binnie Barnes (à droite) et Phyllis Brooks (en bas)

ont été minutieusement interrogés par la Securities and Ex- Voici une partie de hombe vatée

et a change Commission des Etats-Unis au sujet de certaines à Cusine deGiananoque (Ontario).
a bref câblogramme de Hong-Kong informe que Gordon Sänclair, ‘es us qui n'explosent pas,

transactions financières véreuses. Ils ont tous nié y être

|

Cervent à l'entrainement des avin-
dournaliste torontois, à été bicaué par une baloanette japonaise à or.

Canton. On lui a enlevé sa camer. mélés de quelque façon que ce soit. teurs de la BUAF.

: XXRRÉRRR *x à à à à à à à À À à À à X X à À

LeKUKLUX KLANreparaitaux E.-U.
eeeae - (LIBRE EN Me PAGE) 
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Dick Powell, Joa
abandonnent le cinéma pour

vivre enfin leur lune de miel
 

HOLLYWOOD, 21. (De notre correspondant). — Dick Powell et Joan ‘Blondell, (Mrs Powell), ont réglé a
et vont provisoirement abandonner le cinéma.

prendra de longs mois de vacances, et n'annonce pas de projets pour une rentrée à l'écran.
Ausez curieusement, ni Dick ni

l'amiable leur contrat avec la Warner Bros,

      LAE |
‘0 an

dean ne furent jamais sous contrat
dans aucum autre studio. Tous deux
terminaient des contrats qui avalent
duré sept ans, Dick étant à deux
meis de an date d'échéance, Joan
ayant encore six meis d'engage-
ment. Joan avait été engagée en
1982 par la Warner, alors qu'elle

paraissait sur une scène du Broad-
way. Dick, qui avait eu un jasz a
Pittshurgh, fut découvert par le
Studio la même année. Tous deux
avalent été “prétés” à d'autres
studios, pour un ou deux films et
«est donc tout naturel que ce soit
chez Warner qu’ils se selent ren-
contrés et épris l’un de l'autre.

«ss
Powell achève son dernier film,

“The Professor Steps Out”, Joan
Blondell achéve “Broadway Cava-
lier” dont elle partage la vedette

ec Pat O'Brien. Dick Powell
tait déjà insurgé contre les rôles

qu'on lui donnait, jugeant qu'ils ne
lui permettaient pas de donner tou-
te sa mesure. Mais la paix s'était
faite. La rupture des contrats ne
provient pas du métontentement
des vedettes, mais du fait que de-
puls leur mariage, ila se sont pro-
mis de prendre de longues vacan-
ces et de vivre un peu pour eux.

 

  

 
Joan Blondell Dick Powell
  

Quand on
croit aux
fantômes !
Des mémoires laissés par un an-

clen recteur qui vent de mourir en
Ecosse, on apprend l'origine d'une
histoire de fantômes qui, autrefvis,
avait bouleversé le pays. Des fan-
times blancs avaient hanté le cl-
metière de la localité. On avait
même remarqué une voiture tirée
par des chevaux faniômes et con- |
duite par un cocher fantôme, tra-
versant à plusieurs reprises, la nuit,
les rues à toute allure.
=

Le recteur setait rendu compte
Que des terrassiers avaient mis à
«our. Au cours de leurs travaux
dane le cimetière. les restes d'une
colonie romaine. 1} devait s'agir
d'habitations e:égantes datant du
Premier siècle. Mais les habitants
du vtiage n'auraient jamais per-
Mu qu'on troublât la paix de leurs
Mmoits pour déterrer des pierres!
paiennes. ;

“=.
Four sauver ces reliques antiques

et pousoir les transporter au Brit-
ish Museum, if consint d'une ruse. :
Le Musée lui envaya des ouvriers
de confiance qui, la nuit. enselop-
P's de Mmunteaux blancs, contt-

L'oeil, mi

 

+ °

Momies

BL DAPEST, 21. — En exam.
nant trou memmies du
Musée Nations), les savants se ren.
diremt compte que quelques gros-
seurs inexplicables devaient se tou-
ver près coeur et aux cuisses de
ces mor”. Pour ne pas endommager
les momies en défaisant les bande-
lettes, on se decida d'employer un
autre moyen pour connaître la na-
tre de ces tumeurs.
On soumét douc les momies aux

rayons X et, à leur grande surprise,
les professeurs purent comstaler qu'il |
s'agesait de momies d'auimaux sa-
cres, jeunes crocodiles, ciseaux et
serpents. Embaumés, ces anñmaux
avaient élé placés we ja peau du
mort of entourés avec lui par les
mêmes bandelettes.

@aanÔ

nuslent des fouilles Les roues de
la voiture fainant le trameport des
trouvailles, étalent enoutchoutées,
de méme que les sabots des che
vaux, ce qui fit un charroi fanté-
me parfaitement réusel. Blentdt,
les habitants purent constater, à
leur grand soulagement, que les
fantômes avalent quitté le pays
avec leur voiture.

 

  @ Feus-étr
a tee que m
Vr dame co ssreifle ;

VACAENARGUES

  

roir de
 

nofre caractère

  

  

n Blondell

 +
Les exigences du studio ne leur|

avalent jamais donné l'occasion de ‘
s'absenter ensemble. ls ent done ‘
décidé de ce libérer de leurs enga-
sements afin de réaliser ce prejet :
connaître enfin, em tonte quiétude,
les douceurs de la “lune de miel”,

Le Roi et
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Encourageant
 

charmant couple

 

Tragique
année a
Jérusalem
JERUSALEM, 21, (De nqtre cor

respondant).— L'snnée 1938 à mar-
qué une tragique période de his
toire de la Palestine. Ou évalue eu
effet le nombre total des morte
victimes des troubles à plus de
1,850, dont 1,000 environ parmi les
insurgés. 524 Arabes, 267 Juifs sont
tombés seus les coups des terrorie-

Pas un
;‘ défaut

aérien SapeneMy A
Le nombre “des biens eat plus ! d être

   

 

JOE CURRAN

5 % ¥

 

  considerable encore: on peut i'es-

semblance aux environs de 3,000,
Du côté juif, on compte 603 bles- C auvesés. Du côté arabe 618. Et en ce
qui concerne les troupes 187.

+ = =

l'activité terroriste n été marquée léspondant) — Une amégicaine apar 157 tués, 335 blessés qul, pour

|

adreesé, ces Jours derniers, Leia moitié, ent été victimes du ter-

'

Curran, adjoint aa mmire de New-
rible attentat réalisé au moyen

|

York, une ningulière requête : elle
d'une bombe qui s'est produit en demandait, en effet, à In municipa-

timer avec le maximum de vrai-

Rien que dans la ville é'Flaitfa, NEW-VORK, 21 (Dy Kotre cor

plein marché au mois de juillet. | té de prêter son concours à une la Reine a
Hollywood?
HOLLY WOOD, 11. (De notre cor-

respondant). — Une invitation “à
la Hollywood” vient d'étre adresse:
au rol et à la reine d'Angleterre
par un groupe de stars.

 

 

—. =

Leurs Majestés Je Roi et le Reine
d'Angleterre ‘

LU a'agit ni plus ni mivins de pre: i

George VI et la reine Elizabeth de
ne pas oublier, lors de leur viane
aux Etats-Unis. de passer par lea
studios de la capitale du Cinéma.
ot de rendre vialte aux iv. et aux
reines fictifs que l'écran & pu aus
citer en ter.e ames cane. Linva-

  

 
et dela santé

PITTSBURGH, 21. — Le Di Scoit, assistant à l'Université locaie
affirme qu'il peut déceler le carastère d'une personne en la regatdan’
dans les yeux. En outre, il affirme qu ii est capable de decouvrir les pe:
nes secrètes de celte personne rt de diagnostiquer les maladies de son
âme ainsi que de son corps. La théorie du Dr Scott part de l'hypothès-
que chaque organe du corps hum in correspond à um point de l'iris de
l'oeil. Lorsqu'un organe eat affecte, ce point sr” recouvre de petites ta-
ehes qui forment une espèce de courunne. Ii suffit done de savoir quel
est l'organe qui correspond à cheque point de l’oril. Le Dr Scott a fait
des expériences psychophysiques et ii serait maintenant en mesure, en
Vous rrgardant dans les yeux. de déclarer Immédiatement si vous souf- |
fre d'une ma'adie de foie ou ti vous êtes j reécute par <os créanciers. 

+ ¥% ¥
On à signalé à Haiffa, au cours

de l’année, 170 incendies volontai-
res dont 773 pour le seul mois de
Juillet. 3 cas se sont déclarée rier,
Qu'en une seule journée de ce
nrime mois. “

M

ee

L
S

Habileté

DELHI 21. — D y à quelye {
teæjs qu'on à entrepris aux Indes

campagne conte l'ignorance et
Vanalphabéusme. Pour amence la
frpæaion villageoise à suivre les
leoms et pour sthmuler leur aven-
tea, le gouvermement avait décidé
de delivier aux écoliers, jeunes et
veux, de quoi fumer pendant les
heures d'école. Ce système out le
me:lleur résultat, Le zèle de la pos
islation etant infatigable, grâce au
tat sc gratert,

@A
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e
e

 

 
162 porte la o'gnature de Madeie:-
ts Carter

ss*
Il est vraisemblable, que les au-seurs de la lette ont consulté, avant

de la rédiger les fameux experts
en matière de royauté et d'étiquet-
te dont se targue Hollywood. Le
fexte en est, paraît-il, strictement
naurfait et tei que la proposition
qu'il comporte sera de nature à
faire sursauter le lord Chamber-
lain, qui sera chargé, selen les rè-
sien de l'rraminer à Buckingham
Palace.

 

 
Sténographe le

| vaste campagne publique contre la
calvitie. Selon les conceptions de
cette personne charitable, le man-
que de cheveux serait un véritable
fléau que l'on devrait combattre
pour le plus grand biem de lluma-
nité!: ; :a. 0. -

9 M. Curran ne puttegean:
point les vues de sa cortespondan-
te sur les cranes digarnis, a’refusé
ue l'aider dans son entreprise et

à fait parvenir la lettre suivan-
+

“Chère madame,
“Je ne vois rien d'inkumain dans

i 1a calvitie. A mon avis, les persan-
ues chauves sont ordinnlremsent plus
heureuses, plus Joyeuses et gileax
intentionnées envers leur prochain
que les autres. Si cependant votre

projet charitable a peur but d'être
utile, non pas à l'humanité, mais
aux victimes de la calvitie. je puis
vous assurer que vos efforts seront
complétement vains, car l'absence
de cheveux n'est pas une infirmité.
de connais un grand nombre de
belles femmes qui préférent l'éclat
d'un crâne bien poll à la touffe
d'une chevelure savamment pele
guée. Et puls l'homme chauve ne
se préoccupe guire de ce prétende
défaut. A veal dire, 0B n'y pense
Jamais. Ce serait donc Ini rendre
un mauvais service que de vouloir
le lui rappeler continuellement +
lançant une telle campagne”.

 

Veus-tu Être 6
upet Frio le ki
rérompense com

  
  e toi
Marie 3 ALYVERF

jour, astronome

, Ssaite. il devint sténographe, mais

| passa plus tard à Observatoire du Mont

durant la nuit
NEW-LORK, 11. — On vient de fêter. en Amérique. le centenaire deis naissance du krand astronome Sherburne-W, Burnham, né a Vermont.« 12 decembre 1838. Burnhamavait commencé, dès son enfance, à otserver le ciel au moyen d'un télescope construit par tui-même Par ja

il continua à faire de l'astronomie. En1677, Burnham entra comme volontaire à l'Observatoire de Dearborn, il
Hamilton, en Californie, et,enfin, à celui de Yerkes, près de Chicago Burnham a mesuré nor moinyde quatorze miile étoiles doubles et multiples et ses observations furentpubliées dans plusieurs volumes per l'Institut Carnegie. Tout ce travaild'astronomie est resté pour lui un amusement personnel. ‘ar i! n'a ja.

© MAI Quitté ted emplol de aténog:aphc
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Hollywood tourne le
premier film pour la

télévision aux E-Unis

 

HOLLYWOOD, 21. (De notre correspondant). — Les studios hollywoodiens com-

mencent à s'intéresser à la télévision. Paramount vient

htevets qui paraissent lui donner une avarice certaine

il. restait pour la Metro-Goldwyn-Mayer de tourner la

tiné à la télévision
——

Pendant que nous grelottons...

 

 

montÀ

LESLIE BOGERT, fille de M. et Mme BEVERLY BO-

GERT. de la société new-yorkaise, passe l'hiver en Floride. La jolie

demoiselle porte ici un costume de jeu imprimé.

Une détective
matrimoniale !

 

Ua jour, Fugenia Solforesca recut le

a 1-6 amies s'était empoisonnée. parce qu'elle

2: !fes d'un escroc au mariage, Constantin

 far avait quittér ensuite

* * *
Fuxgénia, bouevernée, décida de

faire punir le coupable. Eile décon- |

rit que Constantin Manes était

wn filou fleflé et

un. — —

du prétendant.
encore l'une de ses

quatre-vingts métiers. G Ace aux

efforts d'Fugenia, It fut condamné

à dix ans de prison.

  vers du nez”.
- =.

 

La ; Jil taut, Eugenia  dresse un rup-

‘'eile affaire devint pour EuE+- [port favorable, sans juentionner,
fis Solforescu le debut d'une cur- naturellement, de quelle façon elle
tore intéressante. Elle s'établit |a obtenu sex renseignements.

détactive matrimoniale pour pré- | fiancé, par contre,

w-vver la Jeunesse féminine de cher une petite av

dAptinas aembisbles. Une jeune|
fe t-viix reçu une demande enl

Non seulement la détec-

 

  

ire, La tenta-

teice fait son rapport à la directr-
ce, qui donne des renseignements
défavorables à <& mandataire.

Des pigeons vs
des abeilles !

NEW-YORK, 21. — A Frvington aux Etats-Un:s. deux jeunes dieveurs

dd aheilles *t deux possesseurs de pigeons se sont entendus pour organi-

& un Derby d'un genre tout particulier, On lâcha une certaine quan-

+ d'abeilles, pendant qu'au meme momrmnt, on mettait en liberté les

P zeons destinés à participer à ja course. Le vainqueur, dans ce match

ést'a nement uUnque en son genre, fut une abeille. Elie couvrit la dis-

sance on & minutes ei 56 second-s. battant le plus rapide des pigeons de

4 recondce. On se propose de reco:amencer cette expérience. Ii est d'ail.

sant de constater que labeills qui zagna la rourse, fait

don dont la parcass set proverbiale :

 

es

 

 

     

nouvelle qu'un® de nes mati-
étalt tombée entre les
Manea avait au si bien

N.inovavrer qu'il avait g>gné toute sa confiance, lui avait soutiré sa

 

tive fait une enquête sur le passé
mais ‘elle choisit

Joiles em-
| ployéez et la charge de faire la

coutumier du connaissance du jeune homme, de

fait. qu'il avaie déjà fale prim de [sortir avec lui et de lui ‘“lirer les

Si le jeune homme restée comme

mi te

de faire l'acquisition de divers |

sur tous ses concurrents. Mais
première version d'un film des-

* “w.#
ll s'agit de “idiots Delighe”

ue réalise Clarence Brown, avec

orn Shaerer, (lark Gable, Ed-

ward Arnold el Joseph Schitd.
kraut. Après une longue étude,
Brown décida, d'accord avec len di-

rigeants de la W.G.M, de tourner

un négatif apécial du Mile, destiné
à la télévivion.

+ +
On prépare ur acénarla, qui per.

mettra des éclairages un pen dif-
férents et qui changera certaines
scènes, afln d'éviter des images
qui, excellentes pour Io cinéma
(et qui seront conservées ‘pour la
version normale du films seraient
ro à téléviser.

 

   

% 8»
(La MGM, veut se garantir
“contre toute éventualité, Et «i le
film est télévisé, ce sera La premid-
re fois qu'on aura vu ainsi une
pellicule  tourné= expressément
pour la télédiffasion, au lieu de
diffuser tout simplement un film
tourné pour être projeté dans les
salles, ét qui n'aurait par consé-
quent pas pris en considération
les problèmes «péclaux de Ia télé.
vision,

 

tricités.

Ife depuis le divorce de Barbara

tach;
sensationnelle histoire. Barbara
t'est remariée secrètement, M y a

quelques jours, en Floride. Et son

nouveau mari est tout simple-

meat .. le chauffeur de In famille.
+» * =

Le = york Herald”. après ie
“Daily News. confirme la nouvel-
ie. Et i! donne des détails. Henri
Obre -- c'est le nom de l'heureux

chauffeur — est un beau brun.
grand. fort, avec des yeux som-
hres. l'air un peu 'ténéhreux’ Mrs.

Guegenheim-Obre et son nouvel

époux ont passé leur lune de miel à

Nassau dane les Îles Bahamas,
après quo: ils sont partis pour la

Californie où is filent avtueile-
parfait amour

   

oO
projeté

Guggenheim, in fille du “Roi du,
cuivre” et de som marl, Fred Wet-|

et voila qu'on Paconte une:

UVRIER

—

Loretta a
des tracas   

  

   
WILLIAM-P. BUCKNER est accusé de fraude et de conspiration,

dans une affaire de manipulation d'obligations. 52 fiancée, Loretia

Young, fumeuse actrice, répond actnellement aux questions que lui

pose le procureur du gouvernement John-G. Walsh, de 4.08 Angeles.

“JeuduJuif”,
en Allemagne

BERLIN, 21. (De notre cor-
respondant). — Le “Jeu de
I'Oie”, en Allemagne. vers désor-
mals remplacé par le “Jeu du

duit.”
Ce jeu nouveau eat destiné

aux enfants nazis, qui le treu-
veront dans toutes. les écoles.
Je jeu se joue au moyen d'un
carton, de fiches représentant

des juifs et des dés.

 

PARIS, 21, — On unnonce
que le roi Farouk et la reine
Farida d'Egyple ne rendront

en Europe su début de l'été.
Les souverains viendraient

en France uvant de faire un
séjour en Angleterre.

errant
Le gagnant est celui qui » réus-

of le premier à envoyer som .

“juil” en Palestine, Le perdant ‘

est celui qu'un coup de dés ©

malheureux projette à Dachau

ou & Suchsenhausen.   

Une héritière qui a
épousé son chauffeur

NEW-YORK, 21. (De notre correspondant).-La famille

Guggenheim n'a pas fini d'étonner le monde par ses excen-

 

Trois mois se sont à peine écou-$*__— all

_

————
—

oeraneCinéma

 

=|où l'on
! e

| DUNKIRK.21.- Le Théâtre Mu-
nicipal locai vient de subir une
transformation considérée comme
de première nécessité par son pr»
priétaire et directeur. Une salle

; spéciale, d'nù l'an peut voir la scè-
ne, mais qui est construite de ma-

| nibre & empécher Ia diffusion des
sons qui s’y produisent, est rése:-
véc'aux mères qui viennent au
spectacle avec leurs bébés. Si len-

tant pleure. la mère peut tranquil.
lement demourer à na place sans
que les autres spectateurs  protes-

tent
On ne dit pan quelles sont les

réactions des mères établies dans

 

Jol

Nr|
 

Après 0 ans, ce vétéran, JOSEPH

 LONDRES, 21. (Ibe notre car:
respondant). — Le premier mé-

fait du dégel est signalé à Lou-
dres.
Un ousrier de la voirie, M.

Hampton Mill. qui inspectalt un
égout. » été victime d'une ex-
plesion cause par l'abondance
des eaux passant par l'égout et

Qui creverent un tuyau à gap.

L'ouvrier fut projeté hors de
légaud avec une telle violence
qu'on fe retrouva grièvement birs-
né, portant de grases brûlures
Aux hates ot à la figure, sur le
toit d'ume tmsison voisine. de
malbeuteux ox mort h l'hopital.

,

 

EDWARDS, de Toronto, s'est fait
extraire une balle du cou, sousenir
de la guerre, qu'il veut quand
même conserver, mais. ailleurs.

Renaissa

tôle sana importance dans la vie an
par certains de ses membres et des

| par film contre sés methodes barbai
d'ordre pou: tenter de teprendee sa

   natif, OR Czosl QU LB prépa

(Comité d'orgaaisstion industrielle
Ge “commun.ste . Unis Ses dirigeants atraier* lintention de sÉprendee leur actist

une nouvelle fone Bien qu'ils n'aient pas élaboré un programume defs-

une crmpagne d'axitation eontre le © LO.

ia salle spéciale avec des enfants
sages lorsqu'une de leurs volsines

crate  impassible à ra place. un
bébé convulsé de rage sus les phe
inoux*

nce du
KuKlux Klan

WASHINGTON, 21 — Le Ki Kiny Klan, qu: rie jest poss quoi

(oriente, par suite des exces coming
CaINpagbes menées 8 la presse €:

tes vent d'adopter un nou ven:

place dans ta vie politique des

 

  sue
de M Join Lewis) qu'its que:Mient
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Pola NEGRI s'aperçoit

que ses fournisseurs
ont la mémoire longue
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Chez lesquintuplées...  
 

 

PARIS, 21. (De notre correspondant). — Arrivée a Paris il y a quelques jours,

Ja belle artiste Pola Negri s'aperut que son manteau

ration: une patte de satin marron
de vison avait besoin d'une répa-

demandait à être remplacée.
Pola Negri sons ia femme de

chambre de l'hôtel et Lu prin de
porter le manteau chez Je fourreur
qui est son fournisseur habituel
—“Et surtout”, ajouta-t-elle,

“qu'on me livre mon vêtement après
! demain”.

+ #*e
Ie surlendemain, Poln Negri ne

reçut de la maison de fourrure
qu'une petite lettre. On pouvalt, di-

sait cette missive, lui livrer son
manteau avant le soir ; la patte de
satin marron et sa pose n'étaient
|comptés que 13 francs biea juste.
| mals ll convenait qu’à ces quinze
francs l'artiste voulût bien ajouter
te règlement d'une ancienne factu-

valldée par le tribunal civil de
en date du 27 février

| 1983, n'élevant avec les frais à 48,-
805 francs, soit environ 1,100 doi-

lars. Faute de palement, on garde-

 

        

     

     

  
   
  

 

  

 

 

    
  

  

  

  

  

  

  

 

 
 

  

  

   

  

   

   

 

   

     
   

  
  

  

   

     

 

rait le manteau.
+

On l'a gardé, et Pola Negri, par

L'artiste Pola Negri l'organe de Me Pierre Rivière, de-

— - — — — mandait au Tribunal des référés

0 “(d'en ordonner la restitution à son Late ©

profit. EOFemiDob. ans iad ites meala em =

e e en, » Le colonel G-4. DREW, nouveau chef des conservateurs entariens,

—"w'avais complètement oublié| eut allé rendre visite aax Dionnelles. De gauche A drofte: le Dr
cette facture ancienne”, déclare-t-}  Dafoe, M. et Mme Drew.

, e , elle. “File représente un manteau

n de ragondin et un tapis de singe

|

= = ee —

achetés par ma secrétaire sans mes
agrément et que le fourreur & d'ail-
leurs conservés. Mais qu'on me
rende mon vison. Voyez comme ll

-

par une remme= Ne courez
> ! Le juge l'a autorisée à récupé- i pas de risques

LONDRES, 21. (De metre correspondant). — Le Conseil municipal

|

rer vison, ragondin et tapis de sin- nutiles en cas

, de Londres sera, cette année, pour In première fois, présidé par une

|

Fe. mais à Ja condition qu'elle con- -

! femme. signe 43.805 francs entre les mains

=—="—# Que de chemin parcouru depuis

|

d'UN Voué.
1910, quand un auffrageite se jeta =

2 sous lea pas du cheval du roi pe i

Tué dans son bureau | annt le Derby! Depuis, les angiai- g

; ses ont obtenu le droit de vote. La ow

nomination de Mrs. Lowe à la pre- ;

sidence du conseil municipal mar-
que Je point cuiminant de eus e - ! a

} «MAncipat.on.
:

‘ LE JE J

—“Natureliement, j'apprécie l'hon- |

neur qui m'est dévo.u, mais j'au- — te

! rais de beaucoup préféré m'occuper RENO, 21.- Notre ville est le

de l'éducation des jeunes Londe-|siége d'un des plus petits diocèses

| ntens, comme je le fais depuis dix|du monde. Et la ville présente

| ans”, a protesté la nouvelle prési-jcette autre particularité de n'avoir

dente, qu'une seule église.

| HN Le diocèse. qui compte 12,000 fi-

Mra. Lowe, veuve de guerre sans déles, n'a qu'une école catholique.

| enfants. institutrice proche de Ja Le ciergé se compose de l'evêque et

| soixantaine, est l'ainée des sept en- de 22 prêtres.
fants d'un pasteur protestant. Fille

|

Le prélat désire construire une oN t t h

‘représentait au comse:]l municipal seconde église pour sa cité épisco- Soign

‘un faubourg de la baniieue de Lon-

|

pale, mais le Consent municipal Jui =n" ez tout rhume

dres, depu:s 1922. en à refusé l'autorisation : oi

+ #% 3 locale veut, en effet, que 75 pour par ce moyen EPROUVE

L'importance de sa nouvelle fonc-, 100 de la population sr prononcent

(lon ne changera en rien la mode

|

en faveur de ce projet pour qu il 1 vous avez un rhume à soigner Puis, pourfaire durer encore plus

vestimentaire simple et effacée de puisse être approuvé pat les auto- —surtouts'il s'agit d’un rhume longtemps sa longue double action,

R ia nouvelle présidente, et le seul rités. et la majorité des habitants poitrine— ce n'est pas le mo-

|

mettez-en une couche epaisse suF

> — " t la prise en consi- ment de faire des expériences. Ia poitrine, et recouvrez d'un mor-

+ 1 Dijon apelle portera sera le mé-jne on Pe nde de Mer Employes le traitement dont l'effi-  ceau d'étoffe de laine chauffé,

Le Dr GORDON MORDOFF, de | duillon émail insigne de sa digni- Corman, e la de 8 cacité a été doublementprouvée, Avant même que vous ayez fini

Wilmette, Hil, ostéopathe, tué à té, : ° Votes ce qu'il faut pairs: liestpré= de frictionner, le VapoRub se

bout portant dans aca bureau par ; ... | @ title partion de sialeir ne laix-| férable de garder le lit, et de pren- met à agir directementà travers la

un inconaw C'est une patiente du

|

Fe roe deo Mrs Lowe consiste, a = souvenie qui vaille celui} dre le plus de repos possible, PERU, comme un cataplasme. En

médecin qui vit l'ansassin s'enfuir. |Pr(sider aux séances et À régler ‘vs| d'ume bonne artien. Prenez une pourriture légère, ab-

|

TRéMe temps. ses vapeurs médica-

I différends de princi ui penvent HOISTR sorbez de l'eau en tité et vetl.

|

Menteuses, dégagées à la chaleur
File entendit ie Dr Mordoff de- principe qui 7 n €

o ae So . lez à la régularité des fonctions du corps, penetrent directement

mander grâce, mais en vain. pposer deux où plusines menpme Déimniatiee Emaplopez sans tare

|

dans les voies respiratoires irritées,
_ bres du Conseil municipal. e @| der votre Vicks VapoRub, en lequel a chaque respiration.

— — — — — Du di 0) vous pouvez avoir toute confance. acC}ie dqubleaction a pour effet
iaman L'efficacité du VapoRub a été

|

de acher les mucositée—de

Les affections des reins causent ‘ prin, SEA Serfall tlwb
KAMPALA, 21, — Un pron dans plus de familles qu'aucun 2967 2 dissiper a congestion

le mal d bli à 14MEaires ion

(|

Steemedicamenten son pere vous ferez Lomidans unsomme
rie » e plus es sun s

e m 8 dos, 0 jgeant a se lever [a nuit de découvrir ici um diamant pesant Vastes essais cliniques des rimes réparateur, le VapoRub continu=

environ un quart de ca:at. Ce n'est Qui aient jamais cté pratiqués “TB À vous ap = du soulage-
#1300 ion ented mal wn fan, rl sous on 3B ucer cf A monte ara elfen bien: donc pas ta grosseur qui

est

intéres- (voir details complets dans chaque Ment. Bien souvent, au rével, lo

os for€ de vous loves fa nuit, on souffrez

|

faimants des «€ prermer 2007 11 jeu Aprés, paquet de Va b). Vicks pire du rhume est passé
étuurdis-ment. de rec mai de sante, mais le fait que c'est le pre- 5 ao ub). seul .

Gon. douleurs de Jarrtes, onfiare des ard Entente de rembeursement mier diamant découseit en Ougen- Pe acnner des preuves

netteseelo) pére re age cord do Pasbesoin CKS
Le a ar ie

|

Cotes comm nee jmmétiatement & ater Comme on # l‘imagine, la décou- as besoin d'attendre long- (rm
te et que vus ” cna extn 4 a gine, 9

re rearatease pouttre | bert adece St [verte à faut du brut dane Is gion temps avant queie. soulagement VaroRus
hn de em où l'on te demande si e'le annonce commence à se faire sentir... Blanc— Ne Tache Plus

et pressage tragproprite une “nouvelle richesse” pour le { - Le Vicks VapoRub G ;
«ire eran : , 5 rhce y

Leees neAE ore rembourse pays. Crependant, 11 n'est pas rare fr est un traltement JennDourgrace

a je tension de are « tone Veta seret le juge Mi sous waren

|)

Que des diamants isoles sovent trou- NN: externe et direct. tenant à vous sous une forme

& nent mal et ent mown ante atin de |pas

|

rompiétement antiatait, retournee

|)

vee dans fes sables aurifères du : Pas de drogues À blanche, ne tachant pas Seule

n puririer votre kank et maintenit cotrs

|

rimplemant le pate thie el voun rece.rezr u . 4 1 [I avaler — pas de ia couleur a été “enlevée:

ganté rt votre énergie. Une méthode .à- | votre argent. vongo. aussi melon les prospec- a risque de déranger c'est | 2 *

sde ot muderns d'aider jee rena & rejcter

|

Caoter (Sisn-te cote que 3e af] leurs en garde contre tropd'esposrs l'estomac. Vous en frictionnez

|

meme formule VapoRub_la

Bo rm, Srot mL 2}ured

3

SamimTo ore patie,

|

Bam, loa,gLJa meme
u © Aten pi ei a mbrure-me

be » 2

at emt Gy sex ioremenne à agit mmences soIre seal @

nan

maman© et le dus ‘comme dans la gravure).
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Par ALBERT DUC

L'annonce fuile par le premier ministre King que le rol et la reine

Waccepteraiont pas d’lavitations faites par des particullers a causé de

wifs désappointements.. Dans quelques salons, on se réjouissalt déjà à

La perspective de recevoir Leurs Mnjestés… On ne savait pas dans le

temps que ie ceuple royal ne demeurerait que neuf heures dans ln plus

Erande ville du Canada... Plusieurs ne demandent comment Il se fait que

dans.la Métropole et Toronto, par exemple, les deux villes les plus im-

portantes des provinces de l'est, Jes visiteurs doivent séjourner #1 peu

do temps... La raison : ces deux villes ne possèdent aucune résidenne

officielle...
cose

Montréal s'affirme de plus en plus le point stratégique des relationa

canadiennes avec Ia Métropole anglaise... Nos financiers, après l’aubaine

de la commande de dix millions pour aéroplanes, ont l'assurance d’obte-

Nir sous peu d'autres contrats qui se chiffreraient à deux cent millions...

La Métropole, avéc ses immenses copitaux, est appelée à dominer le

Dominion, sa politique intérieure et ses relations extérieures, de la mê-

me façon que New-York joue ce rôle aux Etats-Unis. Et cela malgré

fe manque de vision des hommes commis 4 la chose publique et qui a

eu pour résultat de donner à Toronto des avantages marqués sur nous.

Ces transactions internationales nouées entre Londres et la ru Saint-

Jacques, par l'intermédiaire d'Ottawa, ne veulent toutefois pas dire que

nous pouvons attendre la délivrance de nos maux de cette façon... |
sens

Nous devons trouver autre chose pour sortir du trou... Au début du

slècie, Montréal avait un reveau de trois millions et demi… Une dette

de vingt-sept millions... Une propriété imposable de cent cinquante-cinq

millions... En 1838, Is population n à peu près triplé et la propriété im-

posable sextuplé en valeur. Mais le montant de la dette a décupié..

Tout cela ressemble un peu au rythme de La “ Danse Macabre vs
.…….

Si vous mettez un billet de trop dans un tramway, le receveur prend

votre nom et votre adresse. Quelques jours plus tard vous recevez un
Questionnaire de la compagnie que vous lui retournez après l'avoir rem-
pli... Le billet vous revient ensuite avec une demande d'accusé de ré-
teption à laquelle, naturellement, vous accédez. Total: quatre timbres
de deux sous, sans compter la papeterie, dépensés de part et d'autre
pour un billet évalué à six cents et quart. En parlant de tramways, il
convient de citer à l’ordre du jour le garde-moteur dont le tram renver-

sa, il y à quelque temps, une femme... Le panier du véhicule tomba sous
le choc, comme c'est son rôle protecteur.. Mais I'homme, au lieu de
stopper et d'enquéter, tenta de remonter le panier tout en continuant

sa route... Par une espéce de miracle 1s victime n'eut que des égrati-
gnures.….

eee

Qu'est devenue la canne-épée qu'un politicien en vue s'était procurée
‘un jour qu'il s'était senti menacé ? … Quel autre politicien qui touche de
près au conseil municipal tenta de convaincre tout récemment, ide
d'arguments d'ordinaire Irrésistibles, un collègue d’une petite ville d'ob-
teair le malation des gobe-sous chez ses nâninistrés ?

...

Les auterités policières sont plus au courant qu'on ne le croit des
allées et venues de la pègre… Un membre en vus de ce département, dé-
Quisé de manière à n'être pas reconnu de ses amis les plus intimes, fait
très souvent des tournées d'inspection suivies par des nettoyages dis-
erets mais effectifs. En certains miilicu::, on affirme même que la police
Cje ne dirai pas laquelle) obtient parfois de précieux indices en écoutant
des conversations téléphoniques au moyen de branchements de fils. Au
contraire de Ja police américaine, cependant, les conversations ainsi sur-
prises ne sont jamais introduites en cour… Mais elles fournissent plus
de tuyaux dans la préparation d'une cause qu'une armée d'infor-

mateurs...

 

cose

Et puisque nous parlons de police, les dénigreurs ont été remarqua-

blement silengjeux a la suite de la tragédie de ls semaine dernière, alors

Qu'un constable municipal a tué un jeune bandit... Même les journaux

Qui jettent ordinairement de hauts cris lorsqu'un policier tire sur un

voleur... À l'heure où ces lignes sont écrites, l'agent Bourgela vient de
mourir à l'hôpital. Mais | est sûr que sans l'exploit remarquable
qu'il a accompli de descendre son homme alors qu'il était lui-même
gravement bleasé a sauvé la vie du citoyen qui l'accompagnait.…. Et
dite qu’on & souvent demandé qu'on désarme les agents de police.

eee .

L'occasion est peut-être bonne pour parler des dangers auxquels sont
exposés nos constables, qu'on aime à se représenter comme des gens qui

ne s'en font pas… On ignore qu'ils sont, toutes proportions gardées, les

moins payés des pcliciers américains et canadiens, mais qu'en revanche

41s ont la plus longue semaine de travail de toutes les forces constabulai-

Fes, soit quatre-vingt-quatre heures… Toronto, avec une population de

631.000 Ames, paie ses constables $2086.50 par année (moins 7% pour le
fonds de pension), et Montréal $1,800.000 (moins 10% pour le fonds de
pension)... De plus, la surveillance policière est beaucoup plus facile dans

la Ville-Reine avec 1080 constables alors que la Métropole n'en a que
3,089 pour une population beaucoup plus élevée.

eres

On dit qu'une grande ville canadienne serait bientôt l'objet d'une

enquête sur l'esplonnage qui s’y pratique sur une grande échelle... I eat

probable, toutefois, qu'il ne s'agit pas tellement d'espionnage que de pre-

Les souhalts du neuvel an de M. Karl Dannenberg, secrétaire |
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Un homme d'Etat nous quitte

|

41

Représailles
 

NEW-YORK, 21. — Mise Sa-
rah Collins, vient d'intenter un pe
cès à la N. B. C en 50,000 doilare
de dommages-intéréts, pour le bou-
leversement qu'elle a éprouvé à l'ou-
dition du fameux drame radi
nique » d'après le célèbre ro-
man de Welle: “Is Guerre des
Mondes”, ei au cours duquel est dé-
erit vasion de la Terre pas les
Martiens a grasd renfort de bom-
bardements et de massacres. On se
rappelle que celle émission ful pri-
se pour une réalité par us grand

d'auditeu:s américains et
provoqua une formidable panique
aux Etats-Unis.
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Poker et
diplomatie  

 

    

Sir WILLIAMS MULOCK, anclen Juge en chef de l’Ontario, serre
la main de M. R.-B. Bennett, ancien premier ministre du pays, qui
quitters le Canada définitivement,

du parti national-socialiste allemand au Canada... L'envoi au Canada
des colis de Sttugart avec le questionnaire adressé aux Canadlens d'ex-
traction allemande... Tout cela a fait bien du tapage.. On a toutefois
Kardé le silence sur l'ouverture récente, à Montréal, du Bureau des Che-
mins de Fer Allemands dont Is propagande est d'une Intensité peu com-
mune… Ce bureau était autrefois à Toronto. Lors de la réception don-
née au Mont-Royal par le Bureau, I'lmmense croix gammée qui décorait
tout un mur du salon, de même que les gardes en uniforme, à la porte.
n'ont pas causé une petite sensation. Is propagande du bureau, toute-
fois, est beaucoup plus intelligente que ne l’a jamais été celle de l’Etalle,
surtout à l’époque de la conquête éthioplenne, à cause de son caractère
plutôt “ touristique “… Les photographies prises par les agents du Duce
au pays du Négus et envoyées à nos journaux en quantités considéra-
bles auralent causé une jolie sensation sl elles avaient été toutes
publiées.

= —mme —2CE

Musée historique
de figures de

cire à New-York
PARIS, 31. (De notre correspondant). — D'ici peu. un statualre de

giand talent, M. Albert Chartier, s'embarquera à destination de New-

York. Il partir avec ses caisses dont le transport nécessite plusieurs
vultures, et qui renferment les éléments divers destinés à constituer
une série remarquable de tableaux historiques et d'actualité, composés
de personnages en cire d’une surprenante ‘expression, à In confection
desquelles M. Albert Chartier à travaillé de longs mois à la fois comme
sculpteur, peintre, décorateur et costumier, haunsant la technique à
un degré Inégalé,

Quand on est

 

* «+

+ En plein centre de New-York,
dans Broadway, s'ouvrira done le
15 avril, The Wax Museum, dans le-

 

 

quel seront évoqués d'une façon
somnambule saisissante les grands éplaodes de

_— l'histoire des Etats-Unis. Le pu-
PARIS, 21 (De notre correspon- blic américain verra concrétisée Ja

dant) — Vers 2 heures du matin des
passants sttardés recevaient sur la
tête des paquets de neige tombant
d'un immeuble Ia rue. lis levè-
rent In tête, gagnèrent le trottoir
opposé et remarquèrent un homme
qui, sur le toit d'un immeuble, ba-
layalt la neige. Le concierge de
cette maison fut réveillé, puis les
pompiers de la caserne voisine aler-
tés arrivèrent sur les lieux.

LE x
Les sapeurs parvinrent, avec pré-

caution, à semparer de l'étrange
halayeur qui fut amené au poste
de police. I s'agissait d’un des lo-
cataires de l'immeuble, M. Auguste
Pouzet, 50 ans, cantonnier, dont le
logement est situé au sixième éta-
Re avec fenètre s'ouvrant sur les
toits.

8» 88
Il s'était levé sans réveiller sa

temme. Comme on lui demandait:
“Pourquoi vous êtes-vous livré à
de telles excentricités ?” 11 réplique:
“Je ne sais pas, Je ne vous com-
prends pas”. SALADA  C’est Mme Pouset qui donna l'ex-

découverte du Nouveau-Monde par
Christophe Colomb à bord de l'une
des trois caraveMes dont Il. avait
reçu Je commandement. M. Albert
Chartier a ressuscité les Pèlerins
d'Ecosse sur le "Mayflower” et des
scènes des débuts de la guerre de
l'indépendance

+...
Mails ln réception de Franklin

par Louis XVI à Versailles, l’entre-
vue de Lafayette et de Washington
à Mount-Vernon, le diorama Im-
pressionnant de la bataille de
Yorktown avec, au premier plan,
Lafayette, le marquis de Rocham-
beau et des soldats français du
Royal Auvergne, seront autant de
scènes fameuses qui parleront au
coeur des Américains et leur rap-
pelleront lu grandeur de ln France.

———— ——
@ A faire be
cn même temps bon
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plication: “Mon mari, depuis quel-
ques mois, est sujet à des crises

LONDRES, 21. — Pour être un  
! bon diplomate, II n'est pas inutile
l d’être un imperturbable joueur de
peter.

T1 est certain que persuader son
1.6. no que l'on a flush royaie

|quand on possède seulemient une
| paire de bonnes cartes, est un srt
qui doit servir a dom: ner a Situa~
tion, aux moments des coups dues

j dans les discussions internationales,
Sir Percy Lorraine; le nouvel am=

bassadeur britannique à Rome, est

done un diplomate de preriler ore
dre, car en outre d'une haute
telligence et de conna ssances
verselles, il montre dans une pars
tie de poker un sang-froid qui ne

se dément jamais et c'est cette quae
lité qui lui valut l'admiration et !a
confiance de Kemal Ataturk.

——

 

Navire incendié

GIBRALTAR, — (P. A) ==
L'agence maritime Lloyd's rappore
te aujourd'hui que le navire Wazie

ristan à sauvé l'équipage du cargo
britannique Ulmus, de 2,733 ton-
neaux. après qu'un incendie eut
forcé les occupants à abandonner
le navire non loin de ce port.
Le Waziristan, qui est aussi un

cargo anglais, à recueilli les qua-
torze membres d'équipage qui
avaient pris place dans une Cha-
loupe de sauvetage. On ignore ia
cause de l'incendie.
a
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(Par Pierre MASSON)

Cette recherche de deux années. marquée par des rapports contra

dictoires auxsi drus que ia pluie, pour trouver une actrice eapable de

remplir le role de Scarlett O'Hara dans “Gone With the Wind” n'était

pas un true de publicité. déclare-t-on à Hollywood... Vivien Leigh

l'heureuse élue, n’est sur le continent que depuis quelques mois... C'est

peut-être vrai, mals quand on connait Hollywood... Quoiqu'il en soit.

les producteurs devront faire entrer cing millions dans leurs coffres

avant de retirer quelque profit de cette colossale aventure... Madame

Charlie Butterworth, l'épouse du comédien, demande le divorce... Marlenr

Dietrich fait actuellement des démarches pour obtenir le rôle de la coif-

feuse dans le film “Confessions of à Nazi Spy”, inspiré par le retentis-

sant procès qui vient de se dérouler aux Etats-Unis... Or sait qu'une

«olffeuse à bord d'un navire de iigne allemande a joué dans cette affaire

u'rspionnage un rôle important...

“*+

On annonce que Luise Rainer, l'inoubllable vedette de “The Good

Earth” atiend un enfant... II parait que tout ce tapage au sujet de la

révérence faite par Grace Moore à la duchesse de Windsor n'est qu'un

true de publicité... Car ce n'est pas la première fois que la chanteuse

et l'épouse de l'ex-roi d'Angleterre se rencontrent... Errol Flynn et

Lili Damita viendront bientôt à New-York afin de mettre fin à une ru

meur persistante de séparation... La milllème au moins... Greta Garbo

aurait annoncé qu'elle quitterait définitivement Holtywood après avoir

terminé le film qu'elle tourne actuellement sur la vie de madame Eve

Curie... C'est peut-être une simple coincidence, mals Leopold Stokowskl

doit aussi quitter La capitale du film... L'épouse de Clark Gable, Rhea,

s'est mise à fréquenter les clubs de mult en compagnie d'Harold Strotz,

ce qui confirmerait la nouvelle publiée lei même que les Gable divorce-

ront enfin et que l'acteur pourra réguinriser sa situation en épousant

Carole Lombard...
“ss

Deux acteurs d'Hollywood, Franchot Tone et Frederiz March, jouent

actuellement eur je Brosdway... John Barrymore est déjà à New-York

et se prépare & suivre leur exemple. Richard Barthelmess, homme

publié, doit signer ces jours-ci un contrat avec 1a Columbia... Il se peut

que Willlam Powell. & la suite d'une rechute, soit incapable de jouer

aux côtés de Mirna Loy dars le film qu'on s'apprête à tourner pour faire

suite à “Thin Man"... Robert Taylor le remplacerait, ce qui est pour le

moins original... Edgar Bergen soogerait à donner une belle-mère à

Charlie McCarthy... On mentionne Florence Heller, jeune fille en vue

de ia haute société de New-York... Howard Hughes, producteur et

aviateur millionnaire, semble avoir délaissé Katherine Hepburn pour

Olivia de Havilland... Fannie Brice jouera dans le prochain film de

Charlie Chaplin, "The Dictator”...
¥ 5»

Reunlon in Hollywood... Mary Pickford et Doug Fairbanks ont

quitté respectivement New-Vork et Londres pour se rencontrer à Hally-

wood... Mals El ne s’agit que d'une assemblée des directeurs de la

United Artists... Le dernier flim de John Barrymore, “1ne Great Man

Votes”, comptera parmi les meilleurs films de 1959... C'est l'un des

rôtes les plus émouvants du grand acteur... On croyait généralement à

Mollywood que son mariage” avec Elnine Barrie marquerait définitive

ment la fin de sa carrière... Que pouvait faire en effet cette jeune

actrice à peu près inconnue, sans expérience, et qu'on Jugealt Intrigante,

pour le grand homme déchu Hélène Costello elle-même, son épouse,

n'avait-elle pas abandonné la partie’... Aujourd'hui, cependant, on re-

connaît que la surveillance d'Elaine, et surtout de sa mère, qui fait à

John une formidable belle-mère, lui ont permis de se ressaisir à tel

point qu'il connait une popularité aussi grande qu'auparavant...
* + *

Parmi les acteurs français les plus en vogue, il faut naturellement

mentionner Fernandel, l'impayable comédien... Ce dernier nous revivn-

dra bientôt dams “Barnabé”..…Un film d'une drôlerie ébouriffante

Etla distribution ne jaisse 1ien à désirer: Paulette Dubost, Claude May,

Ro™nd Toutain, Temerson et Marguerite Moreno... Les admirateurs

de Fernande). et ila sont légiun, ne sciont pas déçus... Madeleine Robin.

son est une nouvei.e venue, pratiquement, qui n'attend que la grande

occasion pour æe signaler... Elie vient de tourner, avec Pierre Bras

secur, un film gent, “Gosse de Riche”, qui nous viendra aussi bientôt...

» *.+*

Le grand concours de cinéma vest terminé Je St décembre... Il ne

reste plus maintenant à l'industrie que de distribuer les $250,000 de

prix... Naturellement, ll y aura plus de mécontents que d'heureux...

C'était d'ailleurs à prévoir... On a tout fait pour que ce gigantesyue

et barnumesque concours soit une faillite monumentale... Et on y a

réussi... La publicité colossale faite autour des films en général et de

certalnes productions en particuller ne réussies jamais à attirer les

nceptiques... À preuve certains films considérés par les producteurs

comme secondaires qui ont rapporté des sommes fabuleuses, et d'autres,

annoncés comme étant des chefs d'oeuvre, qui ont tenu le public éloigné

des salles de cinéma tout le teraps qu’ils ont tenu l'affiche... Si on de

mandait à ce même public ce qu’il reproche à l'Industrie et ce qu'il en

attend, on pourrait peutêtre prendre des initiatives hienfaisantes...

Toute suggestion qu'on voudra bien m'envoyer sera publiée Ici...

LE

Hon.:ywood est le refuge par excelience Jes auperatitieux... Spencer

Tracy porte avec son trousseau de clefs un médaiilon de Sainte-Thérèse

tellement mince que l’image en est toute effacée... Joan Biondeil se

sert dun panier de dix cents pour ses cosmétiques... Bruce Cabot a

passé vendredi de la semaine dernière au lit. comme il le fait tous les

vendredia qui tombent un treize... Ed Wynn porte toujours une vieille

paire de chaussures le soir des premières... George Arliss a porté pen-

dant quarante années un petit éléphant en or pur attaché à une lourde

chaine... Mais le champion eat bien David Niven, le délicieux comédien

écossais... 1} n'a pas seulement une superstition, mais il leg a toutes...

 

 

  

LA DUCHESSE

360 passagers
du “Vulcania”
pris de panique
NEW-10RK, «P, A.) — Plu-

sicurs des 360 passagers du paque-
bot ftullen “Vulcania™ ent relaté
la véritable panique qui s'est em-

parée d'eux lorsque le navire a ee

suyé une forte tempête au large
des Açores, mardi dernier. Le pa-
quebot ne pouvait pas même s
servir de la radio.
M. J. M. McClelland, éditeur du

quotidien “Longview”, deo Wash-
ington, déclare qu'au moins aix
passagers ont été blesaés et que
nombre d'autres ont reçu des con-

tasions moins graves, comme le

navire navigualt sur la mer en fu-
rie. Les vagues passaient par-des-
sus le navire, brisant les vitees et
arrosant le pent supérieur. La tem-

pête commença à 12 h. 30 à l'heure
du lunch. Tout ce que nous avons
pu faire fut de nous Jeter à terre
Pt de nous bien tenir. Le vent avuit
une vitesse de 125 milles à l'heure.
Les passagers ont cru qu'ils n'en
sortiralent pas vivants, et lls se
mirent à prier”.

————__—

Quatre nouvelles bases

WASITINGTON (Presse us-
soclée). — Les dirigeants de l'avia-
tion militaire aux Etats-Unis on:
déclaré aux membrre du Congrès,
que l’on devrait construire quativ

 

 

 

 

YONIEZ ESTOMAC
et INTESTINS PARESSEUX
Evaçuez toute bile stagnante
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M. Roosevelt refuse
de parler

WASHINGTON, — Le psi |
 

dent Roosevelt a refusé de com

menter le projet de faire de l'ile

(juan une base nérienne et sous

marine.
—

Nouveau juge de paix

VALLEYFIELD, — M. Charles

Léveilié, trésorier intérimaire vient

d'être nommé juge de paix pour la

wilie de Valleyfield et la région

PRATIQUE et THEORIE
4 mels, cours de jour, on

du soir, (ou

 

CLASSE DU JOUR ET DE SOIR

CANADIAN SCHOOL OF
ELECTRICITY LIMITED

282 Ontarie Ouest
HArbour 4745  
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25,000 étrangers passés en |
contrebande à la frontière
américaine via le Canada
 

NEW.YORK,  —(P.C)J—
Le gouvernement fédéral poursuit
activement son enquéle sur une ban-
de internationale de contrebandiers
Qui aurait fait entrer frauduleuse-
ment aux Etats-Unis, par voie de
la frontière canadienne, plus de
25.000 étrangers au cours des deux
dernières années.

  Wn#
nouvelles barra mériennes au cours
des deux procanines annees pour  

=

Dimanche, 22 janvier 1939

Une duchesse va

à Hollywood pour

gagner de l'argent
NEW-YORK, -~ La duchesse

de Leinster, la jolle Américaine,

songe À 5e lancer dans le cinema,

On sait qu'elle est séparée de son

époux. Comme 88 fortune est très

mince, elle veut gagner de l'argent.

S1 elle met ce désir en pratique,

elle sera aidée par les Fairbanks.

Elle doit quitter New-York, au

jourd'hui, à destination de la Calie

fornie où elle passera quelques jours

a la demeure des Fairbanks.

La duchesse allègue que ses re

venus ont diminué. “J'ai tout dés
pensé mon argent, dite a
les dettes de mon mar

Le duc et la duchesse de Leinster

s'épousérent en 1932, Ils divorces
rent quelques années plus tard.

    

uand les poisons
obstruent les

REINS
et irritent la vessie

NETTOYEZ-LESPOUR 40 CENTS
Allez aujourd'hui méme chez votre phar-

macien et procurez-vous ce diurétique et
stimulant sûr, rapide et Inoffensif -  dr-
mandez les capsul.g “Goid Medal" + Mé-
daitle d'Or} à" l’husie de Maartiem et com-
mencez immédiatement À débarrasser 08
reins des matières de rebut saturées d'act-
des et de poison.

Clon’. Wh lo moyen de rétablir une seine
metisité déa Prime of dv Paire croser cette
irritation de le veusie qui cause sauvent
l'imsaffiennes d'erine Arre =brûtements,
nimeé que des pulls sans

Fajpeles-vous que lea

 

 

 

ant souvent
brun d'être neltoyés tout comme 8
antestina #t que certains symptomes de 'ls
faiblesse des reins sont l'obligation de se
lever une Où deux fois la nuit, les yeux
bauftis, #a crampes aux jambes, le mal de
doa st la moiteur des mains.

Main assurez-vous que l'on vous

  

    

  

jes capsules “Gold Med
Haurlem — Je produit orix et_authon-

1 [rique — venant directement de Haariem,
compléter le programme de dé-

|

Hollande — Je prix est modique, 40 eat, |

fense les bons résiitats réporiiront plerement
. A votrr attente.
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Les recherches révitent que les
usagers de Léstévine ont moins

ssuvont Je rhume et que leurs
Vhuimes sont plus bénins. Des mil-
hons préférent la Listevine aus

remédra smfernes grossiers,

Dra mililons traitent maln’enant len
thumee (uair ce i'l mont mitvant de
nor.nreuses autorités, c'est-à-dire comme
affection jecales sipuëe Lin les traceot
au moyen «da l'antireptique Lastrrine qui
sante des épresxi = l'ont démont À, réduit
Jen dangereunes bactéries barcaira durant

Tie te plivieurs heures.
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SOYEZ SUR VOS GARDES!
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"2 WARS Lu Imniche et qui aggtavent le
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« sans fais tort aux membranes .e®

 

¥ we déicales. Des Apreuves ont démontré
: # mére “ne heure aprés un garga-

eriné, Jes germes étaient
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DUPUIS
L'ESSOREUSE EST LA PARTIE LA PLUS
IMPORTANTEd’une LAVEUSE ELECTRIQUE
“SPEED QUEEN”

vous donne

@ LA PLUS PERFECTIONNEE
@ LA PLUS SURE
© LA PLUS FACILE A MANIER

La plus PERFECTIONNEE parce qu'elle
est automatique sur 4 ressorts, ne requiert
aucun huilage. La plus de SURETE parce
que peu importe si votre essureuse est
d'un côté ou de l'autre de votre cuve, elle ;
DECLANCHE avec la même facilité au Essoreuse automatique à 4 puissants res-
simple toucherde la grande barre supérieure. otÀ déclanchement double en cas

  

La plus facile à manier
parce que lorsqu’elle est déclanchée, d’un simple
mouvement de la poignée à droite de l’essoreuse,
vous avez 4 opérations en un mouvement.

1 - RACCROCHEl’essoreuse automatiquement

2 - MET les rouleaux en mouvement
automatiquement

3 - DONNE la pression sur les 4 ressorts
automatiquement

4 - PLACEla planchette d’égouttement de l’eau
automatiquement.

PAS DE DÉPÔT
Li édiat l'approbation di
comteprTebarsde ard, Paint 1 25 SEMAINE
faciles aussi minimes que ..

plus un léger supplément pourle modèle exactement tel qu'illustré

 
 

ALBERT DUPUIS, président. ® a

DupuisSrênes DUPUIS — Meso
(De Montigny)

UIS, Bec.-trés.   
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J.-N.-A, Perrault, Sec.-trésorter.
SIEGE SOCIAL: 130 eat, rue Jainte-,
Cather:ne. Montréal Téléphone

Lancaster 3121 — échange corres-

pondant avec les différente services
Morente: Hugh Hose 101, Bdifice
McKinnon, 19 rue Melinda, Toronto
Ont Téléphone: Bixo 1014
Ftate-Unie: The Kala Agency Naw.
York 300 Fifth Ave.
Angleterre: Clouxher Corporation.

Lid 26, Craven street, Londres. W
Œ 2—Abonnement: $2.30 par année

  

 

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, le
PATRIE DU DIMANCHE
le ples volumineux, Je plas |

tépandu et le plus ln. | 

  

MONTREAL. 22 sa

  

Nos Parlements sont à l'œuvre.
» +*#

La protince et le pays retentissent
des débats de Québec et d'Ouaue-

28
Nos parlementaires oni-ils tous

conscience de l'importance souveraine
de leurs délibérations ?

s +.

C'est Tavenir de notre province
et du Canada qui s'élubere au cours
des sessions des représentants du
peuple.

+ a

Le gouvernement Duplessis promer
de régler incessammens et définiti-
omens la question angoissente de
l'enseignement universitaire chez nous.
Brave !

+ * =

L'assistance  gouvernementule esi
promise aussi à l'enseignement primes
re e: à l'enseignement secondaire dans
notre procince, L'instruction publique
est la pierre d'ascise sur laquelle s'é-
difie Turvemir d'un peuple.

. % *

 

La anti publique, l'agriculture et!
lu colonisation, fa législation sociale.
Fame liorntson de lu voirie, voilà au-
dent de sujets qui préuceupent notre
gouvernement proviacial el qui seront
fraites avec soin pur lu Législeture. Il
importe, en effet, de conjuguer tou:
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Pour ceux qui doutent

Deux hommes de bien

 

Les choses ne vont jamais assez mal pour qu'il ne se pro-

duise, de temps a autre, quelque événement réconfortant. On ne

peut s'empêcher de trouver très beaux, très nobles, parfaitement

admirables, les actes d'héroïsme posés, au péril de leur vie, par

l'agent de police Bourgela et par M. Pierre Gagnon. L'infortuné

Bourgela a payé de sa vie son dévouement au public. M. Gagnon,

plus heureux, s'est tiré indemne d'un incendie qui, selou tous les

cateuk, devait le consumer.

On annonce que la ville va se montrer d'une générosité toute

spéciale envers la veuve et les enfants de l'agent de police. Per-

sonne ne critiquera nos administrateurs d'aseurer l'avenir de ceux

qu'un serviteur publie, qui paie de la vie son héroieme, laisse

cans fortune apres lui. Beaucoup de gens qui aiment nous eer-

monner sur le civieme n'auraient pas eu l'abnégation et le cou-

  

|rage de cet homme du peuple qui aurait pu, si facilement, se

dérober au sacrifice.
Quant à M. Gagnon,il mérite toujes les méduilles et Ice di.

plômes qu'on lui a donnés et qu'on lui donnera. Mais c'est un

chômeur. Ne serait-ce pas un beau geste de la part de l’une quel

conque des autorités conetituées de procurer à cet intrépide ci-

toyen un travail dane sen cordes qui lui permette de vivre comme

il a longtemps vécu, en gagnant honnétement eon pain? Celui qui

sacrifie sa vie pour eauver de la mort deux enfants auxquels rien

ne l'attache, doit, semble-t-il, mériter autant de confiance que de
respect. I! existe, dans les divers «ervices publics nombre de

postes qui exigent un titulaire d'âge mûr et de caractère respon-
sable. Ne s'en ouvrira-t-il pas un à ce brave homme?

Si l'on constate, dans certains éléments de la population, des
symptômes inquiétants pour l'avenir: s'il est déprimant de voir
monter une deuxième génération de chômeurs, on peut se dire,

par contre, qu'un peuple d'où sortent dune la même semaine

deux héros simples et complets garde encore, en son fond. des
vertus eolides.

T nous semble que cela a «de sjuui noue empêcher de som-
brer dans le peseimieme.

Louis FRANCUELR.

son, quoi! ou dans une même per-

sonne, ou entre des entités diver-

ses, p-'vées d'une pait et publiques

de l'autre

  

Foi chrétienne à commandé peu dv

considératon. — Et ia presse de

Ouest et de |Est a commenté.
tantôt avec dépit e: tantôt avec

 

   

amertume, ccs paroles claironnan-

tes qui, détachées du contexte, don-

tes les forces tites de notre province.
% **

Ve manquons pas d'aller visiter
Ferposition de photographies et des. ,
sins documentaires des «vstèmes de fougueux. parfois terrible, franc
pares et de grande vireulution duns jusqu'à ‘a bruta”té d'expression
dec plans d'aménagement urbain en Ma's. homme privé? Un croyant

huropepa Imér-que, Li Fe it obstiné, un chretien fervent. un
rbanis : ;

ce unten el de Heclerche  cestant d'alule punitaine. Aussi.
de la Commission Métropolitaine tent
Binellement à lu ljuterie des dets,)" :. pas dit, ou vouludire,ce qu’on
que Vrerbronke. Montréal doit Cinsni-| ui fait die. Cependant, M. Ben-

rer de ce qui s'est fait ailleurs pour ne+x n'a point dstingué entre sa

fone urhunisme Mnrisant of Réforme et notre Caiholicisme: m

: ! po de ren doigt accusateur.
pau ue sicie de ta Confession pro-

testante. 11 a tout englobé. Jes

hommes ot +8 choses, irs chefs ot

n:ganisations

jiears adeptes. I a (te pessimiste.

, Pomme ‘ant de ses fièrrs en hore

en examen. Somme tou. il à moins

nl dos Eats.

nent le change sur le sentiment du

conférencier.

Vous connaisez l'homme public, 
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La faillite de l'Eglise?

Et l’hon. M. Bennett

Ts + «ten
+r de deren le qoua grand of. SU: pis Que ce Rés

fs HUA 8, 63
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sare Jee fami os Or. nus foyers Unis, declazant que æ prurrstan-

Bavient trés ehietons oc do p: - 0 EME avant fart fausse 1e 1te, raté

gere part men poi “haz nos Voisins

laïs aff. : facto d nape pres 07 amoraux

FAT.LN AD. NL fu. T tie act an- dans unc rep grande prnpioiton.

lee €. par -e 4 ga: <€ La 14,4 CE QU. pense,

#on, Le jru:ns. =" “inuse done. de D'abuid, M. Benns* a retenu

ee chef, un «ron date gt aon adhés on a VER al croit ens

a “ait dans !a - NC Te anainée (Tor®, Ld Ctra Ton jouis 3 seu,
du Seigneur. 1’ a part le 1s- |rt aur des Tunes Ce qu'il deplore

FENE quête aout 1 6 sam dejdonc, of ne sont jt «es déficien-

æerair ansavec T et sim-1ces de .E :2e. mails ia desertion

porté. Caite sénses un get de ceux q en réclament et Agis-

smpose, de lume. +. Le piedé-jéént mat de ceux également qu:

ener de M King à O4 4 0u0 rent (e des à l'homme de Mieu  

indifférence ou. aposta-|

“a qua |sit de sociètés modernês, de pays en-

*ers qu préchent le néo-paganisme.

at on-|leregiette

 

ue faire un“ deviarf?n,

neiie, qui à fa:® rugir piu

triche dexpirssion BOK.(4 pr

   

     

  

  

¢ paiement. nombreux :ndividus au christia-

L'hon. M. Bennet: ame ©

-

p 7 same labial On ala foi surtout aux

pue enmélaie, les déclara - nen dans le cceur: à legu-

Inp. daires. l\es phrasrs qui reste 1 deta: en thine, non que

mémeai s es doivent se eto rn Ga Ce qui manque, crat

 

contre l'auteur Son mot, desorma «

fameux, & “souicversé .Aulito.te d

1a Central United Chureh, à Caga. ‘la =

ty — Où. et pourquol. l'Église a

vite failli?, s'est écreé l'ancien po

Mtique. Je l'ignore, Ce que je sa. ‘INpite con

c'est Qu'elle à manqué eon crup. per cors

Dacs le fait. ln phiinanphie de ‘a eseg tait:

-OUXERT L'>piit de foi, où ‘a

n° que .# foi rle-mêéme. où

vértes étrineses.|
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  a 5 a trop d'hommes dou-

chere -, re  paicns là

“ons deubles, eh    
*enne membres et au-

vas, Ta eo |  “ne por

et].

  

  

M. Bennett na puint parié pour

le catholicsme: il ne le pouvait

point, en tout cas D'abord. notre

religion ignore l'émiettement, la

poussière des sectes, Une dans son

chef suprême, elle est une par sca

dogmes, identiques sur toute !a

planère. Ce chef, vicaire du Chris:

et successeur de Pierre, on nous

l'envie. Ecoutez ce pasteur de

Hartford (E.-U.), le Révérend J--
M. Philips, hote du Congregational

Club de Boston: il prétend que ie

Pape est le plus giand leader de

ia terre et il veut iui confier la di-

rection d'une cioisade mondiale en

faveur de la paix. Et cette doctrine

universeiie eat une force univer

Me. Un arbre, dit-on, se juge à ses

fruits. Or, tous ces temples rem-

: touts+ ces conversions parmi

te séparée !Chasterton et au-

tres) e: par couvents (Caldey et

int-Bi:ce!, tous ces missionna:-

108, IOUS CCA 1€1ii8UX. tous ces mar-

tyra (Fisher et e pour deux!

attestrnt une pu'ssance aouveraine

  

qui déf'e la persécution. Et une

pussance pous laque:e on meurt,
nest pas une puissance qu se

meurt,
Les poitrs de l'enfer ne prévau

diont pat contir Eirs. a prononce

le Christ. Or. le Chi.st, cost Le

christian.ame; cest le décaiogue

c'est :a morale incorruptible, qui

survit au lransgiesseur, Où sont

tone ‘cs tyians d'hier? car ceux

d'aujourd'hu! s'apprêtent a ies te

joindre, Une nation apostasie, une

autre revient: le dynamisme ca

tholique reste constant. Le chris

tianisme, une faite! Ailons donc’

Tiest plus popiiia.re, répandu. qu'au

temps des apôtres. Une force m:

Jénaire, qui sème Ja vie et la cen-

tuple partout, a-t<lle bien envie

* Non. M. Bennett Ma :

w brave homme que vous êtes a

voudrait p‘us conquétante encor

Nous aussi. Man. patience, c'est

Dien qui à fixé le rythme des pro

grès: lag piven pent i Lat
Léon GRAY

  

  

de mou
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Dans nos écoles...
 

Cervantés, quand il ceut rendre Don
Quaschotte fou, le fuit lire beaucoup
es dormir peu. Le cerieau affaibli,
adieu le jugement ! C'est alors que
commencent les sublimes extratagen-
ces que tout le monde connaît.
Par conséquent le verveau—et toi-

tes les facultés —est nourri par l'or-
gonisme ; et la nutrition générale de
l'organisme n'étant assurée que pur
Fexerrice physique, on voit que c'est
par là qu'il faus commencer.

Tous les autres pays ont compris
cette vérité de La Palisse, mais nous
Cenadiens-français, point! Ne doit
on pas s'étonner des statistiques
données la semaine dernière, par M.
J-4. Bonnier ? Pour 117,000 élèves
dans les Ecoles catholiques, nous n'a
vons que deux gymnases & epporier
en comparsison de 50 dans les Ecoles
protestantes lesquelles n'hospisalisent
que 32000 élèves. N'estce pas in
quiétans pour les parents de penser
qu'au progremume d'étude auquel on
ajoute toujours de plus en plus, il y
a si peu de support pour les facultés
mises à l'épreuve ?
Quoi qu'en en pense, les jeux n'of-

frent pas aux muscles un travail régu-
lier et complet. A un programme
d'étude établi, id faut de la culture
physique, nen fecultative, mais obli-
gusoire.

Nos voisins anglais donnent même
l'appellation de Cymnase à leurs col
lèges. Depuis la fin du XI IIlème
siècle, la gymnastique est entrée sur-
tout en Danemark, Ce petit pays qui
pourrait serir de modèle aux grands,
a depuis plus de cent ans, un gymnase
attuché à chaque école primaire. -
Le travuil d'esprit nse plus encore

qu'aucun autre travail : il consume.
L'enfant actif est empéché trop long.
temps de satisfaire l'impulsion ins
tinctive qui le porte à se motoir,
surcharge son système merveur. Le
soulagement s'obtient quelquefois par
des émotions violentes, de la col
des larmes, ve qui affuiblit «a rési

  

 

 

   

tance et le brûle. |
Regardons le quadrupéde renferme
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émettre au cours de cette annie

toute une série de programm°s con-

sacrés au folklore francais, co's le

contrôle de l'Université. Des mis-

sions parcourent déjà les paroisses

et recucillent les vieux vus

transmis par tradition orale, de :a-

mille en famille, depuis le dubaz-

quement de nos compatriotes au le

siècle. On organise Je recensement

des postes récepteurs et on 1cviute
les auditeurs.

Le pas de parade des Morne

taires retentira donc sur les tue

du Mississipi.

Ce culte fervent du passé fiun-

çais, aillé, d'ailleurs, à une strict
loyalisme américain (les au‘ortés

fédérales prétent un concours total
& ces manifestations) ne constitue-

t-il pas la plus émouvante réponse
à ceux qui calomnient les vo1'us

colonisatrices des Français”

Auteur et
critiques
PARIS, 21 — M. Marcello Fah: i,

Qui est auteur dans la capiiale
francaise, aurait récemiment dress
sé son nouvel ouvrage à une ving-
taine de critiques connus. Mais non
pas des exemplaires ordina:rs:

sous couverture normale, avec les
pages de garde réglementaires, le

reste de l'ouvrage ne contient que

des feuillen blanches.
Or, depuis six semaines, run

de ces critiques n'aurait »rcore

protesté.
L'opération parait avoir cr: un

jectif: montrer lo que les crit'ques
ne lisent pas les livres; 20 qu, a

le génie de M. Marcel'o-Fabri est
méconnu on en voit bien la cause.
Si les critiques en recevant le vœ

lume de M. Marcello-Fabri n'ont
pas protesté. ce peut être par ii.
titude ou encore parce qu'i's ont

Jugé le talent de l'auteur ¢n un

progrès qui interdit qu'on :c 41:10
rage.

  

 

 

 

    

dans une cage, il remédie à son in-
ternement en convertissant «a force
nerveuse en force musculaire, par une:
succession de bonds ou une marche|
obstinée. L'enfant. comme instrument!
intellectuel, est ainsi détérioré le plus,
souvent dès som jeune dye, par une
erreur du même procédé, ai maven
duquel en cherche & le perfertionner.
Une heure de gymnastique enire

les heure d'étude, ferait de nos en-
fants, non pus des athlètes comme on
le craint généralement, non pus des
burheliers préroces, mais des ci
tovens, c'esté-dire des santés et des
caractères.

MACRITTF.

La Louisiane

se SOUVIENT
NEW-VORK, TI—La Lou:senc

toujours orgueslleuse d'avoir 106u

son nom en manière d'hommuge au
Rou-Soleil, vn manifester, une fois
de plus. son attachement à !a enl-
ture française
Le poste de ia capitale de
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CETTE CHUTE MA
CONTUSIONNEE
PARTOUT!

 

    
   

 

      

          

VAISTE PASSER
LA BOUTEILLE

DE SLOAN

  

UNE BOUTEILLE DE SLOAN occupe très peu de place dans une
petite pharmacie de famille, mais clle peut être d’un grand
accours dans le cas d'une chute. En appliquant alvrs le liniment
sans délai sur Jes parties contusionnées, vous soulagez vite la
douleur, réduisez l'inflammation et évitez la raideur. Le Sloan
soulage parce qu'il accélère le travail de la nature. Dès l'applica-
tion,il crée une chaleur bienfaisante et active la circulation d'un
rang réparateur vers les parties affectées. Ayez en toujours sons
ta roam, -  

q
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J'PARL’ pour PARLER

Jasette humoristique de Jean NARRACHE.
er

(Collaboration spéciale à la ‘’Patrie” du dimanche)
—_—————

Tramways d'hier et d'aujourd'hui
@

"Anarer

er

reArrt

20

Le tramway fait beuucoup parier de lui par le temps qui court. Et

comme cela se doit, c'est surtout en mal quon en parle. Il est bien

entendu gu'en men plalgnant avec des centaines de milliers d’autres,

Je ne m'en prends pas aux braves employés qui sont les meilleurs gens

du monde et qui se dévousnt beaucoup plus pour le public que leurs

patrons qui se foutent de nous dans les grands prix! Les gens de mon

âge affirment qu'il y à vingt ou vingt-cinq ans le service du tram était

bien supérieur à celut d'aujourd'hui. Mirage toujours trompeur du passé,

allez-vous 1e dire® Pas du tout! Le service, su lieu de s'améliorer de-

 

 

 

Craig. de ne vous citeral pas tout
l'article aujourd hui, 11 sernit trop
long. Mails, j'en ex‘ s ce passage
qui ne manque pas d'une certaine
naiveté nl d'un certain humour—

“.%
‘Lorsque le “Rocket” (c'étaitie

nom du tram) eut descendu ia cô-
te de la rue Amherat, il fut arrêté
et il in remunta avec autant de fa-
cilité que a'M avait été dans une
rue parfaitement de niveau. La fou-

Je, sur tout le parcours de la voie
de ceinture était aussi compacte
que lors d'une grande procession.
Sa curiosité était plquée au vif. A
chaque arrêt du “Rocket”, I! fallait
voir les groupes de badauds à qua-
tre pattes près de ls voie, essayan*
de voir les détails de la machine
locomaotrice. Malheureusement pos!

eux, ils n'ont pu voir que la boîte

  

ppnt? .

contenant le (sic) dynamo. U n|[directeurs se préoccupsient du come
électricien perché aur l'impériale fort des passagers! Ca a bien chane
du char veillait au bon fonctionne-| gé depuis tantôt quarante-sept ans,
ment de In perche pompant le flui-| allez* JEAN NARRACHE.
de électrique du fil central du trol-
ley"...

MM. les Médecins recommmau-
dent is criature VO NIN.
Medrvrnes sbsolynest normal.
Portes le fameuse ceinture
LT ire (brevelde) par

 

LIE J
N'est-ce pas adorable cette “per-|

che pompant le fluide électrique” |
Je vous fure que le passage que jo
viens de vous donner est transcrit
mot à mot avec toute sa valeur pre.
mière: — Plus loin, Ilsons duns le apérialiste en relninre
méme compte-rendu: “Bien n'a nisire BONEN faite aur
été négligé par les directeurs pour: sure. Ne ue déplace jamal
dunner tout le confort possible aux toriver peutRATE ra
passagers. Les bancs sont moelleu- REAL LE RENSEIGNE-
sement (sic; capitonnés avec du ta-' MENTS 9 am. à 9m,
plu coûtant, en gros, $t la verge, ANTONIOBONIN
ei tous les slèges sont à ressorts”. PECIALISTE

LE BR J 3617
en erinture bernisire

Vous voyez. dans ce temps-là. les vis-a-vis Pare Fafeminine, Mantrén

   

  

AVE PAPINEAU

TH. AMheret Béie -
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puis lors a empl

  

L'abord, il y a vingtcing anaggp™
la compagnie du Tram n'était pas,
encore la pieuvre qui avait mono-
poiisé le trans- .
port en commun,

comme aujour-

d'hui. Il y avait
encore. en ce
temps-là, à crain-
dre une concur-
rence toujours
possible.

Ensuite, re-
marquons que
€ était avant l'è-
re de l'auto
Quelques riches
avaient bien che-
vai et voiture, il JEAN
eat vrai. Mais € NARRACHE
ærand nombre
des marchands, des Industriels, des
financiers, des juges, des hommes
de profession se rendaient à leur
bureau et faisaient leurs courses
en trum. Le maire et les échevins
faisaient de même, et la compagnie
leur donnait, sauf erreur, une pas-
se pour tout leur terme d'office.
de Me rappelle encore, vers 1914-
13, monsieur Louls Dupuis, un des
vontrôleurs de ta cité, prenant ré-
gultérement son tram, angle Rachel
et St-Denis.

_

>» 8

A part, ces grosses légumes”, il
5 avait évidemment tous nous au-
tres, le menu fretin des petits se-
1arlés, des étudiants et des écoliers,
Mais ve qui nous permettrait de
JFwar d'un bon service, c'était, vous
Li pensez bien. la clientèle des
“gros légumes”. — La compagnie
nétait pad a-sez puissante alors

#* n'eut pas osé mal servir ces mes-
sieurs qui auraient vite pratesté et

oréé des embétements sans nom-
hre.. Et puts, lea directeurs et jes
haut-fonctionnaires de la compa-
gow sux-mémes prenaient le tram
et oussent souffert du mauvais ser-
vice vous comprenez!!.…

» 58
Aujourd'hui, hélas! surtout de

puis dix ans, cela a changé du teut
au tout. Avec l'avènement de l'au-
ta la grosse majorité des gens de  la “haute gomme” et de ia classe

, et voici entre bien d'autres, deux raisons:

 

nisée à déserté le tram. Cola n'a
pas toutefois affecté les recettes de
lu compagale, puisque, par ailleurs,
l'augmentation de la population des
cagne-petit a amplement fait équi-
libre,

==.
Seulement, aujourd'hui. la com-

pagnie monopolisant le transport
en commun dans l'Île de Montréal
n'& à craindre la concurrence d’au-
cune autre compagnie de tram ou
d'autocars. De plus, ceux qui par
leur influence, pourraient forcer la
compagnie à respecter son contrat
et à -donner un service adéquat
sont bien indifférents et font ls
sourde oreille depuis qu'ils n'ont
plus à ae servir du tram. Noa re-
présentants municipaux eux-mêmes
prennent bien rarement le tram. s!
toutefois ils le prennent jem

“ssn
Quant aux directeurs et bauts-

dignitaires de la compagnie, je pu-
rierais une de mes chemises sl jen
avais deux, qu'ils n'ont jamais mé
me vu l'intérieur d'un de leurs
tramway Toutite de vous dire
qu'aucun d'eux n'a Jamais attendu
vingt minutes, à In pluie battante.
un trem qui arrive, enfin, bondé
Jusqu'au faite, et que l'on vide de
force à coups de: “On s'en va à la
“shop” nous autres, prenez l'autre
char!*—

   

ss
Non, aujourd'hui, ¥ ny a pus

Que “nous. tes petits. les obscurs.
les aansgrade” qui prenons le
tram... ot ia compagnie se foute de

nous...

vss
Puisque nous parlons du tram,

me permettez-vous de vous rome
tre sous les yeux un article de
Journal publié le 21 septembre 1883?
On y rapporte le premier voyage de
celnture du premier tram électri-
que qui ait fonctionné à Montréal.
Ce voyage de ceinture consistait à
partir rue Bleury. à monter l’ave-
nue du Parc jusqu'à l'avenue Mont-
Royal, puis de là, à filer vers l'est
jusqu'à La rue Amberst pour re.
descendre ensuite juaqu'à la rue

 

LUTTEZ CONTRE la CALVITIE, le GRISONNEMENT
ou L'AMINCISSEMENT des CHEVEUX

Le couponci-dessous vous apportera des détails et un

ESSAI GRATUIT
  

“Jui mamnteran' une hell Javeis 1's cheveux clay
chevelure, ayrès avoir de
complétemtent chauve e:
rière avec plusieurs pi:
chauvez en avant.”

a LOMAN

Shey a HN ans JR COM Je m4 CUNVAINCL A RATS

memals à pendre mes che-
veux, mais Jet lu votre voire préparation

|

J'aura.s mais He tenforcissent maine
  

 

tenan de pwr en jour.”

M FISHER

annance et j'ai maintena
une chevelure raisonnable

G BATES [4

1000 ESSAIS GRATUITS
D'une NOUVELLE LOTION CAPILLAIRE pour les LECTEURS de ce journal

Les photos ci-dessus et ci-dessous attestent les magnifiques résultats des

méthodes Frederick Godfrey. Brochurette et essai GRATIS sur demande.

‘Man expérience ra’n convalaeu qu'il n'est pas besoin, pour quelques mois en suivant les instructions de M. Ciotfrer. Quant

la majorité des gras, de devenir chauvés em griscmnaaly, eu aux menues défertunsités telles que In teigae, les Chrirux sacs

d'avoir te front décarni de cheveux, les cheveux aires d'arceat ou casasnte il est facie de les murmesate:

wn d'avelr de cheveux sur le soramet de la | oll Ia 2 Po”
Diclaratien Ge M. Errderiru Goâtrey. spiciaitate de 1a chevelure. Démonstration pendant une pério’e de 14 ans
tététere em Anglelerre, en Australie, en Nouselle-Zelnade et Les intéressé peuvent ne procurer tn preuve de l'elricacité

désormais au Carsda. des méthodes de M. (0°‘res depuis 1934. Aucun traitement
m'aurait pu récister « lomglemps s'U n'eût été sailsfaieant. Un

Faits démenirés parla photographie méthode de M, Godfrey est natinfaisante dans la majorité des :

perdu tous mes cheveux *

BARTON

   

 

 
cas, comme îles faite le prouvent.

M. (adfres prouve abomduiiment ses avancés par dre rap.

porin et des phoise de milliers d'henunra € de femmes de

duutes les partire du monde. Îles photos de calvitie avant te

trnitement, avre une photographie prise quelques mois plas
  A —

 

tard, voir une chevelure restaurée, avec vue foule de
photon témimignant de l'efficacité de cette méthode: voilà qui cheveux nant priés de taire v
démuntre La valeur des P drs wu Canada par M. “Le FP “REN

Faites venir un essai gratuit en adressant
le coupon aujourd'hui

Tous ceux qui sont préccenpée Ge In rendition oF leurs
la bvechureile de M. Geétres

  

 

Godfrey.
ne bonne je de ces témoii re sani reproduits dausquaz
Pochuret ulde ‘Le Proceds “RENAIR" pour Ia Saute
  

  

- pour In Santé dea Cheveux”,
qu'en leur caverra nec un exsoi gratuit de na lotion. Alnal,
vous serez convainco de l'etfienrité de cette méthode, ear vous
em aurez le preuve peus les eus.

si VOUS
N'EN POUVEZ
PLUS DE
TOUSSER

  

  

  
  

RHUMES - BRONCHITE - CATARRHE

ASTHME RAPIDEMENT SOULAGES
depuis bien longtemps et en ces
derniere temps j'avare une ei mau-

ou de vaise tour que fe ne pouviis pas

une respiration siffiante et une

|

dormir du tout, Mais did je suis
toux épnisante prenez le “SIToD beancoun mieur, Ma tour 8 pres
des Vesges Cord”, pour vous sou- 08d e* je peur de nouveau
tager, Depuis plus de 30 ans, en profovdément, utils de
France, il est considéré comme le que te ‘Sirop dre Vosges
remède approprié pour îes rhumes : devenu le remède fanis
1e loute sorte.

renda le “Sirop des Vosges
depuis dix jours maintenant

rhume, bronchite, eatarrhe
Q” VOUS SOUFPRIEZ de

nible asthme avec

  

  

  

   
 Comme tant d'autres vous pou-

‘ Sul malade crconnaisnnt! vez être rapidrment souiagé par le

doute début je fus émerreillé des ‘Blrop de Vosger Cazé”. Essayez-le
«ate. Jo souffrais de bronchite {aujourd'hut

Sirop-Vosges (azé
dgent vuctustf an Canada + Cle des Produite Blelociques Europe

030 #81, rue Sie-Catberina, Moniréal. LAor (108

 

  
 

Cheveux", t bout lecteur de cetie annuner peut obtenir Détachez inumédiatement le Coupen, de cralete de l'enblier,

Tzemplaire avec un approviriennement d'essai gratuit. et veus recevrez sûrement ceîte uséeterne
. . ve traitement d'essai graiait. FURIVER “ANS DEA

Votre chevelure laisse-t-elle à désirer? Godtrey. 453 tue Craig U., Montréal.

M voire front eut découvert, M ves chéveut samt cinirs a

sommet. même si vous flea complétement chauve depuis des

années, vous feries bien de faire venir um esenl gratalt et la
Brochurette de M. Godicfy od H expose sa mélhede qui aide à

ln pousser des chéreux.

Ni vos cheveux mont grie on griconnanis, dr texiure pauvre
mi Parra, crite Bracharetie seus dirs coment 3 remédier ea

   

 

4 Frederick

* Depuis que 331 =iivi voire
traitement, ma chevelure ex:
entièrement revenue à sa con-
dition nermale. Je mul
satisfaites des résuita

Mr TURNER

   

“De nouveaux cheveux ont
remplacé les plaques chausea

ASSUREZ -VOUS iFi ithria]
U N T E L LOTTIE HASTINGS

BIENFAIT

  

  

l’Aprés avoir Bult votre
1ratement. ma chevelure est
tust A (sit revenue À son
“tat normal Je auis enchar
tée dec résuttaie

Mile ki SUTCLIFFE

‘Tout le monde admire 
   
  
maintenant ma ene. sure

Mn M E DODDS

  
  
  
      

   
ru

æ _Veniller me vente de -
@ TEMENT voire rochure : Le ras
“RENAURS pour La Santé dre Cheveux” el

Ie un essai grainit de votre lotion. (Vins poner,
ni vous Je désleer, Inclure 18¢ en limites pour

1e« frais de poste, de manutention ‘et d'emballage. :
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Des fréquentations qui
n’annoncent rien de bon

Q.- Je suis courtisée par un jeune homme de 18 ans et j'ai 27 ans.

Maigré la différence d'âge, son caractère est semblable au mien. Nous

paraissons avoir le méme âge. Je ne suis pes capable de penser à d'au-

tres. Je l'aime beaucoup et i! m'avoue qu'il m'aime aussi.

Quand il s'abeente, il ne veut pas que je sorte, de crainte que je

vienne à en aimer un autre. Quand nous parlons de se séparer, c'est un

chagrin pour les deux,

1 a voulu me faire un cadcau au jour de l'an, je l'ai refusé en lu!

disant que je ne voulais pas qu'il fasse de dépense pour moi It veut me

Je donner de nouveau, est-il mieux pour moi de le prendre? Quand je

suis avec lul dans un restaurant, il m'offre quelque chose et je refuse

pour qu'il ne fasse pas de dépenses pour moi. Pensez-vous que je fais

mal d'agir de cette manière?
QUI ECRIT POUR LA PREMIERE FOIS.

R—Je voudrais bien pouvoir vous dire, tout ira parfaitement,

ne vous inquiétez pas, mais il faut que je vous crie CASSE-COU.

Un homme de 37 ans ne serait pas trop vieux pour vous, mals

sous êtes trop âgée pour une Jeune homme de 18 ans. Bien sûr, il

vous aime, avec tout l'amour qu'on à à cet Âge, mais vous sentez

bien vous-même, puisque vous m'écrivez, que ce serait profiter des

premiers élans de sa Jeunesse. Je ne dis pas que ce mariage serait

certainement malheureux, mals Il présente beaucoup moins de ga

ranties de succès que si vous aviez le même Age.

Je vous consellle de le recevoir moins souvent afin de lui per-

mettre d'en fréquenier d'autres; vous agirez aussi de même façon

Donnez-lui la chance de se détacher de vous graduellement et expll-

quez-lui le motif de votre façon d'agir. | comprendra que c’est pour

son bien et ll ne vous en tiendra pas rancune.

Vous auriez pu accepter ce cadeau, H n'y a pas de mal & ça.

ne faut pas priver les gens du plaisir de donner surtout quand ça

ne tire pas à conséquence; acceptez de prendre quelque chose quand

sous êtes au restaurant ave: lui, I est plus gracieux d'accepter que

de le forcer à prendre quelque chou tout seul; vous pouvez avoir

les meilleures intentions du monde mais il n'en reste pas moins vrai

que votre refus n'est pas poll.
Songez-y à deux fois avant de vous engager sérieusement. II n'y

a pas quelqu'un de votre famille qui vous connaisse bien tous les

deux et qui puisse vous conselller?
Vous trouverez la réponse à votre autre demande dans le tableau

des horoscopes qui parait aujourd'hui. .

 

  
  

  

    

+ des none tation, €
Rot inive, Hmpid

conna
entien du nom U

Q Quel sat le bijou que éntvent
jporser lee personues nées sous le st-

In siaifi- Ene du !on?—LEUNNE,

R-—le rubie enchausé d:
| ealme la colère. ure

l'équilibre du corur Toute In
samme dea jownen.

  

 

  
 

 

Q —JFa mera.s bien avoir de quet-
s quil a su € m fran ais. Les

uv gamines. quels éta.ent les rH
Je« reapesti’y de Jacqueline Unix vt Q—Vou'=z-vous avoir :a bonté de
3>rnatt Lancret et ause] que's sont me donner la signification des rome:

J. . noma viritahles des daux fillattes| Yvette, Jeanne, Berthe, Lucile, Gé-

«1 Avaient ‘ed rilea de tinette et! Card et uretre7- MI
Cab; *—LOUISE. R—deanne, 4 menbilité

et de Erèce, Berthe, port de rele
tide

    
 

  

     

    

xentilleuce que
1 vère peur vez félir(entions. arette. Je ne connais pna ln «

ænifleation des autres noms.
{ Votre demande sort trop

endres pour que je puisse [a pas-
dan

cependant vêtre
servic ne hraoën.

à AIMER TOUJOURS SIMMER:

Je vous toner cis de vos bans cous
. Une prine ausei grande A 17

‘an? Est-ce qu'il n'y A pas moyen
d'ailéger un pet cela. SE je puie vous
Lu der, t.risez-mok ce qui en est: je
Jane prublierat pas votre le‘tre si vous
vn fa.t« la demande.

 

   

 

  
 

 

 

PARTI Figure

|

4 4Vx(EU<E DE S4VoiR:
Lèvres “Masienirs surg de .a page ont

  

su la grat « de répondre à votre

Menton Bras Jambes |quretion. Miri: Htalin dana Naples
Faras de «itains pole, [BY baiser de four Étalt Jeune fille

su eMtn chosdait, et je |FIOnde, L sant ie rôls d'Assunta pro-
à mise de T. Ras, , Viviane Reman-

« étais e brune, (Mer-
isaut, Je dé- [el à ont bisa sou-

lu rApondire à in question de cette
rorre<ponfante. BC.)

 

    Heureuse !
ve dd agra
cents
Mis rien né mn
«ouvlie alors une
ears douteur, bon m

  

  

 

  

   

 

  

 

   

  

ne ile sucret a la beauté - -
ætvour, € bonheur à «= nuiiliers -
Mon Vivre GRATUIT uen AUX PECTEURS

 

    
   déharrusder des potie est flow”

ptiquo cette methods of ves 1
Adreasé sous Pniejopne1. inehe, Anse
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houette
«i offre d'essai Vs une oblige- |tOUS ire ain
tion Envoyer & Mine Annette Lan. [torent fa en
zette, 43 Tue Char Dépt, C 658 plans
Toronto, Canada,
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MauxdeTête, de dents, DouleursRhumatismales

Douleurs Périodiques
L'efficacité toute speciaie de l'antidouleur ANTALGINE est due

à sa formule scientifique. Les calmants ordinaires sont déprimants
et provoquent de la fatigue. Tel n'est pas le cas pour l’antidouleur
ANTALGINE qui n'aftecte ni les nerfs ni le coeur.

L'Antidouleur ANTALGINE a maintenant plus de 25 ans
d'existence. Grâce à ses qualités réelles, 1 a su conquérir la
confiance des malades ct s'imposer dans la ma;cure partie du pays.
Quiconque en afait l'essai, Continue à en faire son calmant favori.

| Essayez ANTALGINE et vous sarez convaincu de son efficacité.
Ten Farmer soared eae

ANTALGINE 

LA PATRIE

 

 

 
ant  Fieur de

0
7. [Lecteur assidu, trou- | 

Nous commençons par le
Bélier qui gouverne la pre-
mière des douze divisions du
Zodiaque.

le Bélier i21 mars au 21 avril)
Signe de Feu sous l'influence de la
planète Mars,

Caractére: Nature intrépide,
agressive. enthousiaste. ambitieuse,
entreprenante. Tempérament hardi
agité, fier, romanesque: imagination
vive.

Esprit fnventif. spévulateur, tm.
puisif, témiéraire. Energie comba-
tive, Ame toujours en lutte.
Physique Maigreur robuste, vi-

sage allongé.
Fortune: Gains par hardiesse des

  

entreprises. |S'élévent par leur
activité cupide.

Périodes importantes: 13, 30, 45.

 

nt 60 ans

Le Taureew +21 avril au 31 mal) —
Signe de Terre sous influence de
la planéte Venua.

Caractère: Ferme. pratique. très
endurant, fixe dans Jen idées,
quelquefois emporté et violent, ou
obstiné, lent et refiéchl, amour de
la lutte mals sussl du comfort.
Esprit positif et ma‘érialiste. Af-
feetueux, enclin #ax plaisirs

 

Physique: Bonne constitution,
rorue carré.

Fortune: Intuition pour le com-
merce et Jes affaires financières
Apte À gouverner et À diriger l'ex-
pioltation de mines €: de propriétés.

Périodes importantes: 16, 24. 30
et 33 ans.

Les (Gémeaux «21 au 21 ym
Signed" Alr sous l'influence de ia

pinnéte Mercure. *
Caractère: Esprit hésitant. sans

omire. aimant Le changement, ca-
raciére faible. Agité et quelque peu
Irritable, eXcemsivement

=

nereux.
Regrette ce t a fait Jumais
cuntent. jamais tranquille. Ne se
matiera pas jeune. Facilité pour
t'etude Carlosité intellectuelle. Dex-
terité manele et artistique

Physique: Grand,

 

  

   

vue per-

 

  

3> Gains provenant d'une
entreprises ou de professions

Arrivent À la fortune
vers 33 ans Leur vie est sujette
A des changements tous les dix
ans.

Le Cancer où I'Ecrevisse 121 Juin
au 21 juilletr. Signe d'Eau, c'e
à-dite d'inconstance et d'agitation
aous l'influence de la Laine.
Caractère: Impressionable. sensi-

te, métiant. capricieux, timide,
réservé et changeant. Tenace dans

Jes désirs: ambitieux: fortement
attaché au foyer,

Léger et capendant homme de
tradition, mimant les choses du
passé. Exagéré dans ses exigences

ou wes méfiances. Mariage heureux,
Physique: Taille moyenne. Visage

rond, joues pleines, souvent double
menton. nes court.
Fortune: Bpécuiations heureuses

dans les biens immobiliers. richesse

dans > mur. Exeelle dans le
gouvernement des affaires publi-
ques La vinst-cinquième année est
trés critique, ainsi que la CInquan-
tième et la éoixante-quinzième an-
née.

       

Te Lien (21 Juille* au 22 Août) —

surne de Feu, c'est-à-dire de puis.
sance et d'intelligence. sous Lin.
fluence du Solel

Impulstf, violent, intrépide. In-
diacipiing, a: moquant des prjugés
et des menaces: Instin:is matéri
amour des plaisirs: fer. ambitieux.
ne ne dévvuraxeant Jamais: à la
foin itéailste et pratique. Aime e
vomman ent, le travail. le foyer.
in vie aix champe. Ami mncète:
noble ennemi, erelin au pardon.
Agiasant bien plus par le coeur que
par la raison. Maitre de roi-même,
aimable. sympathique. affectueux.
passionné, remvatissant. gal. Quel
qietoin emphatique et vantard.

Physique: Haute stature. Lelles
proportions: épautes larges; tête
grasse et ronde,

Fortune: Conquise par le travail
dane ine profession libérale. ou par
des idées muniseuien: slirecteur et
anti: organiesteur, excsile dans
toutes lea ucruçations dérivant du
plaisir dex autres [A première

partie de la vie D'est jamais ASE!
favorable que !g seconde.

Périodes décifives: 19 38.
srs

  

 

 

   
  

   

  

  

 

La Vierge «72 Août 21 Repinm-
tre Mirne de Terre sous l'infiu-
ence da ja planè'e Mercure.
Natire pratique. adroit

nieuse, prudente, toujours
et terre & trrre, souvent difficile,
irmitahie. nerveux. - Mentaité ac.
the, Esprit pénétrars Judicieux,
main, même risé Prompt & pro
fiter ‘de l'occasion. En gén’ral,
éroiste.

Physique: Tallle moyenne, corps
bien priportionné, teint coinré. Che-
veux noirs

Fortune” Aptitude pour len sffal-
res commercinies, réussit plutôt en
travalitant soua Jes prires de quel
gun: chances de fort ne tardives
Mariage riche mais maineureux

Feriedes importantes. 23. 31, 4!

 

   

   

onnerons la semaine prc
ja suite de ce ‘apient

 

 
  
 

Voter Fat

Dimanche, 22 janvier 1939

 
 

 

Le grand couturier Gaston de Paris a disposé de manière bien originale

ce jeune ocelot sur un manteau de drap noir. Le chapeau est fait de

même fourrure avec boucle de velours noir.
  

 

également de l'ensemble du corpæ

Un peu de tenue arrangerait tout

cela.

(UMEDEBg
souvent de mauvaise éducation, RH BE

surtout si l'on se permet ce geste AVANT QU'IL SAGGRAVE
dans un salon, ou, comme je lai

vu faire trop souvent, à l'église, ou NE LAISSEZ pas Ir. pet rhumede otre

encore dans un autobus, ce qui met é devenir un ‘gros ri ume’ ou quelque cl

en aire mu boueAa

|

AtomeLicoNb Bg
hauteur des vétements des voisins

|

fillette, qui à 26 mois, attrapa un vilain Tbume;

qui, de ce fait, essuient les chaus-

|

Je (vi donnai desTabieurs Baby's hyd se

sures et en sont maculés. Croiser desrablettes Baby'sOwn men confiance

lea Jambes nest pas seulement ane , Les Tablettes Baby's Domsent fonffendvrs
enue négligée, mais signe l’état

|

leur action est sûre. Elles corrigent la cause

de déséquilibre du système nerveux. du malaise de bébé. Efficaces dans los cas de
Il semble qu'une des premières ina- mtition,constiparionbéeeory
nifestations de 1a fatigue, se dé- leger croup et autres petites maladies nfans

nonce par la tendance irrésistible

|

VivépanteRapport d'analysedans Sw
au croisement des jambes. Ce me-| bite.

rait le signe d'un affaiblissement Achetezen ume boîte aujourd'hui. 25 cents.

de ln volonté et du caractère et’ Vouszeres remboussée di vous vues pas

ONDULATIONS DURABLES
SUR TOUTE LA CHEVELURE«
GRÂCE À CE NOUVEL
ONDULATEUR
& FIXATEUR

L'occasion de votre vie de trance ven
dédoursés ait chapitre des ‘Dermat ntes et

“ligation” et d avoir une chevelite sux
ondula‘tlons magnifigies el nature Ce
Tameux ondulaienr fixe ‘es cheveux d< facon
natalie Scientifique et durable <n des
ndulations de ja profondeur désire IT NB
PEUT FCHOUFR méme s$ von cheveux 2008
tout à fait droits, n condition que vous aui=
Met le made dempiot. Pas de fers rhauds,
d'électririté, de danget d'ennila voix pere
met d'oblenir, chez ynie de belies ondoiae
tions rn tne demicheare | D'usage apréabl
1avnbe, 11 darera dee annees et vous fe
épargner beauce.p od argent, Un bomb
Emin seulement ext offert au pris grande-
ment réduit de 50c

DeptWLP. A. 89 Non Orford at, ) ondrre

Une marque
de sans-gêne

Cro.ser :es jambes est certaine-
ment une marque de sans-gêne et

   

 
  

 

  
  
  

 

   

   

 MCE, Angleterre,
AIRCRAUT FRODLATS 1.TD,
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| Grande Vente

pd Su À € 0»

de REDUCTION

1 9mami LEGARÉ
Ne manquez pas notre grande vente de jjanvier qui
bat actuellement son plein et si vous n’avez pas be-
soin de ces meubles avant le printemps, nous les
emmagasinerons et les assurerons gratuitement.
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Notre immense pouvoir d’achat [52 magasins par
toute la province] nous permet de faire bénéti-
cier notre chentèle de meilleurs prix en plus des ré-
ductions réelles annoncées dans cette page. Vous
vous devez à vous-même et à votre porte-monnaie
de venir voir ces grandes aubaines à l’un de nos 9
magasins à Montréal.

Entreposage et assurance gratuits jusqu’à livraison

Mobiliers de Chambre à Coucher CHESTERFIELD Mobiliers de Salle à Déjeuner
it, Coiffeuse, Bureau, Chif- Buffet, Table, 4 chai M
pete Merisier, fini rsS0440 “STUD|O' dèle “égant. 6 pics,Our$ 1 9.5
4 pièces Rég. $94. Rég. $31.

 
 

 

 

Ce ee tité limitée. . .

Lit, Coiffeuse, Bureau, Chif- Bras et supports Buffet carré, moderne, Table
fornier, Nombreux tiroirs, $ .30 chromeFormeLedou et 4 chaises confortables. 6$ 95
Beau fini noyer. Re Pièces sautent Couverture 18." piècesLL LL 20 Rég. S30
FE ég velours belge. pl Buffet, Table, 4 chaises, boisRég. $100.00 ry LRVIE, , $ 20

de choi Ml naturel décoré, vert, rouge, 39
BeCen un bijou pour 1 021 Modèle exclusif, Divan bleu ou brun. . . . . Rég. $59
prix. 4 pièces. . . . Rég. $154. rnBoaeus 50 Buffet avec vaisselier combiné. Tableg 40
Un autre modèle de style mo- ea tubes de chrome, Ve- $ . et 4 chaises, très beau fini. 6 pièces, :
derne et attrayant. Fini très wi-§ 20 ron.Deven une vraie aubaine . . . Rég. $77.
gné dans toute sa rr Rég. $138. -

— Voyez co mobile Mobiliers de Salle à Manger

ivan à haises, 1 ofuteuil
ressort Divan

à

deux usages. genterie, 5 « ,

lenentiqueroracion solide.34810 3 pièce. Rég. $165. fini noyer deux tons9Pt

verture en reps de très bonne qualité

Bpidces. . ....... Rég. $63. Buffet spacieux, Cabinet àRes.8
vitrée. 5 chaîtes et 1 fauteuil. $1 .60

Modèle attrayant. Construction entière Très beau noyer 9 pièces.
sar ressorts. Très beau fini. Couver- @ 40 Co . Rég. $154.
ture ea reps de haute quaËté3 pièces. Style “Waterfall”, combinaison

Corer bs. $19. de noyer oriental et en V. Table

à extension automatique. Buffet $ .50
et cabinet à argenterie. 5 jolies

Mobiliers Chesterfield prant'ucbeterLe s1 1 JE Table, Buffet, Cabinet a ar. sT1 50

  

  
  
    

 

yr =

ALLOCATIONS
GENEREUSE

    Couverture de vel d . tonsComioLes 1,gp

my

60 POUR VOS ek
vail fond la face des bras. Fini ins. * VIEUX chaises et un fauteuil, 9 Ps
3 pièces. ...222 05 eg. ,

81WwWkEUAwwPV

1111 és. ;

i Combinai d otiflr iespo 50 MEUBLES cena$179.25
modèle récent. Fauteuils pour , | | A) Cabinet à argenterie. 5 chaises,

convenir. 3 pièces. . Rég. $145. 1 fauteuil. 9 pièces. Rég. $239.
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Le point de vue d’un père.

Huit conseils merveilleux pour

  

faireun HOMMEd’un garçonnet
“Voila ce que je ferais”; dit un père de famille, qui donne ici huit conseils mer-

veilleux pour que son fils soit élevé comme un homme. Toutes les mamans qui se sou-

 

cient vraiment de leur rôle d’éducatrice feront sûrement
seils.

 

Si c'était moi qui élevais les en? = oT .
fants, jo ne leur demanderais pas doivent regarder à gauche d'abord.

d'être sage tout le temps, comme puis à droite, ne jamais hésiter, ne

Jes mères ont l'air de le souhai- | jamais partir en courant. S'ils per-

ter. Ils achaque jour une certaine dent la monnaie ou font quelque

somme de cris,de mouvements et maladrese, on leur fers compren-

de bonds qui fait partie des droits) dre qu'ils ont tout intérêt à faire

de l'enfant. H y aurult des heures! attention. Mails laissons-leur Ja joie

de chahut, de préférence évidem-,; d'être responsables, utiles, de se
ment dans 1a cour de Jeux ou dans! sentir libres.

le jardin. Une fois bien repus de * = +

turbulence, fexigerai
devant tes erauMonet Par contre, jamais de reproches.
du coucher, une sagesse totale. La punition donnée tranquillement

.. et sans dire: Comme tu me fais
de ia peine.” Si ces reproches réus-

Caril est des points sur lesquels] sissent, le petit aura des regrets.

je me montrerais moins indulgent {1 se croira un être coupableet vi-
que vous. Surtout, ma chère amie.!cieux. Et il retombera dans ses
une {8s l'avertissement donné, je fautes. Il a mal fait, qu'on le pu-

n'en donneraie pas un deuxième. [nisse. Puis tout sera oublié : la pe-
Une fois la punition infligée, je ne ‘tite âme redevient propre et gaie
pardonnerais jamais. L'enfant pu- .

ni qui pleure, qui fait le tendre qui
jure qu'il ne recommencera plus.| Ma chère amie, vous fuites blen
À qui l'on dit : ‘C’est bon pour cet- de leur cacher les bansesses de la
te fois-cl” comble sa mère de gen-| vie, mais vous avez tort de leur
tillesses. Mais cet enfant-là est cacher ses duretés. Les enfants
sur une mauvaise voie. Si la puni- peuvent entendre parler de la ma-
tion était inflexible, L perdrait vi- 'ladie, de ls mort, parce qu’ils les
te Yhah>ude des simagrées. Imaginent faiblement.

que leurs petits pieds trés tendres* ++

Si j'étais vous: je ne ferais ju- marchent nus aussi bien que les

parce qu'ils sont moinsmais de remarque aux enfants sur vôtres , "

la manière de se tenir à table, par | lourds. lis peuvent s‘endurcie dés

exemple, quand leur pire est pro- l'enfance, Elevés “dans du coton™

sent (je vous avoue que Je préfé-jces enfants perdralent le sentl-

Te ne pis entendre ce genre dr: MMent de La dignité, HI s'est écorché

critiques), faites-les quand je ne # lb main? Qu'il y mette de d'eau

suis pas Jamais je ne don-' dé Cologne lui-même, sans grima-

nerais une clague, de peur de tra-; ces. Au lieu de vous pencher sur
hir par 13 plutdt mon énervement |Son linge dans l'armoire, passez
que ma sévérité. Dans les grandes : inspection : “Pourquoi as-tu mis

circonstances, la feasde. .., Et des chaussettes trouées ?

|

Pour-

avant d'aller chez le dentiste, je ne, QUOI demandes-tu trop tard qu'on
dirals pas à l'enfant qu'on ne lui Change les talons de tes souliers !

fera aucun mal, mais qu'il doit ve Avertismoi quand ta veste sera

montrer courageux. Je demande- |txée”. Cela dtera à une tendre ma-

Taie au dentiste de lui montrer ses} Man le plaisir de Jouer à la pou-

Instruments et de lui expliquer ce | Dée avec les enfants. Mais les en-

qu'il va faire. fants aprendront un détall impor-
2% ¥ tant de la vie, qui, dès cing ans,

Croyez-vous qu'à suivre cis con. peut être facilement à leur portée.

seils, qui semblent un peu révêèrea “

et un peu durs, vous seriez moins] De même je n'aime pas trop ré

aimée ? Non,la force de caractère ; pondre à leurs questions d'enfants

chez les paren's, la justice inflexi. par des contes de fécs et des his
ble sont plus aimées que la faibles ,'oires en lair. Soyez sérieuse.

se parce que les enfants ne pen- chère amie, quand vous expliquez

sent pas à lutter. S: vous ne ies quelque chose. Tâchez d'être com-
protégez pas exagérément de ia prise, et ne mentez pas. S'il ne
Vie, c’est pour leur bien, mais cela vous comprend pas. ll saura tout
sat.sfait aussi leur pe'ite Lu au moins que l'explication qu'il de-
maman souhaiterait que l'enfant | mande était trop difficile pour lui.
reste toujours le nourrisson. Mais!Et cela vaudra blen mieux qu'une

l'enfant veut devenir un homme . [explication puérile.
C'es* lui qui a raison,

   

 

De même;

leur profit de ces sages con-

 

Les sueurs
nocturnes

Suer en dormant est toujours dé-
sagréable pour une femme, — et
même pour un homme.
Pour éviter ces sueurs, on re-

commande un procédé qui est assez
curieux et qui. paraît-il. donne
d'excellents résultats. On fait trem-
per une chemise dans une solution
saturée de sel de cuisine, on la
laisse bien sécher et on la met pour
dormir. Et voilà!

L’ail, remède .
souverain...

L'ail était le remède souverain
dest peuples de l'antiquité, plus
particulièrement des Egyptiens.

C'est un excellent vermifuge et
aussi un fébrifuge qu'on peut re
commander. Les personnes qui ne

craindrairnt pas d'en manger une
petite quantité, crue, le matin et

{le soir. ne tarderaient à voir s'a-
| baisser leur température. L'ail cuit
perd la plus grande partie de ses

qualités médicinales,

 

Propreté
des dents

Certaines personnes ont coutume

de se laver les dents après chaque
repas, à grand renfort de poudres

et de pâtes dentifrices. Ricn n'est

“EPUISEE”
ET ALARMEE

a;

  

Be trainer d'un jour
À l'autre — incapable
de faire son euvraze   
quand c'est parfois le
rein qui faillé. Lees
ganisme se charge dim
puretés: maux de tite
et de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules
Dodd aident à le netioyer, denmant à la

émergie. Faciles à prendre. Sûres. 1146

Pilules Dodd pour le Rein 
  

*
 

A partir de huit ans, je les lais
serais all seuls à l'école, Je les
chargerain de faire pour moi quel-
quet commissions. Ils savent que
dans la rue, avant de traverser, lis

  

  
sur réception de 50c et de ce

par SAAAAA AAtos

Les
bien aux jeunes visag
Boucles papillon font w

encolures fermées conviennent
Ces deux
garniture

 

1590 ave Hôtel de Ville  
 

Mamans !

>

81 votre pharmacien ou marchand ne vend pas PEPTONINE,

La Peptonine

Vous voulez que votre bébé

soit vigoureux, gras et en san-

té, Donnez-lui de la PEPTO-

NINE dès sa naissance. C'est
une nourriture idéale, complè-

te, facilement digestive, qu'il

faut aux bébés. Les dyspepti-

ques adultes n’en servent éga-

lement depuis des années avec

succès.

Essayez PEPTONINE dès
maintenant et voyez la

différence.

EN VENTE PARTOLT

coupon nous vous l'expédierons

malles.

 

COUPON
No 1

Montréal

 

  

i 
nature une chance de restaurer santé et ;

i
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Trois modèles de manchons qui font
voir la fantaisie de la mode, pour
cette saison. L'imagination pourra
s'exercer plus que jamais pour cet ac:|"
cessoire de la toilette féminine.

  

plus mauvais, parait-ll. Cette pro-

preté exagérée de la bouche, assu-
rent certains auteurs, nuit à la di-
gestion en ce sens qu'elle détruit
certains germes Qui aident à la dis
solution des aliments dans lesto-
mac.

D'autre part, on signale que les
brosses à poils trop durs altérent
l'émail des dents.

Le lavage de la bouche avec une
cau parfumée, mais non alcoolisée.
est indispensable à toute femme

soignée.

| \
“AUCUN SAVON
  

 

ORDINAIRE N'ENRAYE

  

   
Le café
au lait
Vous ne saviez peut-être pas cela,

mesdames ? FH paraît que le café
au lait, surtout pris le matin, est
très mauvais pour le coeur et l'em-
tomac. C'est là une chose surpre-
nante que révèlent les traités d'hye
giène et certains livres de médes
cine. Oui, trés mauvais pour les
personnes faibles et les nerveux.
Le chocolat ne vaudrait guère

mieux. On le représente comme

très échauffant et provoquant des
dyspepsies rebelles. :

Les femmes seraient peu satisæ

faites de manger de la soupe tous
les matins, à leur réveil!

 

 

  
OLATS

[LAAT
VERMIFUGES     
   

  

     

   

 

Cette enfant & retrou-
ve som suurire et ses
belles couleurs; elle
profite beaucoup et

ndit ble:

 

petits Intestins, la
tortursient et l'empê-
chaient de se déveiup-
Der normalement.

L'“O.T." COMMELE LIFEBUOY
« + dit la jolie Miss Gloria Paige (“scie
 

“COMME TANT D'AUTRES FEMMES
DIFFICILES DE LEUR PERSONNE, MOI
AUSSE J'EMPLOYAIS RÉGULIÈREMENT

LE LIFEBUOY ...°*

  

“PUIS JE DEVINS NÉGLIGENTE. JE

CROYAIS QUE N'IMPORTE QUEL SAVON
ME PROTÈGERAIT COMME LE

LIFEBUOY LL.

 

“CE NE FUT PAS LONG AVANT QU'UNE
AMIE WE FIT ENTENDRE MIEN
DISCAÈTEMENT D'ÊTRE PLUS

PRUDENTE

 

  

Quand vous pouvez avoir l'esprit
tranquille concernant votre charme per-
sonnel. Essayez simplementcette recette
Pour une fraicheur permanente:

Employez joumnellement le Lifebuoy
pour votre bain ou votre douche. Vous
sentirez la différence entre le Lifebuery et
un savon ordinaire! Le Lifebuoy nettoie
à fond, rafratchit si agréablementla peau!
+. . Car il contient un ingrédient pusifiant
exclusif qu'aucun autre savon de toilette
ou pour Je bain populaire n°3,

“SE SUIS IMMÉDIATEMENT RETOURNÉE AU

IFERUOY ET MAINTENANT JE SALS

N'AVOIR RIEN À CRAINDRE, JAMAIS PLUS

JE NE CROYÉRAI QU'UN SAVON ORDINAIRE

PEUT PROTÉGER DE L'“O.1,*

 
 

Dans toutes les couches sociales, les
deux sexes déclarent qu'aucun savon
ordinaire pour leus bain quotidien
n'enraye l' "OT." comme le Lifebuoy
«+» et Jes dames, partout, jurent par se
douce russe pour leur teint!
   

 

QUE MAINT

Approuch parle
“Good Hourebretagpens
 aobre et coquetle à le to 3



 

# 

Dimañche, 22 janvier 19399 ‘“==tataeestenessssam——n} A PA TRIE
 

 

MENUS POUR UNE SEMAINE |

 

Il faut combiner les menus, les doser pour le plus zrand bénéfice
de l'organisme, dont les besoins varient suivant les individus, les olf-

mats et les conditions de vie. Une bonne mère de famille doit savoir que

les eafants, qui se dépensent beaucoup et brûlent leurs résrves, doi-
vent avoir une alimentation variée et comstructive. Elle sait aussi

qu'une personne qui passe la plus grande purtie de son temps au grand

air, faisant de l'exercice, ne saurait x'accommoder de la même nourri-

ture que celle qui reste tout le jour dans un bureau ou à la maison sans

grande activité physique. Mais pour tous, #1 eab nécessaire de com-

pRtadre dans l'élaboration des menus les éléments de défense, les vita-
mines qui permettront à l'organisme de lutter rfficacement contre son

ennemi: la maladie. Toutefois les plats doivent étre présentés agréable-

ment, si lea menus doivent être composés presque scientifiquement. si

vous êtes décidée à ne pas manger de viande pour votre repas du solr,

nous veus conselllerons de remp'acer celle-ci par des mets azotés, com-

me le fromage, les légumes nocs, les pâtes, etc. Les crudités, en général,
aident au mulntien d'un bon étut nerveux. On anit que le beurre, Ia

crème,ie lait, les oeufs, les grainses animales, les épinards, les légumes

verts à feallles, les pois, aident au maintien de Ia bonne santé en géné

Pal. Tous les restes doivent être utilisés, mais si, avec des restes de

viunde, vous faites soit un hachis, soll des tomates ou un chou fared,

II eat superflu que ce p'at s'ajoute À un rôti ou à un ragoût. Ces quel-

ques données vont permettre d'établir une série de menus rationnels

pour une semaine pouvant convenir à une famille de quatre à cing per-

Sonnes, composée du pére et de lu mère, d'une grand'mére, et de deux

enfants de sept à neuf ans.

 

   

LUND} | MERCREDI
VEJEUNER

Nainde de tomnies DEJEUNER
saurisses m-feu
Choux et pommes de terre ve léaumes

DINER RN

soupe aux choux et aux pommes
de to

  

“ de combren el de bet-

' cor ° Le bouillon du pot-au-feu vouseras
Melgmets de bananes.

Conservez l’eau de cuisson des
choux et des pommes de terre, elle
vous servira à confectionner le po-
tage du diner: Faites chauffer cet-
te eau Dans le fond d‘une soupie-
re, mettez une grosse noix de beur-
Te. de fines rondeiles de pain rassis,
puis versez dessus la préparation
bouillante, laissez couvert pendant
quelques minutes et, enfin, servez.

 

DRJEUNER

Rèti
Céleri nu jus
Fraite

DINER

Poinge aux champizsons
Hadéerk à l'augiaice
Snlade
Fommes an fowr

Le soir, versez dans une cassero-
fe 1 1-2 pinte d'eau, faites-la bouil-
lir. Au premier bouillon, ajoutez
des légumes et six pommes de terre
moyennes coupées en morceaux,
salez, poivrez, couvrez et laissez
culre une heure environ. Puis pas-
sex les légumes, délayez la purée
avec l'eau de cuisson. Remettez 5
mniutes sur le feu. Dans le fond dc
la soupière, posez une grosse noix
de beurre. Versez dessus en tour-
nant le potage bouillant et servez
accompagné d'une assiette de pe-
tits croûtons frits

—————————

  

QUELQUE SOIT la

soupe que vous

fassiez

ou achetiez

 

ajoutez toujours
un peu de

BOVRIL
il améliorera beaucoup sa
richesse, sa saveur, sa bon-

té et la rendra aussi parfaite

que possible.  

fera un délicieux potage, avec des

petites pâtes, du tapioca ou bien
encore des croûtous grillés. S'il
vous reste un peu de boeuf bouilli.
transformez-le en croquettes, en un
bon miroton, ou en hachis parmen-
tier. Tous ces plats qui sont très
nourrissants et peu coûteux sont
relativement simples à préparer.

JEUDI

DEJEUNER

tte fines herbes
es farcies {rceies de boeuf

   

DINER

an bouillon de haricets
ts vanathés

 

Pudding aw pain

Confectionnez le pudding qui
vous servira de dessert avec des
morceaux de pain que vous aurez
mis tous les jeurs de côté et con-
servés dans une boîte. Fnites-les
tremper dans du lait ou dans un
mélange d'eau et de lait pendant
six heures avant de vous en servir
(le pain, aussi rassis soit-il, pourra
être utilisé». Préparez ensuite com-
me un pudding ordinaire. La farce
des tomates sera confectionnée fa-
cilement avec les restes du rôti de
la veille.
 

VENDREDI

DEJEUNER

Marenge frais aaure montarde
Leniiles nu beurre

 

sen
rvépes À In confiture

L'eau de cuisson des lentilles
vous servira de potage, liez-ln avec
une Cuillerée à dessert de fécule de
pommede terre, ou âvec deux cuil-

lerées à soupe de tapioca. S'il res-
te des lantilles, faites-en une sala-
de qui remplacera les oeufs au me-
nu. Agrémentez-ia cependant de
tranches d'oeufs durs. C'est une
économie sensible et c'est excellent.

SAMEDI

 

Crème renversée

Surtout ne jetez pas l'eau de
cuisson du chou-fleur. Vous vous
en servirez le soir pour confection-
ner Un délicieux potage. 11 suffira
de faire cuire dedans quelques
pomnies de terre que vous écrasc-
rez bien. Vous verserez dans la sou-

pière sur une grosse noix de beur-
re et servirez blen chaud avec de

EE ie

  

  

Les auludes de fruits ou de légumes ont toujours leur place dans les
menus Lien balancés. Présentées avec goût, avec arf, elles réjouissent

l'oeil autant que le pains.

DIMANCHE

DEJFEUNER

Cresestes arises

Jour de repos pour la ménagère

Le repas ne doit pas être long à
préparer. Faites cuire les haricots

et Ja compote le samedi soir. Vous

préparerez également la mousse au
chocolat et vous garderez le tout
dans un endroit très frais. Le rôti
n’est pas long à cuire. Vous ferez

réchauffer les haricots au bain-ma-
rie et vous les assaisonnerez.

 

trots blancs
ade

Fromage
Compete de frulte

DINVR

Soupe nu fromage
Vianden frolden
Ssinde
Meossse au chocolat.

Régime DISCRET
pour être belle

Si vous voulez suivre un régime, madame, qu'il soit discret, Il n'est
nullement nécessaire que tout le monde le sache, et surtout, que toute

In famille subisse votre cure d'amaigrissement ou d'embellissement.
SI vous voulez maigrir ou me pas engraisser, si pour cela vous avez

besoin de suivre un régime, choisissez celui qui passe Inaperçæ Een voici

un qui a l'avantage d'être bien équilibré. En même temps, il n'est pas

trop “voyant”.
*

SUPPRIMEZ ENTIEREMEN1

 
 

   

alcool, suoreries, pétisseries, pâtes
alimentaires (vous n'avez qu'à di-
re que vous avez cessé, tout d'un
coup, d'aimer les nouilles et les
gâteaux; quant aux alcools, vous
n'avez pas besoin de donner de

ralson:.
8

REDUIRE DE MOITIE VOTRE
CONSOMMATION HABITUELLE
en pain et sucre en morceaux. Ce-
la vous paraîtra pénible, mais vol-
cl un moyen de ruser :
Is pain que vous mangerez de-

vra être grillé, à moins que vous

ne prenlez de palm complet. Dans

les deux cas votre “faim de pain”

diminuera.
LIE

SUPPRIMEZ LES DEUX TIERS
DE VOTRE CONSOMMATION
HABITUELLE en féculents et en

graisses (gras de la viande, bulle de
salade, beurre, etc.)
Test difficile d'établir avec pré

cision la proportion des graisse:

que nous consommons. Dites-vous

donc Qu'il s'agit surtout d'en ab

sorberle moins possible. Mais vous

avez tout de même besoin d'en
prendre une toute petite quantité.

“-.

Comme vous le voyez, ce régime
n'est pas pénible. Tine provoquera
pas chez vous un amaigrissement
brutal; vous devez commencer à en
voir tes résultats au bout d'un
mois, observez-vous, pensez-vous. Fit
surtout ne prenez pas un air de petits crofitons frits. martyre lorsque vous devez laisser

passer l'entremets sans y toucher.
C'est à peu près la senie restric-

—mammm

rerrertre w

ton désagréable que vous auresh
veus imposer.

. LI
La suppression de I'slecoi ne

vous empêche naturellement pas
de boire un peu de vin. De préfé-
rence, Buvez-le pur à la fin des re

pus; et qu'il soit bon.
- —-

Les heures
des repas

Bien manger. c'est bien se porter,
dit un vieux proverbe. Ça n'est
pas toujours vrai. Le trop manger
déclenche des maladies, le mal
manger en provoque d’autres. Man-
ger quand on a faim, c'est-à-dire
à des heures indéterminées. n'est
pas non plus très bon pour la
santé.
Autant que possible, il faut que

les repas soient pris à des heures
fixes, qu'on ait faim ou non. L'ap-
pétit vient en mangeant, c'est
exact. Il faut donc commencer
par se mettre à table.
Le matin, au réveil, absorber

un breuvage chaud qui ne soit pas
de la nourriture proprement dite:
café ou chocolat.
Le décalage des heures des ree

pas est pour beaucoup dans les
gastralgies contractées par les
femmes et les jeunes filles.
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oxydée fait d'après. vos

spécifications et dans tou-
tes les couleurs pour har-

- moniser avec vos meubles
ou peintures. Sanitaire. Fa-
cile à nettoyer. Approuvé
par le bureau d'hygiène.
A l'épreuve de la rouille.  5808 boul St-Laurent

DURANT

JANVIER et FÉVRIER

259rimes

 

 

  

  

 

Nous avons aussi un équipe-

ment complet pour Hôtels,

Tavernes, Restaurants, ete.

Tables, chaises, crmptoir,

vitrime de boucher, en émail
porcelaine oxydée.

Téléphonezpour un représentant

General Industries Co.
CA. 2332
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DADHESIONAU PARTI COMMUNIST
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On me demande de toutes parts cer-
tains chiffres sur les forces communistes

dans notre pays. Voici.
Il y a environ 1,500 communistes “cotisants” dans

le Québec, ou pour mieux dire à Montréal, car une courte

vingtaine à peine se trouve à Québec, et à peu près une
demi-douzaine à Trois-Rivières.

*
La moitié environ de ce total, est recrutée parmiles

Canadiens-français. L'autre moitié se répartit à peu près,

par nombre égal d'une soixantaine environ, entre: Finlan-

dais, Yougoslaves, Hongrois, Tchécoslovaques, Juifs et

Anglais. Parcontre, les Ukrainiens dépassent les 300 et
les Russes approchent de la centaine.

PE
L'élément étranger est évidemmentle meilleur “coti-

sant’; les Canadiens étant en grande partie des chômeurs.
 

L Fraction “seerête”* professionnelle |
 

Tout cet effectif communiste est réparti en nne douzaine de

sections, dont la plus caractéristique. eet celle dite dee “profes

sionnels”. Elle et la plus secrète. la plus influente et la plus

riche.
 

Et puis une fraction SYNDICALE |
  

11 faut aussi mentionner de fa:on spéciale, sur une autre base de

groupement, la fraction dite “syndicale”, Inquelle se réunit régulière-
ment, et débat de façon suivie et détaillée, les divers problèmes que ses
délégués vont soulever et défendre d'après les directives du parti, dans
les diverses unions ouvrières et au Conseil des Métiers et du Travail.
Quelques communistes ont même subreplicement réussi à certaine épo-
que à pénétrer dans certains syndicats catholiques, où ils accomplis-
saieat leur double besogne de noyautage et d'espionnage.
 

Au Conseil des Métiers et du Travail
   

Au Conseil des Métiers et du Travail, les délégués commu-
nistes y sont an nombre d'une cinquantaine. fs ont, en outre
deux représentante au comité exécutif de ce Conseil. Vous pou-
vez être sûre, que vre deux personnages donnent à tous un exem-
ple d'aviduité et de continuité. Et pour cause,

  

 

Internationales auxiliaires
  

Neus retrouvons également les communistes dans les autres sec-
tions locales des “Internationales auxiliaires”, telles motamment, l'Asso-
ciation canadienne des Amis de l’Union Soviétique, la Ligue pour la
Paix et la Démocratie, et d'autres organisations dont le personnel diri-
geant n'est peut-être pas toujours officiellement communiste, mais au
moins “sympathisant”. Il va sams dire que tout le menu fretin commu-
Biste est À leur dévction.

LA FAIRIE-

    

   

   

 

SOMMUNISTESCavan
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Travoilleurn de tous les Pass. Laissez-vous]

9
PARTI COMMUNISTE

DU CANADA

Section de l'internetionsie Communiste

 

Carte d’Adhérant

 
 

Photographie de Is page fron-
tispice du carnet de membre du
parti communiste du Canada. I
faut se rendre à l'évidence que
l'organisation rouge au pays
n'est pas un mythe. Pour ne

pas susciter d'ennuis au pro-
priétaire de ce livret. nous
uvons supprimé le numéro ma-

tricule qui Uidentifierait.
 

   La Métropole
 

Le part: communiste provincial

est dirigé à Montréal par le secré-

tariat, composé théoriquement de

5 membres mais dont la vraie

cheville active est le secrétaire,

qui se tient en relation constante

avec Toronto. notamment avec le
secrétaire de la commission de
contrôle, lui-même ancien organ-

sateur du parti à Montréal. Aussi,
les “purges” sont-elles fréquentes.

En un an environ, les vice-prési-
dents du parti provincial ont ete
démis, et au secrétariat même, il
ne reste Que *rois membres, sur Irs

cinq originairement choisis l'année
précédente. Il ÿ a trois semaines.

un autre membre important du
parti a fait ! objet d'un ukase d'es-

clusion du secrétaire,

 

 

La semaine prochaine. {

deux autres articles de

Jean Péron:

“Bolchévisme et |

mouvement ouvrier”

et “Conditions de vie

ouvrière en URSS.”

e

 

 

 

| La Ville-Reine |

 

A Toronto,
slége central du
parti, nous trou-

vons rassem-
hlée, autour du
“chef bien aimé”
Timothy Buck,
une tribu de
Cohen, qui don-
ne une note

très caractéeis-
tique de lin-
fluence prési-
dant aux desti- Fred Rose
nées nationales du partl, avec ré-
percussion encore plus accentuée à
Montréal, parce que la plupart de
res Cohen sont d'anciens résidents
de notre ville. Il y a d'abord, Ss-
muel Coben, dit Sam Carr, organi-
sateur national, puis sa femme Ju-

 

  
BILL A (SHV AN, de loronto, were.
aire national de la jeunesse commu.
niste du Canada et DAS EN ASHT 2N,
(frére de Bills, chef de lu jeunesse
communiste du Québer.

lia, son frère Mischa, son beau-
frère Norman Friedenthal, dit
Freed, assistant secrétaire général.
A la mème tribu appartiennent,
Alfred Rosenberg, dit Fred Rose,
ancien organisateur à Montréal,

candidat permanent à toute élec-

tion communiste dans notre ville
et actuellement secrétaire de la
Commission de contrôle. II y à en
outre Joe Gorschman, éditeur du
journal juif-communiste “Kampf”.
Fuis J. sa'sberg, ancien échevin

 

v

H. GAGNON, leader canadien des
jeunes communistes et J.B. SALS-
BERU, evécherin communiste de To-
ronto, déjait aux récentes elections.

défuit récemment aux élections
municipales de Toronto. Puis, un

nommé P. Waxman, dit Philip, fi-

nancier du parti, D, Kashtan, etc,
etc, tous assez nombreux et assez
llés entre eux, comme l'en volt,
pour vous donner l'impression que

le quartier général du parti com-

muniste à Turonto eat presque une

| COTISATION POUR 194-

 

move

   

Ubocisoisn
i
i oo

: Coturarien
1nmectrs
11 speciale

 

Photographie d'une page Inte
ricure du carnet de membre du
parti communiste au Canada.
C'est une des feuilles de cotias-
tion. On » volt trols timbres qui
n'ont pas été ruchetés, le pre-

priétaire da livre n'ayant pas
+raisemblablement payé ses coti-
sations. Il n eu vent du racket
communiste ?

 

 

affuire de famille, en tous cas de
“trlbu®,
 

15,000 membres “   
Je nc mentionne les effectifs au!

“Daily Clarion” dont les tlos
quarts du personnel, tant à ia ré
daction qu'à l'imprimerie sont
israélites.
Le parti communiste compte

dans son entier au Canada. 15,060
membres, mais son influence, par
sa cohésion et =a discipline, es: de
loin supérieurr à ses effectifs Lès
diverses tactiques ohstinément et

adroitement suivies, de noyattage,
d'opportuniame sans honte ni vere
gogne, de “main tendue”, de ca

moufiage, connaissent en effet. un

succès trop aisé parmi hs non«

avertis et également parnii les tië

avertis, qui désireux de faire 121180
sir une carrière personnelle de pos*
liticien ou de chef-euvrict ne sens!
tombrent pas la conscience d'un)

souci trop exagéré de leur vrspon-
sabilité morale et sorinif :

    

Jeu dangereux |

Les unes et les autres jouent un

Jeu dangereux, car Il ne faut pus:

tu'ils oublient que le communisne-
est non seulement le retour à l'eu
«lavage économique, le conformise:
me systématisé de la pensée, 1x"
terreur érigée en méthode de gou-
vernement, mais encore, la formu-
le d'une politique qui expleltant:
les bas sentiments d'envie et de-
préoccupation matérialiste, nie tou-:
te dignité humaine et refoule toute

morale chrétienne fondement de Is
vraie civilisation,

 

 EVARISTE DUBE, président pro- STANLEY RYERSON, secrétaire

tomt le Québer. toute la province.

EMILE COTE, ex-membre du se- RAM COHEN, dit Sam Carr, orga MAURICE dit Misha Cohen, seorés

vincial du parti communiste pour rénéral du partt communiste pour crétariat provincial du Québec nété nisateur natlonal du parti rommu- taire prosinclai du parti contmunis
exclu du parti. niste du Canada. te en Ontario.  



 

  

 

manche, 22°

x

janvier ‘ 1939

Lettre accusatrice d’un jeune canadien,
revenu d’URSS, victime de l’explo

 SSLÀ PATRIE==  

 

tation x à

de sa bonne foi par les moscoutaires...

Je crois intéressant de reproduire le texte de La lettre ci après

en date de 18 Mars dernier, Elle parle d'elle-même, et elle est on

elle-même tout un enscignement, dont les lecteurs de la “Patrie ”

tireront leurs conclusions.
En annexe, je donne la réponse du secrétaire provincial du

parti communiste, à une réclamation de moa correspondant, même

en haut eu communiste, victime de aa bonne foi et de la duplicité

cynique des chefs.
Au sujet des pseudonymes etinitiales, des différenies porsen-

nes citées, je tiens à déclarer que toutes sont consæues de moi per-

sonnellement. Je tiens également à dire, que Pusage des pseudony-

mes dane le parti communiste est de règle constante, et le livre

classique sur le commuaisme, intitulé “L’Internationale communis-

te et ses sections” par 0. Bewer, explique à cet égaré ceci : “Oa

évitera de se désigner les uns les autres pas son mom et om fera

usage de pseudonymes. Les camarades désignés pour entretenir le

contact avec le Comil
 

du parti recevront des pseudonymes nou-

veaux". Je laisse maintenant la parole à M. E. St-Jean. (J. P.)

133
'RUSTRES
SANS
PRL

  

 

Vendredi, le 5% mars, 103%

=il de connaître
re-

efuis, ne ne nqut pas
mol, len plus xi à nnerifires — qui

whouti & rien

de personnes
temtiomnées. La pl
vika™ de l'époqur,
nous-chef, AG, — en
bre netuet du aecré t
i nuqnel je faim allusion,

. que celte ex
été la victime, 8 éié mo-

me 8.0, À In

     

   

ont disparu. mals
re exintant, et mem-

  

  

   

       

  

   

 

ie parti eo inte,
pas um tel ~homment”, mals Dells,
Intelligent et pl ue len

des Ney
leeturr néfieuse, ne moqualent

a ‘den bonnes
propreté, cela n'étant — à leur

» hourgenines, eo
était pus puresneux comase les
arfols, nit même des élams d'en-

Il m'a souvent promis que des

ralent lieu, et le parti de
Staline ne ne plus à Montréal, sur
a éléments

Le jeun

   

  

  

   

  

 

  

  

    

     

  

  Detisl,
je “mouvement ouvrier”, male
venu mR asats grand chef,

confiance de Fred R. et de

deux organisateurs de étatriet.
» *

e du Canada, sentais le
ema-francais, et
utrur de cette

     
     

faut faire venir te
plus utile”, Knfin,
compte que je ne
c«hane de trop benu lb

 

royals pas velr a
La déclaré

toni

   
  

 

vole 1
Quelque chose de beau et de mery:
Paie peut-être possible d'z aîler à

petit bu

 

, Fred BR  

 

  

     

fours, Delisle, tout de
Se rente et 11 m'n tant p
que j'ai dés d'assister à

“mouvement” à Mon
  

 

1
mon Delinte
emporté par nom nêèle péi
pnrlait plus d'épuration du Paril

Finalement, it n déclaré fre
Cnllait renoncer moire projet
clandestine, enr le parti “n'avait pas ave

  

   

  gent” Vous connaînez bien cen histoires. On
frouve toujours l'argent qu'il fai
liser len plans de» 7nbdu chefs,
les Jullintiven venant d'en bas ne
couragées, Suns duuie craignait-on «:
entreprine aurait pu échapper nu contrôle

 

   

 

   
done préféré contiauer & ver-

sommes formidables ches we |  

 

 

e
rade qui était chan
marine rt débardeurs,
velllé, avalt pw déteurner
ce qui me fit recommencer mes eritiguen,

nw énervé (leurs par fa prétention
rléralie de ces petits Napo rouges,

leurs propos idiots, leur étinitesne d'e
incunninns Insenséen
et con histoires A dormir debow
malgré mos activité erthedare et mes

donativns am parti — environ 5300 — J'étais

   
  

  

  

  

  

  , Bien-

  

ablir rn Fausie depuis sent sns — ol
sur frais de 1'Kiat

que f'iknorais le vé-
rhar de nen roubles. Um

 

  

  

  

 

  

   

  

   

  
   

 

rel,ine
pomper
“ear,

  =
d je revins à M nies Delisle me

e à nu de-
ce de ce pé-
destiaé à le

 

  

 

  

  

Journal d'unine,
aux usines Angu:
Jen. Dans mes |
avee le C. 5. BD.

à surviendralt
t New,

oy weique ches
et qu'un grand meitorsxe an

Mes contributions...

  

  

 

   

  
t

= pour délexer un fonetl
incapable, n

8

 

   

   

   

 

  

 

  

Fa Ru
des villes et des
fus tr?n auryi

 

  de mesqu
pélenee Ineroya-

entra tellement
e je n'en pouvais Jal pi

re comple également q Ten délé-
necilos ennadienns du Cominterm,

ten bone amis dea Dureaucrates res
nes de Montréal et de Teronts. Quelle ce-
médie de prétendre que In uirueture du paril
(rmmuniste mn quelque chess de démecra-

 

    

 

Je me rapelle Jouxlnclée | résanstan incident Pi nt
dieu teb de ces inten. Comm

dite voun-mémer liv  

 

  

 

  

     

leur de trols ents.
alent fes seuls qu

  

 

    

 

a t que vous étles tenu es
Diétemant fnolé par era anles individus du
pari qui, par Jalousie. fneurie, et en ral-
nen de cette étrolleune d'esprit, bien boirhé-
vigue, pn H
nles ronurR

    
  

en
serie le mei

w Québee, vivant &
Ri

wenit de vous et
te documentation gra

en chefs locsux
vres dont Ha ne

tleurs, Vous deven
le de transformer le

faire une orgaui-

     te
même le prêt de livres
avaient à leur diaposition.
savaient pau ne servi
vel et À

     
  

  

  

  

tem-nt, vous m'info
es personnages ourni

en vachette. Je dein vous dire neulement
qu'il ny n de tentes crn hla-

Mrieures et at des. J'ajoute que

  

 

     

  UN
pocuMENT
Fed3

MAY

  

armblées non-romi
tent asses forts bes   

  
* »
nelgnemenin Pi-iennus

ane roncin-    

  

    

… enr
ugeres et de In duplirité de cet tudivi-
de négntion des rèmtes élémentai-

foi, d'ecte lettre de 3, B. 8, est

 

 

muniste.

Monsieur,

 

VOICI LA REPONSE DU SECRETAIRE
PROVINCIAL DU PARTI
Au cours de nes démélés et à Ia suite de réclamations pressantes, de M. 8t-Jean, le secrétaire du parii

se décida enfin a donner son avis et aa réponse. Voici sans autres commentaires ce que sa bonne foi et son
honnêtete lui ont dioté, mettant ainsi le point ’inai à un chapitre de plus. de la grande duperie ‘on-

 

  

  

  
  

COMMUNSITE

er In responsabilité des detien contruetées indi duels
Part] ne vou à rles empranté, et we ‘ent engaxé

ant A prendre une responsabilité collective ra re qui
NUL, ote, — ce aeraît abourde d'y penser, El ent
nier ceux qui tous doivent, #1 qui ont fait des em-

mepen qui soit à votre diapenition, Nous leur en parle-
ê detien: c'ent tout ce que Nous posvons

paie pns nes delten: c'est um meuseage

LS
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La future REINE
ELISABETH,

la DUCHESSE de
CORNOUAILLES

 

LONDRES, 21. (De notre correspondant). — A

|

"on pas Sa Malenté Lebrun 22
l'occasion des fêtes, il ne faut pas croire que les déplace-

ments de la famille royale ont nécessité un changement
quelconque dans l’emploi du

bres. Queles fillettes royales séjournent dans l'un ou l'au-| tion :
temps habituel de ses mem-

tre des châteaux. elles retrouvent leur nursery et leurs
salles d'études installées de |
gramme scolaire quotidien ne

a même façon et leur pro-
souffre aucun changement.
  *

] * Des jofrnaux

 

Asant le travail scolaire, l'héc-
lier du trône feuitlette les journaux '

  
    

 
car. depuis son douzième anni-

versaire, ‘lle en à l'autorisation. A
ce moment de la journée se place
un jen dunt les petites princesses
ne se luseent jamais. Les deux fil-
lettres courent à la carte KiKanics-
que accrochée.

  

 
 

Géographie li
.

1a psés.dent Be sear à fuit
une brtre A ss cers ams 05

EOULCIAINS SLE. > F1 ES Ay le Qy

Washington

Le a deux prinousses se pue

sers (A TALL HUE su se tre wv

Wasningtan

*

Mas pourquer Ro

hab: | Washisgton. a

 

   
 

 

qu'! y à à côté une ville qui pas "|

te. up plus mportante, Ne

Yuri ?

Et ia répétition épique pe i-

quoi a Mason Pianche est cons-

truite a Washington

—"Je comprends” riposte In prin-

cesse héritière, “Tante WHhelmine,

elle aussi (demeure à La Haye et

pourtant, il » a en Fiollande, d'au-

tres villes plus importantes. Tante

Olga arrive de Yougosiniie... Jæ

plus jeune frère de papa va partir
 

La princesse Elisabeth

 
Autant d'occasions pour la future

rene d'Angleterre de situer sur le

carte d'un pays ou un nom ge ville

devi
== —

1se terminait officiellement ce jour-

qi

LA PAFRIE-=

 

d'Angleterre,
endra bientôt
  

| “Sa Majesté Lebrun”? |

Lorsque le couple royal se rendit
à Paris, la répétitrice eut bien de
lu peine à répondre à toutes les
questions de ses jeunes élèves :
—“Pourquoi, à Paris, papa de-

vra-t-il dire: Monsieur Lebrun et

L'institutrice expliqua les carac-
tères des gouvernements monarchi-
ques et républicains. La petite
Murgaret-Rose, que ces considéra-
tions ennuyaient, résume Ja situa-

La république. c'est une royau-

té où le rui ne règne que sept ans.”

LE+
Suivant celle merveilleuse mé

thode, les enfants royales connais-

sent déjà presque parfaitement le

pour les Indes... Oncle David passe : monde entier. Le ?1 avril dernier,

l'été à Cannes... Oncle Carol re-| jour anniversaire d'Ellsabeth, une

tourne à Bucarest avec le cousin

Michel.

vieille coutume voulait que lhéri-
tière de ln couronne d'Angleterre
commença à se coniportez comme
nne future souxeraine, Son enfance

lia. Le matin de ce Jour, le maître
!des cérémonies présents, selon le
cérémonial prescrit, l'invitation or-
née des armoiries de la couronne,
par laquelle te couple royal priait

solennellement la jeune héritière à
déjeuner.

| Lettre officielle
 

 

Quelques instants plus tard, le
même maître des cérémonies intro-
duis't auprès de la princesse le
courrier qui lui remit une envelop-
pe contenant les voeux d'anniver-
sa:re des Dominions. Ce fut la pre-
mière lettre officielle que la fillette
décacheta de sa main. Ce jour-là
le déjeuner ne ressemble en rien
aux habituels repas de fam:lle : la
décoration de ja table, le person-

nel de service, la pompe inaccou-

tumée du décorum, tout indiquait

qu'il s'agissait, cette fois, d'un dé-
jeuner solennel

| Le père et la fille   

 

A l'issue du repas, le rol demeura

seul avec sa fille ainée, et, pour La

première fois, lui exposa tout ce

que l'Empire britannique était en!

droit d'attendre de sa future sou-|
veraîne: H évoqua pour elle la

grande figure de Victoria. Cet en-

tretien entre le père et la fille, ou
plutôt entre le roi et son futur auc.
cesseur, dura une grande heure.

La princesse deviendra bientôt du-!

chesse de Cornouatlles.

| Programme chargé | |

| |

   

Len petites princesses se lèvens je
matin à huit heures. Le fameux
petit déjeuner à la modr angiaise
s'allége pour elles: un verre de
tait, du pain. du beurre. un ctuf et
beaucoup de fruits. Puis, vient une

promenade d'une wing's ne Je ms
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nutes dans le parc du palais et,
deux fols par semaine, une demi-
heure de natation dans ia piscine

de Berkely Street.

 

On parle francais
 

Elisabeth a un professeur parti-
culier de langue françaine, et on
Jeune sceur elle-même parle assez |:
bien cette langue. (“est un usage,
dans la famille royale, d'employer
la langue de Voltaire, une fois par
semaine à déjeuner. Ce jour-là, le
professeur de français s'assled &
coté des souverains. Avant le
voyage du couple royal à Paris,
cette coutume fui observée à tous

  

 

les repas et pendant toute la jour-

«Suite à la page 33)

 

Dimanche, 22 janvier 1939

 

 

Hommes maigres

Hommes décharnés

Hommes épuisés

Hommes nerveux
Vous n'êtes pns de votre siècle of

vous ne savez pes que ‘hulle de fuie
de morue est d'un grand Sevaurs
pour augmenter votre poids. Elle
vontient plus de vitamines que tuste
nulre nourriture que Vous pourvés
vous procurer.

  Heureux

_

d'apprendre

que les LULES D'ENTRAIT DB

FOTE DE MOHVE MCOY — Freou-

vertes de su et aust frites A

prendre qu'un bonben — trou.
à n'importe gurile

prix de seulement ole
81 vous voulez gARNCT
x de bonne chair fers

  
   
de 5 à 10 ll
me et snine et vous sentir bin et
fort, procurez-vous-en une bolte iti.
médiatement,

Les Piluies Meloy sont un blenfait
pirllp les personnes Agées qui .
frent do fhlblvsse. Vous devriez

 

    

gner 5 lisres en 30 jours eu b
votre argent vous «rs rouille

 

 

II y a plus de trente ans que Black Cat a fait son apparition

en Angleterre et depuis ce temps-là elle fait le bonheur des

Anglais. Il faut qu’une cigarette soit réellement bonne

pour plaire si longtemps.

Black Cat est, aujourd’hui, meilleure que jamais. Vous

conviendrez vous-même que Black Cat est une excellente
cigarette. Vous avez également son assurance qu'elle est

invariable en prix et qualité. Et, entre nous, vous êtes
sûrs d'avoir du bonheur, quand vous...

Fume;

BlackCat
—Elles ont meilleur goût !
NOUS VOUS OFFRONS

LA CIGARETTE LONDONIENNE
1 Tabac de Virginie, pur et naturel.

À Fermement roulée—à Ja mode anglaise.

3 Fin papier de ris blanc comme achçe

Procédé d'extraction supprimant
les débris.

teee on sans bout
de liège,

25 voir 25°
10 rorr- 10°

Apssi. tabac Biack Cat haché fin pour
ke rouler vous-même, 10f le paquet.

   

 

  

CARRERAS LTD, LONDRES, (FONDÉE 1788) 150 ANS DE RÉPUTATION POUR QUALITÉ
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= si pressé qu’il soit, li trouve tem
I Un voyageur jours le temps de servir le chocolat

aux enfants : |! le mélange, le pré

En Autriche, au début du siècle,
un voyageur de commerce viennois

pare et le verse.

parla 1,000 livres à un Américain “Journal” de la Reine
- qu'il passerait un an entier dane

le train. I monta dans l'exprese à Dès huit heures du soir, les deux"

Vienne le 31 décembre 1906 et pas- princesses sont déjà couchées dans
sa l'année eur les lignes de Vienn leurs petits lits, côte à côte. Le
à Linz, à Innsbruck et à Saltz- reine ne manque jamais de venir

bourg, Il dinait, dormait et s'hahil les voir. Puis le couple royal se :ee d
lait dans les wagons. Malgré une tire dans le salon chinois, que la
sérieuse attaque de grippe, il per reine aime particulièrement — cette
sista et gagna son pari. pièce fut ornée avec goût par a

reine Mary elle-même. LA aouves
raine actuelle sort son journal
qu'elle commença a la naissance

d'Elisabeth et qui, tenu. au jour le
reine, “lu te trompes : la reine re- jour, contient la relation de tout ce

soit les révérences, elle n'en fait qui arrive aux petites princesses,
pas.” leurs espiègleries. leurs mots. Si
—“Vraiment, s'étonne Ia petite

|

ce livre était publié, quel document
princesse. Ainsi, lorsque’ je seral sur l'enfance‘...
reine, je ne ferai jamals la révé- — —
rence ?”
—"Non, ma chérie.” . !
Cette fois, ln fillette réplique, . -

d'un ton dû perçait une sorte de’ omma e
reproche. !

-"Alors pourquoi faut-il que j'ap- AAntideptique
prenne à faire i& révérence, si je ne R A
dois jamais m'en servir 7”

Contre les Affections de la Peau

    
 

 

 leurs invités, entretemir la conver-
sation: Elisabeth est l'âme de Ja
réception.

 

 Du culot !

La police foruntoine à |: æ ]
arrété Charles Breen, . ;
garagiste, sous I'ace
cusation d'avoir obte-
nu des allocations de
chôniage alors qu'il
possédait près de 82.-

   
 

 

 

 

 
  
 Parfois ces peilles cérémonies

s'achévent en jeux. Après la visite
des souverains britanniques à Pa-
ris, pendant des semaines, les en-
fants s'amusalent à mimer les scè-
nes de réceptions. Naturellement,
Llanbeth tenait Le rôle de la mère,
Les autres enfants venaient s'is-
cliner en de profondes révérences

devant la “reine en visite”. Et cel.
le-ci répondait pur des saluts aussi
profonds.
—"Lilibeth™ tintervint alors la

    

    

  

  

   

  

 

aux q
généraux de ja police.2

Devant la justice

Bir Mark Sykes paris avec un
clergyman de lul donner une gui-

née par jour aussi longtemps que
vivrait Napoléon, cela lui coûta
une somme de 100 guinées. Ceci
fut très profitable au clergyman
Jusqu'au jour où Sir Murk Sykes
refusa de continuer lea paiements.
Ile allérent devant les tribunaux
qui déboutérent le clergyman pour
deux raisons :

1.--Le clergyman pouvait être
tenté de voir se prolonger la vic
d'un ennemi de l'Angleterre ?

2- Sir Mark Sykes pouvait être
tenté d'assassiner Napoléon,ce qui

porterait atteinte au prestige de

per pays ! — —

| Tonneau à bière |

 

  
* 3% 3

Parfois, le roi vient assister à la
leçon d'étiquette. Le rol ne peut!
rester que quelques instants. Mats, |  
   
    

somer Ed veste "1 + .

, Des compresses de
moutarde la /L
 soulagent de
;l’arthritisme

  
 |

Le plus grand tonneau a hiéve
; qui existé au monde, se trouve

| chez le conte Fsterhazy, en Hon-

grle. C'est le résultat d'un pari. Un
| Anglais en visite chez le comte
| paris qu’il turrait tous les fainans

die domaine. S'il n'y parvenalt pas,
i 11 oftrirait à son hôte une barrique

ed

+ D ES PAR IS capable deronieni desetos

CELEBRES

resterait d'oiseaux dans Is pro

PARIS, 21. (De notre correspondant). — Le jeu est

 

   

 

   
 

priété. 11 perdit son pari. bien
qu'il eut abattu 2,150 falsans. Le
comte reçutun tonneau d'une con-
tenance de 129,000 litres de bière.
Ce réciplent n'a été rempli que
trois fois, en 1808, 1860, 1858

_— —-—

FUTURE REINE.
(Suite de la page 52)

Depuis longtemps, Mme Chas.
Blunson, 190 Brookside Avenue,
Toronto, souffre péniblement d'un
cas d'urthritisme qui la rend in-
valide. Pour obtenir quelque sou-

Jagement dans ses pauvres genoux
quila faisaient horriblement souffrir, elle a essayé le traitement
suivant et l’a trouvé très efficace:
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un vice, disent les gens tristes. En tout cas c’est un vice
vieux comme le monde. Etil n'est pas rare que l'on trou-
ve des dés dans la tombe des hommes préhistoriques,
parmi les ossements. De tous les jeux, le plus “excitant ”,
commedisent les Américains, demeure le pari, cher aux
Anglais, qui, pour un oui ou
leur argent.
 

Avec la Reine
  
 

L'un des plus anciens en date

fut gagné par sir Walter Raleigh
sur.... la reine Elizabeth d'Angle-

terre. Le courtisan prétendait que
les cendres d'une livre de tabac
pesaient moins que la mottié du
poids de l'herbe non brûlée. La
reine Rasurait le contraire. On pe-
sa donc une livre de tabac avant
dr le fumer, puis après. Sir Ra-
Kigh avait gagné son pari.

Une belle affaire |

le comédien Fred Barnes pré-
tendit une fois qu'il pourrait of-
frir aux passants aur une grande

place de Londres, des billets d'une
Vivre pour deux pennies sans par-
venir à en sendre cinquante en
cing minutes. Le pari fut tenu

pour cinquante livres. Barnes, mal-
ré ses conscieacleux efforts ne
Put en vendre qu'un seul! Les pus-

sxnts croyulent tous à une mysti-

flration. Le méme pari fut fait un
Miécle auparavant pour 1,808 livres,
Main celte foin avec" des pièces

d'or neuves... Pan une seule ne
fut senduet.......

 

 

  

 

Courses à pied
   
Tn jeune Irlandais parla d'aller

4 Constantinople et d'en revenir à
pied, pour un enjeu de 20.000
livres. On ne le revit jamais. Plus

heureux fut Back Whaley qui pa-  

of
|

un non, sont préts a risquer

 

ria d'aller À Jérusalem à pied —
; sauf quand ily avait la mer à tra-
verser — de jouer à !a balle con-
tre les murs de la ville et de reve-
nir en Angleterre avant un an. I
réussit avec un mois d'avance et
BAgnA une fortune.

LE

Mails il manqua de se fuer, pen
Apres, en ssutant — c'étalt encore

un pari — du deuxième étage d'u-
ne maison. Il demeurs plusieurs
jours dans le comn.

* +

Le duc de Northumberland paris

Qu'il irait a pied de Montréal a Ot
tawa — 150 milles — en trois jours.
en plein hiver. Malgré la neige +1
plusieurs degrés au-dessous de zé-

ro, II gagna.

Dix ans de prison

Mais crs paris ne sont rien à v6-
té de celui que fit un Américain

 

née, mais cette fois, c'était moins
pour entraîner les fillettes que

leurs parents. Du reste, la. grand"
mère des fillettes, la reine Marie,
parle français avec elles depuis
qu'elles sont toutes petites; le 1é-
sultat de cet entraînement familial
ent que ln jeune Elisabeth possède
notre langue avec une surprenante
perfection.

 

Professeur d’étiquette
 
 

La reine elle-même,
fois que cela lui est possible, s'ins-
talle dans la salle d'études, mais
elle se méle rarement aux cours
des professeurs. Elle s'est réservée
d'être le professeur d'étiquette ce
ses filles. La reine à organisé ain-
si son cours d'étiquette : l'après-

midi, ges enfants du même âge que
ses deux filles sont invités au Pa
ais et les petites princesses jouent
le rôle de matresse de maison. Tl
leur faut recevoir avec aisance

  
Combattez les acides desreins
‘Des reins ohstrués, enflammés em-
pêchent l'élimination normale des
déchets toxiques; l'excès d'acide s'ac-
cumule conséquemment dans les reins
et lesang. Les Gin l’ills nettoient les
millions de minuscules tubes rénaux,
soulageant promptement nial de dos,
lumbago. douleurs rhumatismales,
Que lea Lin l'ills vous apportent,

du nom de Walter Hastings, en | COtiMe À tant d'autres, le soulagement.

1860. Au cours d'un voyage à Lon-
dres, it fit la connalsaance de lord
Cecil, Us discutérent de la menta
lité des prisonniers. Lord Ceci! tub
paria que personne n'accepteruit.
de son plein gré, de passer dix ans
en prison. Le pari fut tenu par
l'Américain. Hastings entra dans
unecellule bitie dans ls malson de
ford Crell, Je 2 mal 1860, avec des
bougies, dos livres, de l'encre. du
papier et des plumes. Il n'en rortit
que le Ter mai 1870. Entre temps,
M1 n'avait pas vu Ââme qui vive.ntê Format Fronemique

me pas son géôlier ?

     Deux formate: Regul Ae #1 be Simson,
ttté durdie],
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Mme Blunson est aussi épon-
j tée avec de la moutarde dé-
i layée dans de l’eau. Ceci lui
, ‘apporte aussi du soulagement

et calme la douleur. “Je ne me
sentirais pas à l'aise si je
n'avais pas beaucoup de mou-
tarde à la maison,” dit-elle.

NH y a, malheureusement, des
milliers d'autres personnes qui
souffrent des tortures causées
par l'arthritisme. Nous leur

Elle prend LA tasse de Moutarde et la met dans une bassine
d’eau chaude. Puis elle y trempe un morceau de flanelle qu’elle
tord ensuite et pose sur ses genoux pendant vingt minutes.
L'action calmante de la moutarde allège vite la douleur et
apporte un soulagement bienfaisant.

Ceci la soulage aussi
suggérons de faire l'essai des
applications de moutarde. La
moutarde a également prouvé
son efficacité mainte et mainte
fois dans le traitementde l’as-
thme, bronchite, rhumes ordi-
naires, refroidissements, maux
de gorge, névrites, lumbago,
rhumatismes, coliques. Il faut,
bien entendu, appeler votre
médecin, si les symptômes
sont graves.

Pour assurer un bon sommeil
Quand vous vous sentez fatigué, un bain de moutarde procure un soulage-
ment exceptionnel, et après cela vous pouvez jouir d’un sommeil tranquille
et reposant.

Mais i! y à tant de façone médicinales d'em-
ployer la moutarde que vous devriez posséder
Je hvret

MOUTARDE
ANGLAISE

   
PERO

sur les divers usages médicinaux de
la moutarde. Vous y trouverez les instruc-

tions complètes. Vous en recevrez
un exemplaire gratis, sur demande.
Adressez-vous directement à
Colman. Keen (Canada) Limited,
Montréal.

Pour vous assurer les meilleurs ré-
sultats lorsque vous employer de la
moutarde, ayez soin d'acheter la
Moutarde Keen. C'est de la mou-
tarde pure et forte—de la moutarde
sus laquelle vous pouvez compter

en cas de maladie. Fim
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Forte ovec de Is graine de mouterde d'origine ongloise ss
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(Traduit de l'anglais pour la “Patrie” par J.-Amédée Roy
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Sally Boyce commence à vendre des automobiles sous is direc-

tion de Jeff RAINEY. Son père, SYLVESTER BOYCE, avait per-

du sa fortune et ruiné sa santé à vouloir sauver sa bangne en fait-

lite. WALTER NORRIS, son flancée n'aime pus voir be jeune fille

dans ce métier de vendeuse. Sally fait une première vente à GARY

NEVLANDS, homme d'uffaices qui pass= pour n'avoir pus de scru-

pules. Neylands s'intéresse à La famille de ls jeune fille et il offre

de financer un voyage de santé pour Mr Boyce, à la condition que

ce dernier entre à von service lormqu'il sera rétabli. Walter avertit

sa fiancée qu'il ne peut Faccompagrer au cinéma et Neylands s'of-

fre à le remplacer. Sally accepte et après le théâtre ils se rendent

aux appartements de Gary. II veut avoir l'opinion de Salty aur les

décerutions qu'll a l'intention de faire faire. Walter vient chez

 

 
Neylands, mais il cache nom ressentiment en y voyant Sally, parce

qu'il espère une situation à l'usine de Gary. Sally et Walter vien-

nent à un cheveu de se quereller, mais Le crise est évitée. Chez elle.

elle admire en silrace les inventions de Jeff Rainey, mals lorsqu'il

part, elle l'invite à nouveau à Re plus revenir chez elle.  
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scar) Par R.-H. DAVIS

 

 

niez à mon père?
—1.'espeir!
Sally répéta ce mol dans sa

mémoire et son coeur battit.

Oui. c'était un rayon d'espoir

quelle avait aperçu dans le re

gard de son père À la suite de

ta visite de Jeff.
Lorsqu'elle reporta ses re

garde sur Jeff Rainey, il cau-
sait avee Carel Putnam qui

rougissait et dont les yeux
brilinient. Sally était bien dé-

cidée maintenant à déclarer à

Jeft qu'elle vw'était trompée,

qu'elle avait eu tort à son en-

droit.
Quelques mets murmurés par

Louise Ives rompirent la mé
 

(Suite de dimanche dernier!

CHAPITRE X

C'est samedi soir et le repus
est servi dans lu spacleuse saîle
à manger de in maison de cam-

levalent les plats; pourquel Ga-
vy lui avait deané la piace de
lhôtesse, en face de lui. II avait
amené Louise Ives, oe aeir,
mils elle occupait la place que
Bailly aurait dé occuper, à la
gauche de Ihotesse.
A 1a droite de Sally, — Bais

elie préféra ne pas regarder, de
ce côté il y avait un jeune hom-
me aux cheseux blonds, aux
leux bleus moquears au souri-
re énigmatique. Jeff Rainey.

personne détestable tendaat dem
plèges aux jeunes filles et les

embrassant contre leur gré.
Mals Sally promeas son re-

gard au-delà de Jeff, pour voir

Walter Norris et Carel Putnam
qui se faisaient vis-à-vis à
l'autre extrémité de la table.

Elle connaissait Carol depuis

toujours et elle était encore
étonnée et émerveillée de voir
tant de beauté chez une jeune
fille. Carol portalt une robe
blanche très simple, mais ua
parfait ornement pour ses ché

veux de lin. nes yeux violeta ot

sa peau de lys

Sally parut tout à coup embar-

rassée. Comment upe jeune fü-

Le si delle et si intelligente pou-

vait-elle uimer une personne

aussi impudente et aussi étour-

die que Jeff Rainey…?
—As-tu oublié ce que je t'ai

dit, l'autre jour, au club chame-

pêtre lui demands doucement

Louise Ives.
—Je crois que je l'ai en effet

oublié, répondit Sally. Ftait-ce
important? .
Louise «at un malin sourire.
—Je ne pals croire que lu nies

oublié, Sally. Je veux que tu

saches blen que je n'sl pas

changé d'idée. Je vals épouser

Walter.
Sally hausaa les épatien ot al-

le jeta un regard dans la direc-
tion de Walter. Son regard ter-
ne était flté aur le bord de son
assiette; Il nemblait abimé dans
des pensées tristes.
Gary Neylands causait avec

Carol Putnam; tauis ses yeux
rencontrérent ceux de Rally et

M lui dit combien il était hou-

reux de lu recrvoir à ne table.
Sally d'itourna bien vite les

yeux. Elle venait de ressentir à

nouveau cette sensation d'être

dans la main de cet homme, de

ce géant dont les doigts se re

fermaient sur elle.
—Connent est votre père. ©

soir, Nally?
Avant de répondre, Sally eût

un regard de glace à l'adresse

de Jeft Ralney qu'elle n'avait

pas revu chez elle.
—Si ne semblait pas bien du

tout ce soër, dit-elle.
Voulez-vous me peemettre

de lui faire une visite? demaz-

da-t-il sur le ton rogue. Jo crois
visites

permestes de Je revoir, je vous
promets d'étre sage, Sally.
Le uouvenir de sa derniere

visite la remplissait de rage.
—Vous ne reviendrez plus

chez mel! répondit-elle en rou-
giesant.

—Tu pour venir chez moi
quand il te plaira, Jeff, dit ea
riant Louise Ives.
—Je prends note dr cela, Voui-

se, répondit Jeff. Puis revenant

 

Alors, c'est la guerre entre nous?

Eh! bien tu la perdras...

à Rally: Dans le cas de votre
père, quel est le diagnestique du
médecin?
—Le docteur Frobisher dit

qui c'agit de dépression ner-
veuse. II ne trouve rien d'autre.
mals je sule coavainou du cen-
traire.

—N'avez-vous jamais pomsé
que son mai pouvait être pure-
ment psychologique?
—Je ne suis pas médecin, ré-

pondit Sally, et je ne seurais
discuter cela.
—Votre père paraissait beau-

couq mieux ia dernière fois que
je l’ai vu, reprit Jeff. Feriez-
vous de vos sentiments peur
moi ua obstacle au rétablise-
ment de votre père, Nally?

La question était anlée ot Le
Jeune fille ne mordait bes fo.
vree Elle ne pouvait nier que

Sylventer Boyce n'était trouvé
beaucoup mieux, ef ne pouvait

attribuer cela a autre chose
qu'aux visites de Jeff Rainey.
—Je préfère n'en pas parier,

dit-elle, troublé. Je suis sire
que vos visites ne lai ont point

fait do bien.
—J'ai une réelle amitié pour

votre père, dit Jef. Je ne vou-
drais pas lui faire le moisdre ;
mal, et j- crois aincérement que *

mes visites lui ont fait du bien.
Sally Halt bien près de con.

venir qu'il avait raison, mais
élle ne pouvait pas le faire. #l
w'élait montré si impudent, si |
détestable. ;
—Le que Pappotie à votre

pire a bien plus de valeur que
des médicaments. dit Jef( re.
devenn sérieur.

Sally aurait bien voulu se
dispenser d'interroger Jeff, mais
cela lui fut Loapessible, |
-—Queîte est cette chaise

ditution de Sally.

_—Ne crots-tu pas préférable
de rendre à Walter na liberté

avait qu'il ne te rende in tioa-

ne, Sally? demandait Le jeune

fuite.

- Franchement, Louise, Je ne

te comprends pas plus que tu

ne nous comprenés, Walter ‘et
moi.

Louise fit ia moue.

—Tu veux dire que tu ne

CHÈRES—
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ment importante que vous don- res, mêmte au risque de le tuer, tion! dit Sally.

 

risqua Louise.

Devant cette accusation, le

sens de In compassion mourut ,

ches Sally.
Walter est libre d'agir à sa “

guise.
—Nen; il se croit Ilé à toi.

Tu sais bien comme mol qu'il

est Incapable de se falre une

volonté.
—Walter aura bientôt une

situation chez Gary Neylands,
dit froidemsent Sally.

   

—Gary espère fuire consen-

tir Carol à financer un agran-

dissement de ses usines, conti-

nus Louise. li se sert de Wal-

ter pour s'ussurer ia symps-

thie et ta reconnaissance et if

se propose de voler les lnven-

tiens de Jeff.

—Et quels sont ses projets a

(Suite à la page 55)
+—_—

*

—Le crois-tu réeliement? in-se roux
Sally se souvint de ses pre- CAUSEES PAR LES

pres appréhensions passées, >

mais elle répendit couragruse- R H U

ment:

—Naturellemeat, je le ‘rois

—Tu n'es pas naive è ce

point, Bally, dit Louise avec

une pointe de mépris dans Is

voix. Tu dois bien savoir que Mailteure

c'est toi que Gary recherche

|

la Musterole parce qu'elle n'est PAS

et qu'il mettra Walter au ran-

|

smpleme us ooguest. C'est ua “contre-

cart lorsqu'il aura atteint son

|

leritant” — sumulant, pénétrant et bien-

but. Sa voix n'étrangla en di-

|

faisant pour surœunter 1a congestion « lu

sant cela. J'al assex d'argent douleur locales.

pour Walter et pour mol Ne Emplovie pard millions depuis 30 ams.

veux-tu pas lui rendre sa Îi- Recommandée par de nombreux médecins

berté, Sally? et gardes-malades. Préparée au Canada

Sally eut un rire forcé. en trois forces: Force régalièresCouce)

—J'ai confiance que Ga pour les enfants et très forte. rouvée

donnera une bonne Situation à par le Good Housekeeping Bureau. 40c

Walter, comme je crois qu’il dans toutes ler pharmacies.

n'a rien d'autre que de l'amitié

pour moi |

|
I

Le déprimant rhume de poitrine ou de
gorge, qu'il n'est jamais prodeat de i

ger, s'apaise prompiement alors que ls

Fichauflante Musterole est appliquée

empl

   

 
—Gary ne fail jamais rien

sans but, continua louise. El

entend se servir de chacun de
ceux qui sont à sa table, ce
soir.
—Comme tu as de l'imagias-

 

  

 

veux pas comprendre, mures

ra-t-elle furieuse.
Sally trouva qu'elle ne pou-

vait pas partager la celère de

Louise. Au contraire, elle sou-
rh.
—Tu es comme les enfants, |

dit-elle. Tu ne désires Walter

que parce que tu ne peux pas

l'obtenir.

Louise eût um sourire amer.
—Si seulement c'était vrai,

souplra-t-elle. Mais ce n'est pas

veal, of je I'almersi toujours.

Sally fut presque convaincwe

par le ten de cette veix. Mais

il lui était tout de même dif-

ficile de croire que Loule qui

avait flirté avec tant daom-

mea, pouvait être sincère avec

l'un d'eux.
—Je suis réellement peinée,

dit Sally avec douceur.
—Mais tu ne l’aimes pas, tol,

dit Louise. Si tu l'uimenis tu

lui rendrais sa parole. Ne vois-
tu pas qu'il n'a plus de com
trole sur lub-méme?
—Non, je ne le vois pas, ré

pliqua Sally qui s’en voulut

parce que sa voix manquait

d'assurance.

—Tu es blen déterminée à

faire de fui tn homme d'affai-

AAatVeL, dons une Minute

Te 1a TORTUREde la,

Prous soulager promptement Ia démançea/sou
causée par Les pustuilen, hourons, © thu, (rede
d'athiéte, squames, éruptions et autres nifers
lions cutanées, apphquez ta 3PTION
liquide, pure, enfraichiseante, antiseptique
D 13.19, du F+r Dennis. Ses builes birnfaitantes
cimentl‘irritation de ia pean. Claire, noë
groiweuse et mom tachante—sèche vite. Fait
cemet innantanément La démangeaisn même
Is pies intense. Une bouteille d'ençai de SIC,

  

       

   
POUR ELLE
LES CORVÉES DU MÉNAGE SONT UN JEU

Tout ce qu'elle fait est prétexte à la jolie. au sourire . à

l'enthousiasme. C'est une femme heureuse!

Qui ne voudrait connaître ce bonheur? Ecoutez bien

ceci madame: Vous conserverez à la fois optimisme, feu-

nesse, vigueur et beauté si vous conservez votre santé et sl

vous veillez à la richesse de votre sang. N'oubllez jamais

qu'avec un sang pauvre, vous viefllissez prématurément:

vous êtes sujette à la faiblesse, à la pâleur, au manque

d'appétit, à la fatigue, aux douleurs de dos, de reins, aux

périodes douloureuses ou irrégulières, aux troubles internes

essentiellement féminins (symptômes ou conséquences de

l'ANEMIE +.
Eprouyez-vous quelques-uns de ces troubles? Faites tout

de suite appel aux bonnes PILULES ROUGES; sous l'lu-

fiuence de ce bon tenique, votre sang sera vite tonifié et

enrichi, vos forces augmenteront et vous connaîtrez le

bonheur que procure une bonne santé. 1es bonnes PILULES

ROUGES ont fait du bien à des milliers et des milliers de

femmes; pourquoi ne vous feraient-clles pas de bien à vous

aussi?

“Depuis quelques mois, mon appétit diminuait et mes forces

c'en allaient continuellement; j'avais mal à la téte à tout propos,

J'étais presque découragte pour faire mon ouvrage de maison.

J'ai pris quelques boites de PILULES ROUGES et tout de suite

je me suis trouvée bien mieux . ”
(Signé) — MME A. ROY,

198, rue Notre-Dame,

Témola (vigaér = à. 1, HULL, PQ.

Pilules Rouges par Ia poste: 50¢ Ia buile ou 3, 81.28

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

 

PILULES ROUCES
pour les Femmes Files et Faibles

Cle Chimique FRANCO Américatne Ltée, 1360 rue N.-Denin Wontreal  
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Le capilal-santé:

Il faut tuer

la diphtérie

parle DrAdrien Plouffer Adres
(Collaborator spéciale a la

“Pane”).

 

dinhtérre ext encore aur le
we la guerre. Dans piu-

sieurs  endioits

de ia province,

non ardeur
meurtrière . se
réveille. Des pe-
tits enfants
menrent, qui de-
vaient vivre. La
scienre ne reate
pas impuissante

devant la diph-

térie. Elle est
prête à agit, «a

roardition gue le

publie lut donne

uh coup de
ma. :

La
œntre

 

slouffeLe De *.

Il ne serait né intelligent wi hn-
main d'ignorer leristencs de Pa-

notosine Ramon.
Ceux et celles qui méconnaisaent

la vertu de ce varcin ne peuvent
auére se vanter d'être des gens a

das paye.
En Euvope, our Etat

tout, où vait que l'unuto
primet aux parents d'éviter te
diphiérie À Teurs enfants. Ou suit
que le nombre des cas de diphté ie
diminue à mesie que le nombre

des cafonts imminisés augmente.

Plus on pratique immunisation

dans ut coin donné et plus lu diph-
te oie rerule dans cette région. L'a-
netusañt RG prodult aucune séar-

tion grave, aucune douleur, m ce

nest la douleur d'une pique d'ai-

aille, A l'aide de trois injections

de quelques gouttes d'unatorine, on
met l'organiame de l'enfant en tat

de résièter à lu diphtérie,

D:, quand um constate, par les
atnfistiques officielles, que dans lu

province des Cpidémies locales de
diphiérie surviennent à l'heure ac-
‘nelle, alors que qa ne devrall pus

siinter, ce sunf des évenements in-

Fimiment regrettables. "Les parents
sont avertis. Ou les me! en gurde

coutre le danger. pouiquoi ne com-

crfcanent-ila pas tous qu’ils doivent
agoir rerours à cette précaution

vBnie, Nos enfants ne do!vent plus

mour.r de diphtérie. La scignee

ay onpose. Muis 80 ler parents

sont tndifféreuts, tasauriants ou
néyligents, Hs n’ont qu'à ven pren-
dre à exr-mémen, fl advient que
la, htérie dé:ole encore lrur
fayer
Le problème est clatrement posé:

l'anatonine Ramon, prévient la
diphtérie, c'est-à-dirg, qu'elle empé-
che les enfants d'avoir cutte affreu-
se maladie. C‘est sux parents qu'il
impoite de résoudre le problème

en faisant immuniser tous Jcùrs
en‘ants de 6 à 9 mois,

Lai disparition complite, entière,

totale, de la déphtérie n'est pas wu

séva créalisable. Pour que ce rêve
deLienne une 1éalité, o faut que
toux les bébés de la province de
Qu'bec susent ummimisés. La pa-

role est aux parents.

ie Service de Santé et le Mints.
tè-e de la Santé font teur devoir,
que les parents agissent en cunsé-
quence.

 

Hix, pre-e
a Ramon

  

  

Adiien PLOUFFE.

| rique  actuel

 

  

 

PARIS, (PC-Mavus) La
persoanalité historique de Jeanne
d'Arc est-elle destinée à être tou

sembierait en rulson des nombren.
sen discussions que fait naire phe
rlodiquement l'existence de la pu-

celle d'Orléans.
Trois ans après le déroulement

de la rontroverse relentissante ou-
verte par l'affirmation d'un érudit
français que la Nbératrice du,
Royaume auralt été apparentés à
Ia famille royale par la branche
d'Orléans, une nouvelle gquerelle au

 

 

Ste JEANNE PARC

sujet de l'héroine lurruine est dé-
vlanchée au sujet de son âge exact.
C'est l'érudit lorrain, Jacques Cor-
dier qui, dans une étude trés ap-
profondie, lance l'opinion que con-
traitement à l'enseignement histo-

la pucelle d'Urtéans
n'avait pus dix-neuf ans quand elle

monta sur le bûcher à Rouen mais
vingt-et-un ans. L'opinion de Jar.
ques Cordier, al elle était reconnue
exacte, forcerait à reviser toutes
les idées reçues jusqu'à ce jour sur
Le personnalité de l'héroïne natio-
nale. L'érudit lorrain produit vingt-
trois témoignages ou récits — con-

tradictoires d'ailleurs — tendent à
venir à l'appui de «a thèse. Il re-
connaît lui-même qu’il est impossi-
hie de fixer exactement lu date de
naissunce de Jeanne qu'il situ

   

  

  

  

TABLETTES C.B.Q. DOMINION
SOULAGEMENT de £3FATONS

AUX RHUMES !

1. Enralest ta fièvre
Liles went rapidement
et tempêrent La fier re. ;

2. Soutagent les maisises
Calment le mal de tite,
aoilaçent les douleurs dans
le Cos et les jutabes,

3. Ouvrent lus Intesting
1 eur action laxative aide d |
débarrasser le système der
dés lets toxiques, |

4 Tonifiont ie système
Les tablette enfutes de
chocolat adent 4 furtifier
contre les atraques pro-
longées.
25e à tautes les pharmacies.
Carrines {agent de foire
‘ur ie pete Dait rouge. 270
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FRANCO

SE PORTENT COMME DES VERRES
Fas de fatigue des bras. Très légères et confortables. Ces lunettes

binucalaires ont un foyer indépendant — le même principe que
l'on trouve dan
dant 510.00. La
toute distance. Pour la marine,
ne pourrons répéter cette offre

 

  
les vobteuses binoculuires prismatiquas se ven-
grossissement excellent les rend idéales pour

les spurts, le théâtre, ete. Noun
Envoyez 51.00 uujourd'hui. Etul

resistant en cuir grenu,* 40c de plus.
AIRCRAFT PRODUCTS LTD. (Dépt. B.M.L.P.A.) 89 New Oxford
St Londres, W.C. 2, Angleterre
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Une autre controverse L

au sujet de la Pucelle
etl

dapproximativement entre 1319 et |

! 1412. Mals en conclusion de son ur-
€ | gumentation, Jacques Cordier sou-

Jours un mystère historique ? EI le tlent qu'en prenant ls moyenne de
loutes les données du probleme 07
peut arriver à Is conclusion qu“
ranne naquit “vers” 1110 et par

conséquent uvalt au moins vingt-
et-un ans quand elle fut brûlée a
Rouen.

UN COEUR...
(Suite de la page 34)

fon endroit? demanda Sally,
rieuse, |
=I compte qu= je t'eniève-

ral Walter, pour qu'll lui soit
faclle de t'obtenir.

Sally regards dans la direc-
ton de Gary. 11 étult penché
sers Carol Putnam. Elle ne
pouvalt entendre ce qu'il die
sait, mais la réponse de la
jeune fille tul part.
=I taudra parler de cela au

Juge Manners, Gary; c'est hui
qui es* chargé de faire tous !

anes placements.

Sally regarda Louise et elle
comprit que celle-cé avait éga-
lement entendu. Louise triom-
phalt.
—Gary ne peut pas oublier

ses Intérêts pendant qu'il man-
ge. souligna Louise. Rendras-

tu à Walter ss liberté avant
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JULIA BORYS, 27 ann, de Toronto
qui aurait € @ poignardée par Peter
Andrews, 34 ans. un prélendant ja-
loux.

 
 

Qu'l! ne soit trop tard?
—Ne parlons plu de

dit Sally, l'aile renfrogné.
—Alors, c'est In guerre?

bien tu la perdras!

cela!

 

(A suivre dimanche prochain)

On reconstruira
QUEBEC, (PC), — Le R. P.

Mar sup. ur du couvent des
Dom.n.ca.ns qu'un viclent incendie

 

 

composent Kruschen favorisent 

Jétruisait, dans Ia nuit du JourGe
l'An, annonce que Jon recunstrubs
ra sous peu l'édifice, On sait qu um

i

religieux périt dans cet incendie, ‘4

 

durant 3 ans

À causedel'acidité
d’estomac

“Avant de prendre Kruschen",

écrit une femme, “j'avais des étour-
dissements, des chaleurs et je souf-
frais périodiquement d'acidité d'es-
tomac. J'étais si nerveuse que la
moindre chose me bouleversait. Je
fus dans cet état surant trois as"

“Je ne saurais vous dire combien
je suis heureuse aujourd'hui d'avoir

‘jessayé les Sels Kruschen. Il y a dé .
jà 18 mois que j'en prends et je ne
voudrais pas en manquer une =<u

Journée. Îls sont certainement €;
grand secours pour les personnes
qui souffrent comme j'ai moi-Tæ

me souffe:t. Après avoir pris Kru+
chen durant 3 scmaines, chaleurs st
étourdissements disparurent et :e

 

me sentis comme je ne m'étais ja
mais sentie auparavant Il n’y a 34
de doute que les Sels Kruschen ai-
dent une personne à se garder en
bonne santé.” (Mme) J. M.
Les Sels Kruschen sont un moyen

(excellent d'assurer la propreté in-

terne. Les divers sels minéraux qui
ze

fonctionnement normal et régulier
des organes internes. Ils chassent
les impuretés

s'accumuler,

 

ui, si l’on les
alssent le degré d'ef-

fieacité de l'organ:sme.

   

 

nements inégalés, de sa garantie

de «on rendement supérieur.

 

   “CONNOR”La laveuse Connor à dominé le marché au
cours de 1838 a cause de ses perfection.

Shhh !... Faites comme moi
achetez votre CONNORchez

  

    

  

   

  

  

  

   
unique,

RIVET-SAURIOL
Radios, Laveuses électriques, Poéles, Réfiizérateurs

8 BEAUBIEN Est---CAlumet 1122
COIN BEAUBIEN FT ST-LAURENT. A L'ARRET DE L'AUTOBUS,

Vous ne sauriez croire
combien ‘faciles sont les
conditions de cette mai-
son si réputée dans le
domaine
radios, etc...

En achetant chez Raivet-
Sauriol vous êtes assurés
de meilleurs
parce que meilleures mar.
ques — d'où meilleure
garantie.

 

des laveuses,

produits,

Modèle à partir
de $84.50    
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Eu des étoardissements !
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Cambriolage qui ne fut pas profitable

=LA PATRIE

 
 

La police torontoise a arrêté cinq individus soupçonnés d'avoir organisé

rent plus de $5,000 de marchandises de toutes sortes, dont la photo donne une idée.

 Eplerores; dar mace.
La bataille de Carillon (du Roi, vient de hattre ses enne-

mus. Quelle journée pour la Fran-

De L. Dussieux, dans le “Canada ce * Si j'avais eu deux cents sauva-

Pap . ges pour servir de tête à un déta-

sous la Domination française” : chement de mille hommes d'élite.

“Le soir de ia grande victoire de dont j'aurais confié le commande-

Carillon. I'heureux et brillant géné-

|

ment au chevalier de Lévis, il n'en

ral de Montcalm écrivait, sur le

|

serait pas échappé beaucoup dans

champ de bataille méme, à M. Do-! leur fuite. Ah? quelles roupes, Mon

reil, son ami: cher Doreil, que les nôtres ‘ Je n'en

“L'armée, et trop petite armée |ai jamais vu de pareilles ”.

 
— ‘

Le crime nepaye pas

Nouveaux exploits du
capitaine de Beck

Le capitaine Eugène de Back. célebre détective américain.

relatera quelques-uns de ses exploits aux lecteurs de la ‘’Patrie”,

à compterde fundi prochain, le 23 janvier.

Le succès remporté par la publication de la première série des

exploits du capitaine de Beck. collaborateur de la Sûreté Natio-

nale de Paris, a poussé la ” Patrie ” à publier une nouvelle série

de ces récits de faits authentiques, tirés, cette fois, des dossiers

de la police américaine et tendant a démontrer que le crime ne

pave pas. .

La publication de ces récits commencera lundi, le 23 janvier.

dans la ” Patrie ”.

     

ENFININE LE MANQUEZ PAS!
ÉCOUTEZ CE PROGRAMME
DE RADIO-THÉÂTRE NOUVEAU,
DIFFÉRENT, SUPERBE/

  

Pré
par les fabricants du Lux

et du savon de toilette Lux ç

AU POSTE CBF (18 HEX7

4.

    
  

 

  

  

  

  
  
   

 

une série de vols qui leur récolté-

ITER

 

S'il avait été là.

J'emprunte encore aux “Anecdo-

tes canadiennes”, de M. E.-Z. Mas
sicotte, les lignes qui suivent :

* Le fidèle Auriousé, après avoir

été chassé pendant un an avec les

Goyoquins de sa nition, revint

chercher son asile ordinsire auprés

de son père Le comte de Frontenac.

M fut attaqué d'une pleurésie qui

lui causa la mort trois jours après
son arrivée. Il avait donné trop de

marques de sa fidélité au service

du Roi pour ne pas mériter quel-

que distinction à ses funérailles.

Comme il étalt instruit des mysté-

res de la Religion on lui fit des ob-
sèques avec les cérémonies ecclé-
siastiques, et il avait donné tant de
preuves de sa valeur qu'on lui ren-
dit celles que l’on accorde d'ordi-
naire aux officiers. Il avait une
pension du Roi, et il ne manquait
pas d'aller tous les mois chez le
Trésorier de la marine chercher sa
paye. -
“Comme on jui pariait en mou-

rant de Jésus-Christ, que les Juifs
avaient crucifié, il a'écria :
“Que n’étais-je là ! J'aurais ven-

gé sa mort et je leur aurais enlevé
la chevelure“. (M. de la Potherie,
“Histoire de l'Amérique septen-

trionale ">.

Le gouverneur Dalhousie

De M. T.-P. Bédard :
“L’'évéque anglican Mountain

mourut le 18 juin 1825 st l'évéque
Plessis le / décembre de la même
année: tous deux furent enterrés
avec len mêmes honneurs, ce qui

était une grande marque de défé-
rence ‘de la part d'un gouverneur
anglais a cctte époque. Bien plus
Dathousie assista lui-même, avec
son état-major, sux obsèques de
Mgr Plesais. Cette attention flatta
beaucoup le clergé catholique qui
en exprima sa reconnaissance au
gouverneur dans une lettre respec-
tueuse".

Le Père Ancé

De M, E. Z, Massicotte :
Un autre abbé guérisseur eut une

période de vogue à Montréal entre

1862 et 1880. On l'appelait couram-

ment le père Ancé.
“Né en 1804. dans le diocèse de

Nancy, Francagii vint en Canada
vers 1848. Après avoir été vicaire à
Saint-Eustache, professeur au Col-
tège de Sainte-Thérèse, curé de
Sainte-Julienne, puis premier curé
de Saint-Jean-de-Matha, il se retl-

 

  

  

RIZONTALEMENT

tte légère de blé ou de

— l‘ierre précieuse & re-

 

  
  

ln préparation des sols industriels.

3—l’artisans (fig } — Temps pen-
dunt lesquels des candidats sont as-
treints A des étudex.
4—Défaillis par l'effet d'une émo-

tion — Mardi, audacieux,
5. —Action d'égermer. — 3.1416 

Solution du problème
de dimanche dernier
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“It vécut pendant quelque temps

dans le comté de Berthier, se plai-

gnant qu'on le persécutait, puis

nalement vint s'établir à Montréai

où il vendit des remèdes pour sub-

sister. Sa principale panacée était

un onguent vraiment excellent.

“11 loges rues Craig et Ste-Marie.

dans un modeste appartement, et il

avait une clientèle fort étendue.

“Grand et beau vieillard aux

cheveux blancs, son aspect et sa

parole en imposaient beaucoup. u

a été inhumé dans le cimetière ca-

tholique de Montréal, le 21 mai
1688, à l'âge de 84 ans”.

Trouvé mort

QUEBEC {Presse canadien-

nel.—Un nommé Hallé, à été trou-

vé mort à Ste-Agathe-du-Lac. Un

fusil reposait près de lui.
- —

 

l Motscroisés de la“Patrie”
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4 61e cons, — Fille de l'admusæ
} Métal précieux.

7,—Altesse Royale (abréy ) ==

Amincie un morreñnu de corne pour

an faire un puigne,

R--Affection, chagrin. — Action
d'épater.
9—Ma.

— Ville d'Espagne,
10.- d'elui à qui l'on délèœue une

hone.
11 —Fiâce de bols servant d

— Affa.blles, binales

| VERTICALEMEAT

fot col de Alpes sirées.

  

athe1 _Revêtu d'une chape — 8a,
rite

—d'ouvrir de ramage*. — Aride,
| 3—Amincir pas usage, en pars

ant d'étoffe — "MEDONRAME”

 

  

(abréy »
a—Placer, mettre. — Détourner,

évite
3.—{>ni, copulative — Dégrosaine

ange des moellons bruls à l'ude de

In _amtile
6 —En les — Rerueil de bons mots

- Symbole chimique du sod. umn
7 Twivgone À huit côtés. — Pron.

pers. (2e pers)
&—Apparence variabls — Obsere

van secrètement.
9 —Créature purement spirituelle

— Mammitére pinnipède du Parifie
que.

10 —Partie épaisse du vin. —Fonce
tion de priteur,
11.—Nom de I'Eston. cn (<tonien,

— Guides

Les Assises à Québec

QUEBEC,

|

—Les Assises s'ou-

vriront à Québec, le 23 janvier et

seront présidées par ln juge Ro-

méo Langiaïs.
 
 

DEBARRASSEZ-
VOUS RAPIDE- {
MENT DES

Au premier sonpçon de rhume, appli.
ques le Mentholatum à la partie supé-
rieure de la cloison nasale. Voyes
comment ce baume pénètre rapide.
ment dans les voies nasales, combat
les germes dangereux, calme les mem-
branes irritées, nettoie le nez et vous
apporte wn soulagement durable en une
nul.

Procurez-vous, À 30 cents, un tube oa
unpot SeMentholatura dès auijour-
hui. agement assuré ou argent

temboursé. hi 
 

Torturé par |e rhumatisme?

 

sERVEZ-VOUS DE CHITE ANNONCE ET RECEVEZ

UNE BOITE VALANT $30.73 GRATUITEMNT

Bi vous souffres de douleurs, d'enflures
deurs causées par le rhumatime,
amis affligés de cette pisie de l'hu

arcueilleres plaisir cette opportu d'essayer,
ssns aucun frais, un traitement que à apporté UE
prompt soulagement x des milliers qui souftraieat
comme vous

L'action du Delano’s Phenmalie Cunquernr est
convaincante. |! aide À drainer les détnitus empoisua-
ès qui OUstruent le syatème en simulant légérement
l'action du foie et dee intestine

L'activité de ia bile est augmentbe — Faction des
tutestine devient plus effective et régulière. Ii est em
réalité sine aide à la nature qui contrôle jes effets de
ces polsnns qui dégénéreraient en rhumstisme Lew

douleurs et les maux a'évançutmsent et disparaissent.
M. Delano à nffert ce trait A bea

soufteants qui ont obtenu de maxnifiques
11 veut que toux ceux qui souffrent de rkumetise
esamient ce traitement. quelles que goiert la
on d'irée du ras À tratter ou dans les cas Où
d'autres reméses pnt échoué,

Voiet des extroita de lettres reçues en témoignage
de Balisfactiva jour les pombreax  soulagements

1
a le rrrommande feriement, Met éentrurs Hatrnt
les grues, eau fréquent ches ben Mineurs.

tale presque mfirme, male mnialenant je me sens
cent ponr cent ml '

"Votre (r tn été un Iie les pi Jouve, je
milenx, #4 en moins d'une semaine, je travaiiinis de nouvras.""
ge l'ai trouvé encore emeilleur que la cPelame que vous en faites. Merci peur

votre prompt wrvice.”*
Hi Aes paver jamais employé le Delarn’s Rheuma'ie Conquera

simplement l'annonce de ce juirnai et metter-la àla forte, en
nom et adresee à: F. H Delano, 08-3, Busing, 438, ¢

3 sers envoyé pa
ver 96 18 en timbre pour

tian =~ Un seul paquet &
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  ra subitement du ministère en 1856.    
 

    

>

§

 



 

   
Dimanche, 22 janvier 1939

e

    

    
  LA PATR'E-
  

AIMEZ-VOUS LES RECHERCHES?
 

Passe-temps

 

  
  

   

   
   

  

   

   
  

  

  
   

 

    

  

    

   
   

  
  

   

  

   
   

  
   

 

    

  

  

1-0 4

S—léméral de In Guerre de Cent
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Ia capitaie ?

A

T—<e Sit den hommes qui onl her-
rveur de In liberté ?

E
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   10-—Mot eat aymonyme d'ap
tinme, mavime, prasecbe, nem-
tence

4

= eux et métalloi-  

 

12—ln tour
A

€ téanlement éta-
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Rangonmise à jour
CIILCAGO, CP, A.) —Dans sa

lutte pour avoir les impôts sur les
revenus de Murray Humphreys, an-
clen lieutenant d'Al Capone, le gou-
vernement américain mentionne un
montant de 350,000 reçu comme
Fançon dans un enièvement,   

intéressant
 

Langue française, histoire, gdographie,

encyclopédie...

Problème No 15> _
Trouvez les réponses aux questions posées ci-dessous par ordre de

numéros. La lettre qui figure au commencement de la ligne pointillée
est la première du nom ou du mot demandé. Vous complèterez «ur cette

La première lettre de chacune de ces réponses vous donnera le nom
du premier des Pères de In Confédération Canadienne, Sir : “ ETIENNE
P. TACHE*. #=— =

  

Machine a poignarder |
les microbes

PARIS, — (P. C-Havas)
Une machine à poignarder les mi-
crobes fonctionne chaque jour dans
Je laboratoire du Dr Henri Com-
mandon, à l'Institut Pasteur de Gar-
ches. ll s'agit simplement d'une sor-
te de tige de verre d'une épaineur
d'un centième de millimètre et qui
maniée sous le microscope
dans leur coursa rapide les a
cules aussi prestes qu'infu:
tranche les amibes em deux, c
les microbes en quartiers, répare les

es et Jes chapelets, pêche
n prélèvement un seu! miro-

sire ua bouillon de culture
vances la science des infi-
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Marine BELLO, qui vient d'entre-
prendre une expédition dans les
mers du sud, a fallll se batire en
duel avec un officier d'Infanterie
de Costa Rica, au sujet de sn jeune
femme,

 

 

 

 

 

Nouveau maire

SAINT-GABRIEL DE BRAN-
DON, == Voici le résultat des
élections à la mairie: M. Charles
Pelletier, maire ; conseillëts : MM.
Albert Baril, Avila Massé, Ernest
Champagne, Léonard Gagnon, Na-

Rumeurs de
chambardements
en Allemagne
BERLIN, (P.A.}—La rumeur

de chambardements très impor-
tants dans “administration nazie,
changements impliquant des hom-
mes comme le feld-maréchal Goe-
ring, le ministre de la Propagande,
Paul Goebbels et autres, court avec

persistance à Berlin aujourd'hui.
Cette rumeur coïncide avec le re-
tour de Goebbels à son bureau
aprés une maladie mystérieuse de
près d'un mois.
D'après ces hrults, non confir-

més mais non niés, Goering devien-
drait sous peu vice-chancelier et
ministre de la Guerre, deux postes
actuellement vacants.
—_———— —me

Feu M. J.-B. Salvail
SOREL, — M. Jean-Baptiste

Salvail, le plus vieux boulanger de
la ville de Sorel, est mort subite-
ment, dans la rue, hier matin, à

 

 

 

 

 poléon Paquin et Alfred Paquin.

 

 

57
l'âge de 63 ans. 1j succombe à UR®
syncope.

 

gagne la sympathie de
toute la Province

Avez-vous entendu parler de
“Grande Soeur’? Ne manquez nas
les émotions profondes que vous
procurera sûrement ce fascinant
programme français du matin qui
vous est offert cing fois par semai-
ne, du lundi au vendredi, par les
fabricants de Rinso. Boyez aux
écoutes le matin à 1045 pour faire
la connaissance de cette femme ma-
gnifique, de ce grand coeur: Claire
Briand,la véritable “Grande Soeur”.
Toute votre famille voudra sulvre
chaque jour cette histoire poignan-
te d'une jeune fille faisant noble
ment face aux difficultés de la vie.
Ne manquez pss le prochain épt-

sode.

CKAC- 10-45 am.
—— 

avec PASMORE’S
L'action adoucissante de la Pasmore’s 2.Minute:
Aid Bronchial Mixture commence dès que vous
la presez. Vous pouvez seutér levingréd

il, détachantlefegme, débar-
le cerveau et les conduits

« apportant soulagement rapide « À

Free
pert
. rorms

 

heen à ; . .
Freres ¢ des ar j nizents petits à pas rapides,

“ ==__%

tue République de l'Amérique
1 rule dont Magagua em ext

  

tuor Alouette, mardi soir,
à 9h.30, au poste CKAC*
«+ + + dit Ti Jos Labatt

LABAT1} CEL

  

disent "non.

à Montréal.

 

REMARQUERENT

la vogue de la LABATT”
Ondira ce qu'on voudra du bas:ball et du rugby
si. Mais pourles fervents du hockey,il n'est pas
de soirée plus excitante, dans l'année, que le
Bala d'ouverture au Forum.
Les reporters Labatt se rendent donc à la

partie, Ils y interviewent près de 400 amateurs
— 334 hommes et 63 femmes. 297 répondent
queles gens boivent de plus en plus Ia Labatt —
4% sont indécis, et seulement $1, soit 12.8%

Envisagez-la commevous voudrez, cette preuve
est très éloquente de la popularité croissante de
cette saveur si différente que la Labatt à acquise,

Essayez vous-même,à l'occasion, une bouteille
de Labatt In dia Pale Ale. Vous apprécierez cette
saveur riche et douce que peuvent seules lui
donner, la bonnevieille recette et l'eau de puits
profonde de London!

 

 

    

Il fance... il compte! 11,000 fervents
rugissent. Encre les périodes, les re-
porters Labate découvrent que près
des trois-quares des gens ont re
marqué la vogue de la Labatt. Une
preuve con cante qu'après en avoir
«pprecié la saveur, non seulement un
buveur fait de Ja Labace sa bière fa-
vorite, mais il invite ses amis à faire
de même.
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Que neus parfons à nes levres, un
VOTE moviteude cote riche Label.  
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PROPHÉTIES -

 

Prenez garde MM.Hitler et Mussolini

tout annonce votre perte imminente!
retit les prophéties des diseurs de bonne aventure, 1! aura, pour le moins,

le sourcil soucieux et calmern peut-être un peu l'ardeur de ses belllqueux sujets soucieux d'en casser

 

fi Le hrave Mussolini

avec Ia Fruace. Depuis cing ans, I

terre privilégiée pour ire massacres futurs, qui népargneront rien, pas même le Vatican qui sera ebligé de

fuir dans le “sang”.

—1 A PATRIE

es prophétes se sont unis pour déclarer que Uitalle paraît être ls

 % Voici quelques précisions appor-

tées par Nostradamus, grand voyant
 

 
Détenu pour voies de fails graves

l'qui vivait entre 1503 et 1566 :
“Un an avant le conflit italien en

Allemagne en France eb en Fapa- 
 

 

 

 

xne, le Parlement sera dissous et
les députés pour la plupart mis à
mort”.
“Celui qui aura provoqué la guer-

Te mourra dans le sang”.
“Un despote viendra soutenir le

règne. mais le peuple ne sera pas
de cet avis”. (Le despete n'est-ce

| pas Hitler et son axe Berlin-
| Rome *)
| “Les champs de bataille d'Italle
se couvrtront de morts russes,

| français, allemands”.

La Bergére d’Elsen, 1800.

“Un rol de “L'Aquiton* après
uvoir détruit Ia Bourgogne, entrera

en Italie avec l’Antipape germain
et les fidèles, [l mettra tout à feu
C1 à sang.

Salnt-Vincent Ferrier.

Sur ls guerre et in révolution en
flutie Nostradamus nous dit: “Le
mang des fidèles sera versé et cou-
(éta avec abondance, des années ne
| suéfiront pus à l'étancher”.

“Ie Vatican brûlers ainsi que le
Quirinal”,

Vulel une curieuse prophétie faite
  lurs d'un rève du Pape Pile X:
 

PETER ANDREWS de Toronto, a

tentative de meurtre sur la personne d'une jeune file du nom de

Julls Borys.

Dorothy Lloyd GEORGE
a converti

son célèbre
re

LONDRES, 21. — (le notre correspondantel. — “Regardes”, mur-

murs mu voisine, en me monteant du doigt un nom imprimé sur le

programme. Dans ls pénomubre, je qu
de Dorothy Calvé, une des huit Chorus Girls de la revue, cache en d'étoutrement Je devals demeurer le
réalité l'identité de Darothy Iioyd George, la petite-flile de l'ancien COIPS droit, étant inrapable de dor-

aremler ministre anglais.
“ ..

Elle est ravissante celte petits
fille du “sorcier gallois”. Grande,
brune, à peine 17 ans. elle à dôjà
paru sur ia scène dans le West End,
un honneur que seules les meilleurs
chorus girs peuvent obtenir, Bon
pére.. le flis du vieil homme d'Etat,
et sm mère dir:gent sa carriè
théâtrale.

 

x * ¥
—"Qu'ex pease votre grand'pére ?

lui demande un reporter.
Il appiouve entièrement mon

désir de devenir une vedette”, ré-:
pondit simplement Dorothy Lloyd’
George

+ # =

Elle raconte que pendant plu-
sieurs mois, redoutant Is colère du
fatouche Lloyd George. elle n'avualt

pis osé lui avouer nes débuts duns

une revue fondonienne. Enfla, elle
re décida à tont lui dire. L'homme
Qui signa pour l'Angleterre, le tral
té de Versailles, à inilté sx petite-

fille à passer le Week End dans sa
propriété au pays de Galles. Tous
deux purtenl se promener dans ia
campagne, le long d'un ruisseau
riche en poissons.

x ¥ ¥
Elie lu: raconte son annur pour

ke chant, la danse, #28 « udes, son
travail incessant pour atteindre à
ta perfection dans le chem 4 qu’elle
n'était tracé. Enfin. elle avoue
—“CMalt un pur hasard”, expii-

que-t-elle. “Je me suis présentée a
l'audition à la suite d'un part avec
une camarade du cours de chant.
Vous n'êtes pas fâchee, grand'-

père ?*
* ..

Lloyd George ne répond pas. 11

ne dit plus rien jusqu'à la fin de ‘a

promenade Dorothy ne sait que

penser.

|

Visiblement, grand‘père

David n'est pas content, mais 1!

pèse ie pour et le contre. Brusque-

ment, en rentrant à la maison. il

demande A son fils. A ar hellefille

“Par une porte de Rome s'enfuira
le Souverain Fontife, le rot d'Itulle
par l'autre. Deux cents jours après,

Ia révolution éclatera en Italle.

ET L'ALLEMAGNE*

L'avenir n'apparait pas bien rose
non plus pour lu Germanie,

au théâtre “avalt desattaques de toux et

grand-père* eyxyyries
et de la bronchite chronique

été Incarcéré sous l'accusation de

  
   ‘uvais, chaque jour, truls ou

“Dorothy Calvé”. Ce nom atre terribles eltuques de toux etpus lire

mir el A pelue capable de respirer.
d'ail souffert terribiement pendant
aix mois. Pula le prêtre me conseilla

_—__—— d'essayer RAZ-MAH, Après cinq
. jours de suffocution continuelle, je

qui l'attenda:ent: fus noulngé dès la première dose. Je
—"A-t-elle une chance de réussir| continual le traitement pendant J

à cette carrière théâtrale +» mais sans être affiigé d'une seule
h “ mauvaise atinque.” — M. Eugène

-- ‘Oui’. répundent les parents.
+

 

allions, P.Q.

    
   

   

L'ancien premier ndnlstre, au-
Jourd'hul un ges plus ardents chefs
de l'opposition, se radoucit. Depuis,
li s'intéresse aux progrès de sa pe-
tite-fille, suivant ses efforts, se ren-
seignant sur ses engagements. Lui
qui avalt toujours déduigné la scé-
ne est maintenant uu courant de
toutes bes nouvelles théâtrales de|
Londres. Kt Dorothy doit, chaque

fois qu'elle se rend au Pays de
Galles, danser et chanter les nou-|
veaux airs à la mode pour “grand-

père David”.

  

 

FATT HENTIQL ES DE TH

ay SCOTS WHISKY
Ecosse

CL
e> ENCERCLE LE GLOBE

®@
LE SCOTCH QUI

QUAND VOUS COMMANDER
DU SCOTCH, DEMANDEZ LE
“McCALLUN'SPERFECTION"

 

Lalssons la parole aux vicilles
prophéties. Voici Marguerite Stof-
fel, 1848, qui prédit : “L'Allemagne
deviendra ausai le théâtre de terri-
bles événements car un de ses
grands chefs appellera à son ue
cours les peuples d'Âsie (Axe Ber-
Hn-Rome-Tokio). Alors il y aura Un

massacre épouvantable et. pendant

que ces batailles se parderont, dans
le Sud et l'Ouest de l'Europe, des

peuples valncront les barbares de
l’Allemagne, muis peu échapperont

à lu mort.

L'ANGLETERRE

La Grande-Breilagne n'a pas pon

plus à se gaudie de jole. Nostrada-
mus écrit : “Londres tremblera par
des volles découveries (allusion à
Une attaque par des navires ?)
Prémol, 1795, affirme : “Toi su-

perbe Tyr (allusion à l'Angleterre)
qui échappe encore à l'orage ne te

réjouis pus de ton orgueil, (u tou-
heras bientôt dans le plus affreux
des gouffres”.
Jeanne de Royer, 1738, déclare :

“Le Léopard (L'Angleterre), vain-

cu par FAlgle du Nord (L'Allems-
gne) expirera et perdra de la sorte
de trèa vastes domaines au-delà des
mers” (Réclamations coluniales ?)

  ei“ce je.

= Dimanche, 22 janvier 1939

Ne croyons pas & Ces prophètss,

même si Nostradamus annonçait

l'extl d'Edouard VIII ainsi : “Pour

ne pas vouloir consentir au divorce,

le roi des Iles britanniques sera

chassé par force!”
LUKAIN,

 

essayez le

Sirop
Fellows

UN TONIQUE SOUVENT PRESCAIT 

i 

Ce fut entre 1860

Canada Life avait été

vic.

      
 

 

La Compagnie d'

 

 

- D'après une ancienne yrasure

La première mine d’amiante

et 1870 que l'amiante
fut découvert pour la première fois au Cana-
da. Appelé “pierre à coton”, les qualités re-
marquables de cc minéral furent rapidement
reconnues et l'on commença A le miner autour
de 1878. De nos jours, c'est la Province de

Québec qui produit la plus grande quantité
d'amiante dans le monde entier.

Bien des années auparavant, en 1847, la
fondée, et en 1848 elle

émettait sa première police dans la Province
de Québec. À cette époque-là et pour une
durée de presque vingt ans, elle se trouvait
la seule Compagnie canadienne d'assurance-

Deses humbles débutsil y a quatre-vingt-
douze ans, la Canada Life s'est développée en
une magnifique entreprise coopérative, Au-
jourd'hui, des centaines de milliers de déten-
teurs de polices lui confient des économics se
chiffrant 2 plus de $250,000,000.

assurance sur la vie

anada life
La plus ancienne du Canada

V, R. F. MACDONALD
aut, Succursale de Montré 1 St-Jacques  
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disant: ‘Je ne chanterai pas em

Dimanche, 22 janvier 1939 LA PATRIE= 

 

     

 

“ass.   

UNE CHANDELLE QUI PASSE A
TRAVERS UN FOULARD

Vous présentez une chandelle dans
un chandelier (Fig. A). Vous vous
approchez de l’a nce et vous
demandez à une personne de mesu-
rer la hauteur du chandelier c de
Ja chandelle et de bien remarquer

 

 

 

cette mesure. Vous empruntez un
grand fouard (Fig. B) que vous
faites examiner. Vous éjeignez vo-
tre chandelle, vous la couvrez de
votre foulard et vous simulez de
dopner un grand coup avec les deux
mains, l'une contre l'autre, en Ap-
puyant sur le bout de la ehande!le.
Vous écartez les mains et la chan-

 

 

 

TOILE
   
  

 

proba

[wt ELIE TORELL)

delle est passée à travers du fou-
lard. Vous faites mesurer de nou-
veau, la chandelle et le chandeiier
de la base au bout, tel qu'en pre-

mier Heu: c'est bien la même chan-
delle: vous l'allumez, elle éclairr
comme auparavant. Vous l'éteigrez
de nouveau, vous enlevez le foulard
de bas et haut, vous le faites exa-
miner. Oh! surprise! il n'y à aucu-
ne marque de détérioration.
EXPLICATION — Pour faire ce

tour avec succés: vous organisez un
chandelier en bois de la manière
bien simple, qui est indiquée sur la
Fig. D. C'est-à-dire vous introdui-
sez dans le chandelier un ressort
qui devra être muni d’une tige d'ar-
rêt, afin de donner à la chandelle
ia longueur voulue lorsqua sin
ajouté le petit bout de chandelle
nécessaire à l'opération du tour.
«Fig. E.) Vous remarquerez ce pe-
tit bout de chandelle (Fig. £) pré-
paré avec une tige (épingle) qui
servira à le tenir en place lorsque
vous l'introduisez sur la chandaile
‘Fig. C'. Vous tenez done ce bout
de chandelle à l'empalement et vous
le fixez dessus la chandelle en me-
me temps que vous la recouvrez du
faulard et que vous faites une pres-
sion des mains simulant que sous
voulez faire passer ta chandelle à|

travers le foulard. Ce qui explique

que la chandelle est toujours de la

même hauteur. avant comme après
l'opération; c'eat que la partie cn
surplus donnée par le bout de cran-
delle ajouté, entre dans le chande-
lier par le ressort.

Tradition et
modernisme
TONDRES, 21—Dom Ansar Vo-

nier, le célèbre abbé de l'abbaye de
Buckfast dans le Devonshire, a été
enterré avec la permission du mi-
nistre de l'intérieur dans ‘a cha-
pelle de l'abbaye.
Ce furent les moines qui creu-

sbrent sa tombe et le modernisme
se méla aux vieilles traditions J!-
turgiques, car ils firent ce tiavail

Avail CM

   

  

  

Pilote à son tour
  
 

famaremet«€

  

 

 

Agnés HERMANSEN, une “hôtes
se” à bord des avions de United
Air Lines, n décidé de posséder son
propre avion.

—z—
de nuit a )
électriques.
La veille mortuaire se po-rsui-

vait pendant qu'ils défongaient ain-
si le roc et le béton et les chants
de l'office des morts se mélaient au
brult des machines.

Le Führer,
cause d’un
DIVORCE!

NEW-YORK, 21. (De notre
correspondant). “Non, Je

n'aime pas Hitler!”
Chaque fols que Mrs Vogell-

sang émettait de facon aussi
calégorique son opinion sur le

chef du trofsième Reich, son
mari entrait dans de fortes co-
lères et corrigealt sévèrement
sa femme.
Lasse d’être battue, Mrs, Vo-

gelisang a demandé le divorce
et les juges du tribunal de Chi-
cago ont estimé ls raison suf.
flaante. Ie ont necordé le divor-

ide de perforatrices

    

 

Action de $5.170
contre Jean Sablon
QUEBEC, {D.N.C.)—Les Qué:

bécols, qui se proposaient d'alier
voir le chanteur Jean Sabon, de-
vront maintenant se rendre à la
Cour Supérieure de Montréal, of il
devra comparsitre pour répondre & |
une action en dommages de $3,170.

Sablon, qui était sous contrat
avec M. Albert Gaze, Imprésario de
Québec, devait faire une tournée
de province. I! devait recevoir une
somme fixée d'avance. Mais voilà
qu’il apprend que l'imprésario a dé-
cidé de le faire chanter aux côtés
d'une brillante artiste québécoise
et de faire patronner aa tournée
par une maison d'affaires.

Sablon se précipite alors chez
son imprésario et Jul demande
d'augmenter de 60 pour cent son
cuchet. L'Imprésario refuse. Le
chanteur se cabre. M. Gaze est in
fiexible et le chanteur quitte In plè-
ce en faisant claquer ia porte et en

 

 

 

compagnie d'une vedette locale”.

Le contrat est déchiré, M. Gaz®
se rend chez son procureur qui
institue une action en dommages
contre M. Sablon.

————,

Détenu à Windsor |

(P.C)=

 

WINDSOR, Ontario
Alex Harizimo, de Lachine, arrité
ici alors qu'il était en possession de
marchandise volés, comparaîtra en
Cour de pojlce ici la semaine pros
chaine, 11 tentait de vendre un mo=
teur de yacht lora de son arrestae
tion.

NE TOUSSEZ PLUS-
PRENEZ |

\apir
{Eki
 

HOMMES: Lavie ch
Les hommes sont-ils inutilement

vieux à cet âge critique?
Yan science répond à voire qurailen et
revéle renunent l'Inportante glande de
ln prostate peut présenter des symp-
lômes esronate de ‘‘vieiliesse”*,

vous aves
peut - être  re-
marqué, vous.
mème, les
symptômes— des
douleur dans
te dow et lu four-   rhe, l'obligation

“de vous lever
. fréquemment ia

suit pour uriner. nervosité, fatigue,
faiblesse, dépression mentale. Les
bommes sont souvent ‘vieux’ à 40
ans, simolement parce qu'ils prennent
A tort ‘es malaisen pour des indices de
l‘aporoche de la vieillesse et ne laissent
alisr & une ‘ls miatrable de souffrance
et d'abanden La vérité est que de teis
«mptomes chez les hommes passés la
quarantaine sunt souvent causés par
l'enfiure et iu congestion de la glande
de la prostate dues À la prostatite (in-
flammation de la glande de la pros-
tate).
TMERMALAID OFFRE UNE ME-

THOLE SANS DROGUE

Thermalald a obtenu des rérultate
remaranables dans je soulagement de
ia prostatite. Des milliers en ont fait 

 

ange-t-elle à 40 ans?
isage. Plusieurs rapportent le soulage-
ment et la disparition des symptômes
presque du soir au Mndemais. Ther-
malaid est basée sur des principes
scientifiques, préconisés e: adoptés par
la profession médicale — l'application
aux parties nifectées d'une chaleur
stimulante, douce  apaisante. Elle
atteint directement le siège de la
sande do la prostate dégageant les
vaisseaux sanguins.  soulageant Ja
congestion, augmentant ln cireulation,
sans avoir recours aux drogues. Thet-
malald est une méthode aiténuante,
d'usage facile, dans l'intimité du chez
voi

UNE RROCHURETTE CONFIDEN-
TIELLE GRATUITE EXPLIQUE

L'OFFRE D'ESSAI

Tes résultats de la méthode Ther-
malaid sont # mervellleusement con-
vaincants que Jes fabricants ont con-
senti une offre d'essai remarquadiement
ginéreuss de 30 jours. Catte offre est
expliquée en détall dans la brochurette
grutunc, ‘Why Many Men Are Old at
Fort Cette brochure confidentielle
explique égaiement en détall les mymp-
tomes de ia prostatite. Elle contient
des faits stupéfiants qui peuvent ouvrir
la voie veru den années de confort et
de soulagement de ces atroées symp-
‘omen. Ne tardez pas une minute de
plus! Faites venir cette précieuse bro-
chure aujourd'hui! |THERMALAID
METHOD. INC. Smite H2, 39 rue
Yonge, Toronto, Ont, Canada.

 

  

 M. GRANT,
Cérant.
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| oe we menaees...
 
 

 

Deux jeunes chômeurs de Butfalc

(i droite) et sa fille (à gauche) de

 

ont menacé Mme I. HOLLING,

les dévisager à l'acide sulfurique

vi M. Holllng (Canadien de nalmance) maire de Buffalo ne leur don-

nait pas Immédiatement 31,508. Mme Holling a quand mame implore

Le clémence de son mari en leur nom.

   

Unorguerarissime
qui est passé d’un

palais à une église
  PARIS, 21.

cle, un facteur d'orgues, Napoléon
 

tr

ee
r

(De notre correspondants. — M y aura bientôt un vié-

Fourneaux, Célèbre à Paris à cette

époque, offrult au roi Louis-Philippe un instrument unique par sa

richesse et par sa qualité. Il avait mis neuf ans à Je réaliser C'était un 

orgue véritable et un harmonium perfectionné, deux instruments en un

seul dans un volume si restreint que l'ensemble étalt moins encombrant

qu'un petit plano a queue d'aujourd'hui. Cet admirable instrument, ie

premier orgue de salon connu. était un chef-d'oeuvre d'ingéniosité et

de facture et la qualité de ses sons remarquable.

re
Four en donner une idée aux  — ———

techniciens. i, suffirait d'indiquer, choix sur te fameux orgue de

sans entrer dans le détail. qu'il Fourneaux

comp snail 48 tuyaux carrés en + +=+#%

buis de pin dont la plupart avaient

|

Touches mien plus qu'an ne pair

été courbés ou couchés pour les

|

vait In supposer, lu belle Anne-
renfermer dans un si petit espace
et cependant, sans les démonter,

ls pouvaient être accordés faciie-

ment. Le roi émerveillé par la so-

norité, et la nouveauté de cet ins
trument en fit don à la reine Mari
Amélie

= «=

On se plait à imaginer dans ce
palais des Tuileries, à la luewr des

fiambeaur, autour du roi-citoyen,
tune cour réduite à quelques intr

mes écoutant dévotement la reine
improviser aur len claviers d'ivor-
ve... Mais le temps écrit UHistorre

en -emversant les frônes et en fat
sant des révolutions au gré de sa
fantaisie. Asxc  Twleries, d'autres
doigts effleurarent maintenant ces

mêmes clausers. Une jeune et jo-

tie dame d'honneur, la comtesse

Anne Sophie de Caen, ercellente
musicienne, Charmalit sa souveraine
tampératrice Eugénie, mais rete-
nait surtout l'attention intéressée
a« Napoléon II.
8 ee

C'eat pourquoi, en 1857 pour un

 

Sophie de Cuen tant se réfugier en

province chez un de ses arrière
petits cousins, Rend-Achille Rous-

 

Das rar aine

 

de nez et de gorges par-
tout an Ca et aux H'ats-Unis ont été
déhvrés dr afrhe « de sfy enmuyeul
malaises Parmi ced nez et ces gorges, À

y en nat Qui Malent en très mauvais

 

 
motut qui sappelle parfuis raison

«d'Etat, là comtesse dut quitter la

Cour. Elle devait emporter dans

sa retraite et à des titres diffé

rents les regrets du couple impé-

rial. Au moment de partir Eugé-

nie, voulant lui offrir un souvenir

et lui ayant demandé ce qui lui

fevait plaisir, la conitesse putta son

——— 

 

  

  
  

 
ce soir
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Hal. Tis faisaient souffrir depuis long-
tempa leurs propresites. Leg nez n'étaient
bin: a- des crou'es formées —du mu.ut
d'état amassé que le malade devait expéc-
dorer continuellement dats son mouchoir.
Mais quel chargement s'est opéré dans

Ces memes nex et cox ment» gorges grace
& In méthode de traitement Spruule Tia son
tédevenus c@s portions du Corpé claires, dou-
ten et Mi utile, Pemipniasant le Ale assigné
par te Créateur, ‘Tuut le dégnlant mucus
2 dlapañs parce qu'il ny a plis «iaflam-
mation et de grrmes de Cararche Tnrue be
causer [as yeux. le nes et la gorge de-
Viennert libres et claira. Cea ernuyenses
sensations de lanvitude ont diapare -et les

rencerent ew
saisaante de

les «mp
rea

Consultation Gratuite sur VOTRE
Nez et VOTRE Gorge

ve Hpronte 8° ute de dé
er et fra gorges de Fintlam.

tune mime sue appelée fe
ans, apres avr Sudid

 

  

   

   

   

  

   
he dep

+ grecnd À lUenersué de Drble. 1
te CQaIanpIe @ wipe han trac
2 Ane sait fe mri IE ef 1 Vas
vtr pag ce3 tre gatge «14 des

: ‘tre da Calarrhe, preps .
Cogrer vous tout de multe. Vous regictte
PEC INISULAR LNTLa
Sa Verdeg toa un Tocant, écet.er tent
soute Avez plié de votre ner et de

gorge infectée par le Cutarrne
. Nu n'est pan pemuble de pendre À
tes parts + de votre argumere fe cant ©
Iv arte vue elon ant dant Pre

vet on français 5 en nAylais et adresser

LA METHODE SPROULE
TIL A ORNHILE MOA BING,

BOSTON, MASS,

  

  
   

     

  

seau, le fils du saint simonien cd-

lébre. Mais de Paris à Anjou, les

routes étaient longues à cette épo-

que et les objets et les meubles

emportés par l’ex-dame d'honneur

souffrirent quelque peu du voyage.

Parmi eux l'orgue fut assez abimé

pour que sa nouvelle propriétaire

renoncdt à le remonter,
< = #

En avril 1870. la comtesse de

Caen mourut sans héritiers et, dans

son testament, elle léguait son or-

gue i la cure de Saint-Georges-des-

Sept-Voies. I! y fut transporté et

y demeura jusqu'en 1937. C'est à

qu'un jeune prêtre, l'abbé Souillet,

curé de Milly, paroisse volsine, eut

la chance de le découvrir ii y a
quelques jours.

5 58
Aujourd'hui, l'instrument ayant

été réparé au prix de foutes les

économies du bon abbé mélomane,
d'autres doigts courent sur les cla-
viers d'ivoire... et par la fenêtre

du presbytère, ouverte sur un mer-

veilleux jardin où fleurit un vért

table lotus bleu, se répandent cette

fois sur la campagne blanchie,

des harmonies sacrées.

pe

M. Antonio Langlais

QUEBEC, (PC), — Me An-
tonio Langiais CR. vient d'être

nommé président de la Société du

Bon Parler français pour succéder
à feu le docteur Arthur Vallée.
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Un mineur de
21 ans est
emmuré vivant

SCRANTON, Pennsylvanie, _-
(PA) — Une équipe de 75 volon-
taires n'ayant pour outils que des
pelles cherche aujourd'hui à at
teindre un mineur de Zi ans emmu-
ré depuis hier entre des tonnes de
roc et de terre dans la mine de
Jessup i la suite d'un effondre-

ment. On a peu d'espoir de le re-
trouver vivant.

TOKIO, (PA. Le Japonesi-
gerait, en retour des libertés de
commerce, la disparition des clau-

 

Essayez cette nouvelle recette
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Solution du
problème No 15

1—Espérance. 2—Tal-

bot. 3 — Impassible. 4 —

Etienne. 5-Noyalière. 6-

Nicaragua. 7—Eleuthéro-

phebe. 8— Physiographie.

9.Type. 10—Adage. 11—
Coke. 12 — Head. 13 —~

Empirisme.

  

ses excluantl'immigration japonai

se aux Etats-Unis et dans les domi-
nions britanniques.

elle est saine et peu coûteuse
 

POUR QUELQUES SOUS
LES ENFANTS L'AIMERONT

Faites um sirop avec 2 cuillerées à

soupe de sucre dans une demi-tasse à
thé d'eau chaude. Ajoutez-y le contenu
d'une petite bouteille de Mixture de
Buckley contre ia Toux et mélanger
bien. Ceci vous fers 3 bouteilles do

alealin, le plus effience
contre le toux, et vous économiser de
l'argent. Prendre une cuillerée à dessert

toutes les demi-beures. C’est merveilleux

 

 

comme 11 soulage vite toux et rhume

opimètres.  L'oppression et la pituite
dimintent, les tubes bronchaux se déga-

gent, Ia respiration devient plus facile,
be sommeil est profond.

Procurer-vous ln Mixture de Buckley
aujourd'hui et faite 3 bouteslles—asseu

pour toute ls famille pendant la mau-

vaise saison. veus compte pours

contre ia toux se fait chez soi avec la

Mixture de Buckley, que l'on trouse

dans toutes les pharmacies

Fondée en 1817 . . . 121 années de fructueuses opérations

… a … Direction expérimenté, prudente, moderne . . «

 

 

  
 

 
Plus d'un million de comptes de dépôt . . . Ressources $874.255,828.88

LA PUISSANCE D'UNE BANQUE
est déterminée par son histoire, sa politique, sa di-

rection et l'étendue de ses ressources. Depuis plus

de 121 ans, la Banque de Montréal se tient aux

premiers rangs de la finance canadienne.

BANQUE DE MONTREAL
$3 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS

Demandez les brocBirettes?
“Banque de Montréal —Aperçu Historique” et “Les Services de La Banque de Montréal” 
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M. IRVING-P. REXFORD (à gauche) qui n étéélu vice-président

 

 

M. Henry Laureys, président
de la Chambre de Commerce

 

A l'assemblée générale trimestrielle, tenue mercredi. M. Henry
jaureys, ancien directeur de l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales
de Montréal, à été élu, par seclamation, président de la Chambre de
Commerce de Montréal

Les autres membres de l'exécutif, pour l'année en cours. sont MM.
Alfred M. Paradis, ler vice-président: Vaimore Gratton, directeur de
l'office d'initiative économique, Ze vice-président; le col. Henri Desru-

#:c18, trésorier honoraire ct Edgard Genest, secrétaire honoraire.

 Tous ont été £ ue pal arclamia-= - - -
tion; vinkt-sept candidate briguent

LES OE LA
ce suffrages A Félection des 20

F222FERME
vuréeulers, qui aura lieu Vers le ler

Tas prix dea o-Ufr de catégorie

foyer,
M Me Paul Manger. CR, secrétaire

A-moyens et A-poulettes ont quel-
que wu 04 hi, la demande dans

la Commission des Mines de ia
Chambre x

ves deux cas élant moins active

soumis À l'usscinblée
In ifaumé den amendements aux
Juin de l'industrie minière amende-
ants que la Commission a tinten-
ton de véstnicr. au nou de la
“‘aambre, au cours de ‘a prochaine

Pour la catégorie A-gros. in prix
zont fermes en raison de la zrande
demande. Je marché au deurre cat
plus ou moins stable. ies offres sé
faisant à des prix vontrautés. blen
que ls prix demandés demeurent
*rmes et les «umm-rcants pes
Jressés de vendre. Les prix du fro-

! Mage sunt relativement fermez du
“alt que demande pour l'expur-
tation accentue, Les prix des pom
Eu de terre et des volail
inchancés. les arrivez
au Foard of Trade +ainn
cuisses docufs, 1,424 bolts de beu
re et 32 boltes dv fromage, exc
aivement des arrivagzes par cunions

I! n'y a encore pas eu de ventes
de byutre hier au Canadian Commu-
dity Exchange. Le cumptant cotait
«n fermeture 23 7-8 À 23 1-4 cents
pour le $2 points, tandis qu'on of-
trait le beurre reclassifié de l'ouest
A 23 1-4 vents. le 35 pointe frais à
72 et le 33 points frais à 23 3-4
cents. Le terme cotait ie prix uni-
ferme de 23 cents. Sur le marché

‘thre, le beurre No 1 au romptant
ctl de 23 t-4 à 23 }-2 cents, les

petites quantités aux détaillantr ob-
tenant 23 3-4 à :-2 pour le beur-
= +R Var et 1-4 à 23 pour ce-
Jui en paquet de 1 Livre,

Sur fe marché fibre on demandast
2 1-R cents pour i fromuxes Ne
1d ontario

leu oeufs trig
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roite aux mines Te :
‘ Nn sie learn soot en 5 oeufs

t'en vrocoia et la production dojzaine. on den
des et den sutres minerais auIMeNn- yenunis ea prin su,
te ut inelienuent dane leCot rae du poblie nest
oh ene nr jet
Ene aus un sut lends anale
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Ceres cause peu. À la Dé: Les veufs libres cotalent de
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Tes pr des pomines de terre
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IA ames du Prince Edouard, $125 À
les M0 Haroez Hinnches de
du Prine. Edouard 8120 à

$ lea 96 IA vo 5: Moupanea
: ç Frama : 1hLe \iVaige de Ia Chambre de come na { 1411os ; i J
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Nominations a Crown Trust Company |

a été élu président et M. W.-R. SLATER, C.R.,
qui à été élu vice-président. Par ailleurs, M. W. HESPELER JACKSON a été nommé assistant gérant
général et M. James-G. MCHAY, assistant gérant général et secrétaire,

 LA PATRIE

et directeur-gérant de Crown

 
“ti nes. Limited, a

notifié m Cou! sse de la Bourae de
Montréal que 166.30 actions de cette
société a "nt Pré émises À raison
Ae { rents cha ane, conformément &
Une seuscription qui avait #té faite
par M. 01. Maxwell. le pale-
ment de ces 100.497 actions repré-
sente le trafsième et dernier verse-
ment afférent & cette transaction.
Un autre bio de 47.900 actions à été
émis À 3 ‘ents par a‘t.on en râgie-
ment d'une r”‘amation faite A ja
we ieee sn janvier 193$, Ceci porte à

531,355 le noml « des a.t'ons en
tien «

   Montague

  

  

  

An aufet du hangemant de nom de
Hoowniés M ones 15260, Lim ted, per
daliet-Quebes M Lo Limited,

1inse de la Îtirer de Montréal
aunon:6 abjourd'hu. que les certifi.
cate Brownie Mises 114360, I mited
serant consid ‘omips ‘hante }
vraison” par la Cwambre des Com
pénsatians jusqu'à et y comptia le 23
Janvier, 1939.

 

  

 

       

 

M, Ga r-F. Roeine, <ecsétaire-
trésorier de Thrn.pron *‘adiCac M.-

 

‘venue de George VI

 ning Crrporation, l..mited, a aujour-
d'hul noiiffé le “oultese de ia Bour-
<r de Montréal que 10.6640 actions a!
cette voelité avalen® #6 a
raison de 27 1-2 cents ch pat
Federa! Trading and Ager. -y comp.
ny. Limited, sn vertu de l'option qui
leur avait fis vrdée. En outre!

dû actions avaient été souserites
+ non libérée

  

  

   # actions sont
Maintenant émires et en circa’ ation.
es 456.700 à tions restent wa Lréans,
sur Jeaquellea 76..50 sant sous pri
tion y compris es 30
seuncr.tea,

 

  

 

A la Banque de Toronto |
 

  

M. MORACE-T.
sient d'être élu membre du ronsell ;
d'administeation de In Banque de
Toronto, est président de Maclean

HUNTER, quij

Publishing Company, Limited de
Toronto depuis 1983;  vice-prési-
dent de Retail Merchants Publish-
ing Co, Lid, de Montréal: ancien
président de Canadian National '
Newspaper & Periodicais Associa- !

 

ton et 11 fut délégué à la Confé .
rence Impériaie de la Presse, à,
Londres en 1939 et en Afrique du |
Sud en 1933. M. Hunter eat antif
de Meadow sui, Ontario, |

‘neil légisiatif par l’hon. John Hal

   

 

Î Le plus vieux

maire du Québec
SAINT-HYACINTHE

(BNC) — M. Lévis Kaint
Germain, nouveau maire du

| village de Saint-Liboire, com-
té de Bagot, est nesurément
l'an des plus vieux maires en
fonction, dans la province de
Québec. Il est âgé de 80 ans
I n brigué leu suffrages en

| opposition à M. Joseph Gen-
dreau, sortant de charge. Il a
été élu par une majorité de :0
vois. I! y & longtemps que
l'on n'a vu un maire de cot
âge dans ln région de Salnt-
Hyacinthe.

eae

La porte Saint-Jean
restaurée avant la

 

 

 
 

 
 

 

QUEBEC, IP, C.) — La por-
te Saint-Jean qui faisait jadie pur
tie des fortifications contribuant h
l'imprégnabilité de la viellle cap

tale du Canada français sera res
taurée avant Is visite des souve-
rains anglais en mat prochain.
Faite de pierre, elle donnait na-

Quère accès à la ville, par la rue
Saint-Jean, du côté nord-ouest, I)
JR une quarantaine d'unnéca, «lle
fut démolle sous ia kache du pro-
grès et les imprécations des vosa-
qeurs.
Au mois de décembre, ona com-

mencé sa réfection qui progresse
rapidement. On a pris soin de gar
der l'idée originale intacte, tout en
accordant un espace suffisant à la
circulation,
A un deml-mille de là, les portes

Kent et Saint-Louis se dressent
toujours, comme un rampart du

 

Le boiset le papier

 

Vergne.) — Une motion’ ay
ment anodine mais qui sonlévera
Probablemen une étude approfon-

die des problèmes de l'industrie du
papier dans la province de Qué

bec, vient d'être présentée au Con-

Kelly.
L'avin de motion Indique qu'il

demandera la production des cu-
iples des réglements regissant la
vente, le transfert «t l'exploitation
des limites forestières dans la pro-

vince de Québer,
 ret

Meilleurs resultats

  

M. 5.-P, WESTAWAY
M. Lorne Ardie!, président de l'ae
rence de pub'i-ité Ardiel et dont le
aiège s02i3) est A Toronto, annonce
ouverture d'une guceursale, & Ha-
milton, Ontario, au bénéfice des
c:lents de cette ville et des environs.
La gérance de ce nouveau bureau à
‘14 sonfiée à M. &-P, Westaway, qui
posadde une longue expérience éans
ie domaine de ia publicité. M. Westa-
way habite Hazniton depuis 1921
et jeult d'une spiendide Toul
auprés des annonseurs -
trict, Avant 1921, M. Wertawaystaf}
x“rant de publicité pour Standurd
O.1 Company, de New-York, ate: bue
:cau & Shanghai,
Le bureau de l'agence de publurfté

Ardiel, à Hamilton, est situs dans
limmeuble de ta langue de Turon-
to, rue James 57

      

 

 

  

Les derniers Canadiens
ont quitté Valence

BARCELONEi, “up.A.) — Cent
vingt-cing Canadiens qui faisaient
partie de la brigade internationale
sont arrivés de la région de Valen.
ces, aujourd'hui et s'attendent à
{tre conduits en France sous pu
Ce sont les derniers Canadiens qui
combattalent dans les armées
loyalistes. On apprend que 88 vo-
lontaires américains sont revenus
de Valence avec les Canadiens
Le premier ministre Juan Negrin

à prononcé un discours d'adieux
aux 3,000 membres de la brigade in-
ternationale composant le dernier

détachement de volontaires à quit-
ter la région de Valence. “Soyez as
surés que nous ne sommes par n=
core battus, dit-il. Dites à vos gou-
ternements Jue la uetre civile es-

pagnole n'intéresse pas seulment
l'Espagne,mais le monde entie:”.

VALLEYFIELD, — Selon les
rapports publiés par les curés. ia
population des trois paroisses de

Vaileyfield s'est accrue de 166 per-
sonnes rn 1938.
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A. W. Patenaude, inc.
197 “te-Caiherine Ou of, Ventral.

 

     
   

  

 

VENTE DE JSSVIEMR

400 Underwood
Remington Royal

Unague periode 4: carantie
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N. Martineau & Fils
1019, RUE BLEL RY

vret le samedi après-miél
te 2318 -— Montréat.

Pour pluie nnpley Informations
écrivez ou matlca ce coupon
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LA SEMAINE ILLUSTRÉE
1

—Dimanche, 22 janvier 1939
 

 

(Tous droits réservés»

POLITIQUE INTERNATIONALE
“LE PARAPLUIE MAGIQUE LE VOLCAN...
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BOUCHON : ... LE PLUS MENACANT DE L'HEURE

3. : - .

— FIN DE PARTIE
FLIRT MEDITERRANEEN. LES ROUGES JOUENT ET PERDENT,

©. ares er

LE FRANCAIS: Vous allez voir que Je vais en
être réduit à tenir là chandelle.   
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LE STYLE quiVAINCRA JOE LOUIS
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Louis sera gros favori pour conserver| Touchante image de sport | I .
: es lennismen

son titre contre Lewis, mercredi, allemands seront
a
à New-York. puissants
—_————— ———

Joe Louis défend son titre de champlon du monde des boxeurs PARIS, — Herr Hitler est
Poids-lourd, mercredi soir prochain, au Garden de New-York, contre indirectement à former une puis-

l'aspirant noir et champlon des mi-lourds, John Henry Lewis, Joe Louls sante équipe de tenais pour les pro-
est gros favori pour l'emporter. Générulement, les combats entre noirs chaines séries de la Coupe Davis,
ne constituent paz une excellente attraction, mais dana je cas actuel, En annetan* l'’Autiche à l'Allema-
Jue Louis possède de si belles qualités de frappeur que le public ac- e, Hitler à groupé Vos Metaxas à
“courra pour le voir à l'oeuvre. Ce combat de championnat a eu peu de {enner et maintenant le vété an
publicité jusquici, mals néanmoins, l'organ'sateur Mike Jacobs est Rodrich Menzel qui était un the-
assuré de remplir le Garden de New-York à capacité pour ce macth d« que fait maintenant partie du pev-

mercredi. La présence seule du champion suffit pour attirer les ama. ple allemand. Et on avance aussi

teurs. ! que le Baron Von Cramm oublie-
Louk terminé traîne-# rait ses rancuner et feraitde mou
mouls a rminé son en ne-% = a nu vess partie wipe allemanment hier et Lewis terminera le; j'excellerais à l'empêcher de me Ce dernière ee uo Hen.

sion aujourd'hui. Ce sera le pre-| frapper. En me poursuivant, Louis ner, Von Cramm, Meazel et Hes-
mer combat du champion depuis

|

serait hors d'équilibre et c'est alors mer.

qu’il démolit Schmeling en une ron-| Que je délivrerais cette fameuse
combinaison du “’one-two punch”. e ®

de, le mois de juin dernier. Louis
est Eros favori pour remporter la
victoire parce que l'on eroit que
Lewis, plus léger que le champion,
sera un adversaire facile pour le
“Bomber”, 11 y a deux ans, Lewis
nurait été formidable mais depuis.
il a perdu beaucoup de rapidité et
d'ailieurs il n'a jamais frappé avec
fcree, tandis que Louis possède ie
son côté cette puissance de knock-
outer ses adversaires. Lewis est
probablement meilleur boxeur que
Louis mais {1 est loin d'avoir les
ressources suffisantes pour résister
aux coups de Joe durant 15 rondes.
Louis est confiant de remporter a
victoire. T1 ajoute: ‘Je Je knock-
outerai”. I! ne dit pas dans quelle
tonde, cependant.

  traineers av
des rhances de reguer, proba.
blew 1 vour Rider le combut   

GENE TUNNEY

Tous les vieux gérants et Irs
vieux boxeurs donnent leur ver-
sion. Gene Tunney pour un dit qu’il
nn tiendrait & la théorie suivante
pour vaincre le champion, il
boxait encore. ‘Je monterals dans
l'arène avec l'intention ferme de
faire tout en mon possible pour qu.
Louls ne me frappe pas d'aplomb.
Le boxeur qui adoptera ce sty:
d'atteque, battra le fameux noir”.
«it Gene, Et il ajoute: "Dès Je dé-
but, je placerais, s'il était possible.
cing ou six jabs de gauche, des
Jabs solides, dirsctement sur le nez

du champion. Cette tactique l’invi-
terait à me suivre et c'est alors que 

c'est-à-dire que la gauche et la
droite frapperaient presqu'en mé-
me temps la mâchoire du cham-
pion. C'est avec cette combinaison
que je battis Jack Dempsey.

“Je ue veux pas dire
f'aurais vai

roupa. Même
veré =»

 

“Certes, Louis frappe fort et
peut-être que lorsqu'il vous a at-
teint à la mâchoire, votre concen-
tration n'existe plus, mais pour ma
part, je crois que si j'avais rencon-
tré Louis, j'aurais jeté la confusion
dans ses attaques”, conclut Tun-
ncy.

JEFFRIES ET WILLARD

Jim Jeffries, de son coté, affir-
me que Louis a comme meilleur
atout, de superbes crochets de
gnuche et qu'il n'y 8 qu’une maniè-
re pour comhattre ces erochets:
c'est de foncer en-dessous de ces
crochets et de riposter avec de
durs coups au corps de Louis. Jess

Wiliard assure que Joe Louis pos
sède la plua belle gauzhe de tous
les champions mais qu'il peut être
battu si son adversaire contre-at-
taque avec sa droite continuetie-
mont.
Et les discussions continuent

Tous les boxeurs savent ce qu'il y
a à faire pour vaincre Louis mais
pas un seul ne peut arriver au but.

ROCHESTER. N.Y. .—Ed Don
George, 218, North Java, N.-Y., bat
George Koverly, 222, Los Angeles,
2 sur 3 chutes.

LOS ANGELES, . Gori
cias, 225, Mexico, bat E! Pulpo, 230,
Mexico, 1ère chute,

 

 

Le ski
 

à voile
 

 
 

 
 

MANS THIRRING, collaborateur du célèbre Einstein, & inventé le
aki à voile. Ce nouvean «port est populaire en Furope. Il excelle
dans la descente. De ski à voile permet les évolutions du:shi ordi-
taire,

 

   

Kirke aimait cogner
une balle rapide !

Volek une e saurte Ne

    

 

  

-" m
die Kirke, “C étais

mière baîle rapide
drpuls ph
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Ft d'abandon paternel:

le bâton de droite a glissé.

L’im

 

Il devra boxer”

pour devenir un
millionnaire

Il n'y a pas tonktempr, Joseph
Louin Marrow ratansenit les flovons
de coton aur les plantations de l'4-
labana. | uw peu plus tard, 1Ù xaxnait
$3.00 par Jour pour ses services uux

 

 

11 ent riche, J1 refuse de fire da
tuge de l'arxent parce qu'il sait que
tr rausernement nméricaim Jul en
lenlèvern une bonne partie. Joseph
Louis Barrow est mieux consu an.

damn le monde upertif,
champion  

 

  

  

  

monde de la boxe.
Ses pilates vienneut de décider de

ser borer que quatre fu
Pour devenir mail-

devrn réaliser
lion annuellement
des
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Tenue erratique
desjockeys

MIAMI, Floride, 21. — Les
bons jockeys sont rares sur
les pistes de la Floride, cet
hiver. On compte actuellement
à ln piste d'Hlaleah Park, en-
viron 100 jockeys mais seuls-
ment que six où sept sont de
bons conducteurs de chevaux
et les parieurs, les turfmen
protestent ici. Outre, Eddie
Arcaro et Donnle Meade, ies
autres jockeys manquent to
taiement d'expérience et Il
ent Fumeur ici qu’une école
pour développer les jockeys
»era fondée sous peu. 

@ AAAAAAAAAMAAAAA"AD

sous l'oeil de père,
dres gestes de son fils, l'enfant, équipé comme un bemme, pousse
allègrement sur nes bâtons et va fièrement son chemin. Toutefois,

durant quatre ans «i;moomlttes Le

usines Ford de Détroit. Aujonrd'hui, M

connbeutives, |

 

DENVER, ~Hans
223, Allemagne, et Everett Mars-

attentif anx moin- Schnabel,

hall, 220, La Junta, Colo. font
match nul, 80 minutes. 
 

impôt sur le revenu est le plus
sérieux rival du champion Joe Louis
 

air ane chayue milllue qu'il réntine, tiles contre John Henry Lewin saves
wr re dernier me peut pos frapper

|= droite Mgne avec an gauche.

ROETTGER, PILOTE
DU CLUB DURHAM

DURIIAM. Caroline du Nord,
21, — Oscar Roetiger, ancien ple
Inte du club Montréal de la ligue
Internationals, a été officielle
ment nommé pilote du club de
baseball Durham de in ligue Pied-

mont, ici hier. Roetiger étuit ns-
sistant-gérant du c'ub Rochester
de la ligue Internationale, l'an
dernier.

 

Im moitié nu gvuteruement
 

wis, le 23 janvier prochain, à New.’
tork li «e battru de nouveau
mols de mrs probinble
Rarmas, Frey ou Pastor,
«ou (fire au mola de juin contre on
don aspirant s'attaqueru au
moin de au aursivant du
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RoyConache
La meilleure recrue

de la saison dans

la N.H.L. à date

BOSTON, —On proclame dé-

#à Roy Conacher, jeune membre

de in grande famille d'athiète Co-

nacher, comme la meilleure recrue
de la saison dans la ligue de hoc-
key Nationale. Art Ross surprit
Yes experts en allgnant le jeune
Conacher avec les Bruins au dé-
but de la saison. Au cours des pre-
Mières joutes, le jeune Conacher
me fut pas à son aise, mais il re-
trouva rapidement son aplomb et

depuis une douzaine de parties, fl
score des points régulièrement et
affiche une tenue superbe, laissant
prévoir qu'il sera aussi briliant
joueur que ses deux fameux frères
Lionel et Charley Conacher.

Au début de la saison, Roy ne
semblait pas posséder le jugeraent
de son frère Lionel et'le coup de
patin et le lancer deson autre frè-
re Charley. Mais depuis plus d'un

mois. il s’est développé prodigieu-
sement. Il patine maintenaat com-

me ies meilleurs et lance un bou-
let qui est déjà redouté par tous
lea gardiens de buts. Quelques-uns
de ses lancers ont autant de puis
sance et de rap:! rue ceux de

son frère Charley. Et nul doute
que Roy s'améliorera et égalera
ton frère dans ce domaine.

Conacher a pris probablement la
première place chez les reciues.
Les plus impressionnants débu-
tants a date sont Frank Brimsek,
‘Wilf Fields, Claude Bourque, Mel
Hill, Jack Crawford. Jack Allen.
Gus Giesebrecht.

Un autre Conacher se signale
donc dans cette familie de grands
Athiètes. Lionel, l'aîné des enfants
de cette famille, est maint nant
député et commissaire des sports

au Canada. Ilbrille dans toutes les
branches sportives, principalement
Le hockey, la crosse, le foothali, le

rugby, le baseball, le tennis. la boxe
et la lutte. La famille Conacher
comprend cinq fils. Brim, le plus
vieux, estun ancien joueur de foot-
ball et maintenant un bomm d'af-
faires; Bart joue au hockey a:na-
teur à Toronto. Charley évoiue
pour les Red Wings de Détroit et
Lione) s'est lancé dans !a politique

Charley et Lionel ont souvent

conseillé ie jeune Roy au cours
des dernières années. Pour un dé-
butant, 1| connaît toutes les fai-
blesses des gardiens de but de la
N. H. LL. grâce aux conseils de ses
deux frères. Roy mesure six pieds
e un pouce et pèse 178 livres. Il

n'a que 21 ans. I! grandira et grcs-

sira encore. Généralement pour
Une recrue dans ia N.H.l,, on trou-
ve le jeu rude et les vétérans s'a-

 

   

charnent a cea jeunes pour
Roy, cette rudesse ne l'A aucune-
ment effrayé. Il peut lui-même
donner un bon coup d'épaule. Son
lancer est foudroyant, aa rapidité
est étonnante: en somme il a tou-
tes les qualités pour devenir une
&toile dans la NHL, excepté l'ex-
périence, ce qu'il acquierra avec

le temps.
—
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JACK DEMPSEY. ancien champion d
du Nord, a Raleigh. Dempsey rendit visite a cette prison a la demande spéc

condamné pour la vie.

LeBrasseur rencontrera Harvey

à Londres, vers le 15 avril
VINCENT ORGANISE
CETTE BATAILLE
BOSTON, T1. (Spécial à le “Pa

trie”), — Florian Lelirasscur Jisre-
ra une série de combats en An-
Eleterre, le printemps procnuin.

Bll Brennan et Florlan - Bras
seur ont accepté hier de rencon-
trer le champion anglais Len ftiar-
vey, au mois de mal & Londres
Armand Vincent, ancien organisa-
teur sportif de Montréal qui a gui-
dé LeBrasseur & plusieurs succés,
est maintenant promoteur A Lon-
dres et remporte des succès écla-
tants avec son “Carnaval d'Hiver”
qui compte une assistance de 125,-
009 personnes à date, au Earls
Court de Londres.
Vincent présentera son Carnaval

à Paris au mols de mars et après
II commencera immédiatement à
organiser plusieurs grands com-
bats de boxe. Vincent a envoyé ie
télégramme suivant, hier à Bill
Brennan, pilote de TeBrasseur. “Le
sport est florissant à Londres de-
puls que les dangers de guerre ont
disparu. J'al signé le champlon an-
glils Len Harvey hier ot j'aimerais 
 

opposer à LeBrasseur dans un

 

 

*atoh qui aurait lieu, à Londres,
le 15 avril. Votre garantie sera de
23 pour cent des recettes plus dé-
penses de voyage.” — Signé: Ar-
mand Vincent.
Brennan a immédiatement con-

féré avec LeBrasseur qui réside

dans le Maine dans ls moment et
l'offre à été acceptée. Avant de

quitter l'Amérique pour l’Angleter-

re, Florian LeBrasseur s'attaquers

à Buddy Knox à Boston, le mols
prochain puis livrera un ou deux

combats à Montréal.

 

  

 

Che

 

 

Bon arbitre
  

t Fowler sera arbitre
dansla ligue Nationale

EETe
Vous vous rappelez sans doute de Chet Fowler, ancien Joueur des

Royaux de Montréal. Chet, selon la majorité des counaisseurs, fut le

melileur troisième but qu'aient eu les Royaux depuis leur retour dans

la ligue Internationale. Fowler joua durant

IMoyaux en 1928 et en 1929. H obtint des moyennes de .328 et .300 au
bâton, Sur ia défensive, i] étalt 3 son meilleur,

% Malheureusement,

deux saisons pour les

Fowler ae
fractura une jawbe, Ici au Sta-
dium, vers la fin de la saison de  

—Limanche, 22 janvier 1939

r sera aussi habile que ses frères
  

   
u monde de la boxe, adresse ici la parole à des prisonniers de la Caroline

iale d'un ancien pugiliste qui a été

[1929 et cet accideut lui fit perdre
stout espoir de retourner dans ies
ligues majeures. Dans la sulte,
Fowler fut joucuv pour les clubs
Fort Worth, Albany. Il quitta le
Jeu en 1934 pour devenir arbitre
et depuis,it ge signale dans ce do-
maine,

Fowler arbitr dans is ligue du
Texas depuis trois ans et ij est le
protégé de Ziggy Sears, arbitre de
la ligue Natlonaie e grand ami du
président Ford Frick. On laisse
maintenant enteudre que Fowler,
grâce A Sears et a Frick, sera le
prochain arbitre de la ligue du
Texas, À faire le sai: dans ja !lgue
Nationale. On croit même que
Fowler fera ses débuts comme are
bitre dans les liguss majeures dès
l'été prochain, vu que Tiny Pare
ker à été congédié.

Chet Fowler est un grand con-
naisseur dans toutes les branched
sportives. I! connait également
son baseball parfaitement. L'exe
Joueur du Royal sera sans aucun

doute officiel dans la ligue Natioe
nale, sous peu,

 

CHICAGO, .—Henry Wacker,
199, Taylorville. III, met K.O. Pal
Silvers, 178, Brooklyn (5).

 

 

 
CHET FOWLER, anclen troinlé-!
me-but vedeite des Royaux, est
malutenant arbitre dans la ligue;
du Texas et il est actuellement ru-
meur qu'il gradus dans ln ligue
Nationale de Ford Prick, l'été pre
chain.

 

  

  

LA BIÈRE DU JOUR
Brassée comme au temps jadis,
simplement avec de l'orge maltée
et houblon de premier choix.

BIÈRE |

HAMPLAIN
pare1

MEILLEURE
au même prix

ENCOUBAGEUNS LES NOTRES.

La ogule Brasserie Canadienne Française et Indépendante
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Le jockey canadien J. LONGDEN

rE + #+*

Le jockey canadien Longden
se signale dans le turf

L'intelligence.
du pur-sang
Johnny Longden, champion des

jockeys pour 1838, est différent
des autres bons jockeys des ricen-

tes années. Outre d'étre un jockey
habile, Longden est aussi un hom-
me d'affaires fort astucieux. Fien
Qu'il entend conduire les chevaux
durant plusieurs années neo,
Longden a pris des mesures pour
s'assurer une vie agréable duns
l'avenir. T1 à acheté deux fermes,
une dans Je nord canadien et .'au-
tre danz la Californie. 1) fora anssi
l'élevage des pur-sang et il spire
qu'un jour, il aura des pur-sang ca-

pables de dominer dans le turf,

SATIF DE CALGARY

 

Lourdes n remmracé an
de jockey

 

na en sentier o
démontre renraxe,

  

  

   

 

  

à conduire lea che
e romsuin, 13 & dix ane.
an cewp's de rhevamy

ou équiliire, Jeux-
te de “Bleu Hur

 

eure de courses, it se ni-
xnnla eu rempertant plusieurs vle=
Toires aur În petite plate de Cniaary.
11 devint vn expere dans les ex
wle'tw de riraue. 11 devint flnnie-  

Lorsqu'il gaguu
rutives, un jour,  

 

 

wen, Bi ent

ble ©e qui suffit pour le proprié-
taire 4e per-ronx.

Longden est un petit hommes, de
4 pieds et dix pouces et ne pesant

que 100 livres. I! n 29 ans. Il est
marié et à un fils de neuf ans. Il
naquit en Angleterre mais “int au

Canada avec ses parents, il y n 27
ans. Il est maintenant naturalisé
canadien. I! à épargné le plus d'ar-
gent possible et actuellement, il

ne craint pas pour ses vieux jours.

II argumentera pour une ditféren-
ce de 25 sous dans n'importe quelle
transaction. Il contribue cependant

Zénéreumement pour es oeuvres de
charité et aidera beaucoup ses amis
qui sont dans la misère. Longden
est grandement populaire dans la

famille des jockeys. Il possidis un
bor. sens de l'humour. Il aait en
prendre et en donner. Il n'aime pas

qu'on lappclle “Le petit Vicua”.
Quand son fils 'appela ainsi l'été

dernier, Johnny décida que Vance
ferait mieux de fréquenter l'érale
au Canada. au rours des raisons
d'hiver.

 

VU, FPARS

Quandt 0 arviva aus aparieuxes

   

 

 

  

 Le puissant voltigeur des Yankees de New-York est photographié
tel avec l'actrice Dorothy Arnolé, à Holly wood. Joe et Dorothy sont
flancés, dit-on, depuis plusieurs mois.

   

  

  

 

 

   

 

   

 

plusieurn nuire
Inekey, Jehnas

nt

IL ETUDIE

Longden étudie les chevaux de-
puis dix ans et volci ce qu'il a ap-
prie: II dit qu'un pur-sang est aursi
intelligent qu'un chien. Il refuse
d'entendre celui qui dira que le
cheval est stupide et idiot. Le pur-
sang n'est pas stupide parce que
il l'était, 1} ne tenterait pas de
faire impossible dana les épreuves

  

+ ne risquerait pas d'être
II dit gue si le cheval nav

‘des sens, il mordait

 

os
la main de

celui qui lui donne à manger et rue-
rait celui qui s'approcherait de ‘ui,
pour soigner une blessure

  { toutes sortes de cbevans.
une sont bemn: dawires ons mi

 

Ë hommes blessent parfois
leurs amis. D'autres Je regrettent.

Il en est de même pour les chevaux.
Un cheval est parfais blessé parce
qu'il est excité ou craintf. Celui-lé
se ruera dans une clôture. Le che-

  

 

°

{ Le bockey toujours
populaireen Europe

BEUXELLES,2e, — Le
xrand tournoi de hockey In-
ternational des amateurs
commencera à Saint-Morits,
Suivse, le 2 février prochain.
Les Smoke Eaters de Trail
représentent le Canada. Ye

une ascension

particulièrement populaire
maintenant dans la Belgique
et en Suède, le gouvernement

lois vient de voter $18-
00 pour alder ie coût des
équipements. A Moscou, Bus
sie, on estime que 8400 hom-
mes et 1,000 fenumen jouent
tous les jours su heckey sur
6 patinoires différentes. 1
compte 108 équipes de fem  mes et 588 équipes d'hommes. ¢

© °rerer
te, ='i} est blessé une fois Ur hom-
me ne se lancera pas dans une
fournaise s'il s'est brûlé. FI en st
de même pour le pur-sang. J'ai eu
des chevaux qui reconnaissaient nus

voix dans la noirceur et reconnais
saient mon marcher. Tis m'obéise
saient plus qu'un chien aurait pu
le faire. Man O'War était aussi
très inteliigent. Ii savait quand i}
Allait courir seulement par a pore
tion de foin que je lui donnais, le
matin de la course. Plus un pur-
sang est formidable dans la cour
se, plus il est intelligent, plus il
mange, plus il dort mieux, pius il
s'entraine sérieusement”, conclut
Fitzsimmons.

ICHAMBRES
à partir de $1.00

Entrée privée — Stationnement
gratuit — Bepas Jour et auit —

Te MONTREAL Mra
magie “t-Gahelel et <r-Jarques

 

 

 

 

 

   

      
   val fera tout ce que vous lui en-

scignerez. Ii aura toujours la cr:

 

25 ences 
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L'absence d
Art Chapman du N.-Y.°
Américain s'inquiète
sur le sort du hockey
‘Quand Edd. Shore se ret.rert,

ie hockey n'aura plus une seule v--

dette” déclarait hiem Art Chap-
man, centte du club New York
Américain. Chapman qui est lun

des plus sc.entifiques centres de Ia
ligue de hockey Nationaie. ne peut
pas s'empêcher de penser que |
Canadien n'est plus le mème club
sans les montées vertigineuses de:

How: Morenz et le brillant “stick-:
Banding d Aurèle Joliat.

“Les Hangers n'ont pus aussi,

la puissance d'antan sans les prr-
sonnalités comme Bit: Cook,
Ching Johnson, Frank Boucher.
Le hockey en général est aussi
en dépreasion saus les frères Co-
nacher, Frank King Clancy,
Chuck Gardiner”, avance Chap-
man.  ~Quarrivera-t-il malnte-
nant” se demande Art. "Les gran-
des vedettes du hockey disparsi-
tront entlèrement quand Eddie
Shore et Earl Seibert ne seront
plus [à La ligue compte de plus

nombreux joueurs qu'auparavant
mals tous ces joueurs ne sont que
des équiplers ordinaires. Pas un
seul est une attraction de pre
mier ordre comme les aaciennes
sedeltes, plus haut mentionnées.
Si Boston et Chicago sont encore
populaires, c'est grâce à Shore et
A Seibert” ajoute Chapman.
“Shore est encore attraction pre-

miére. §'i. bouscule un rival ie fon-
le juh.le. S:| est bousculé. la fouls]

hurie d’
prié son
dur jouevr à checker et surement
ii se rend à la ligne bleue ennem
L ne manque l'opportunité de pl
re à ‘a fouie. avance Chapman.

Chapman s'inquiète cepen-

dant du sort qu'aitend le hockey|

si n'y a personne pour rempla-

cer ces grandes vedetien des der-
nières années. La rapidité du jeu
in passe en avant. les jeux de
puissance font que le joueur ne
reste Jamais plus que trols mi-
nutes sur Ia glsce à chaque ap
parition. Auparavant, une ligne. |

  

  
ntage. Une fois qu'il a

    

 

Henri Deglane est encore un
lutteur fort actif, à Paris

MCN
Deglane qui a développé de nombreux et jeunes cham-

pions voit un bel avenir pour la lutte, outre-mer. —
Une journée avec Henri.

—_—ee —

Rennes. n-Grenouilles. France, 20 tendre.
= Mais entrez donc Messieurs!
Mon mari ne va pas tarder à revr-
au:
La voix aimable. le sourire zia-

cieux qui nous accueille sur le per-
rom du “château” est celui de la
maîtresse do céans. épouse d'un
des plus fameux lutteurs du monde.
Le frais décor qui nous rntoure

rat spécifiquement normand, car il

nous a fallu deux bonnes hrures
He. toute ec la rapide voiture de
mon aim. Pach pour joindre Ren.

nes-en-Grenouilles, lieu de repos ot

d'entrainement. tout à la fois, du
populaire Henii Deglane. Car c'est

-n effet dans un véritable châtrai
que E»ginne passe les instants
QU'EL Ne consacre pas à son métier.
l> catch un manoir caché au fond
de 1x Normandie. à la limite de la
sretagne, tont à côté de Bagnoles-
dedfOine, dans un pays où lors-

qu'en parie de lui, on vous réponds

Ah‘ oul le chatelain !
Inutile de présenter ici Dgulane

tien connu de toux ses admirat-
depuis son service dans les sapet
pompiers. passant par ss Victoire

aux Jeux Olytapiques de 1924 pout

serminer comme champlon du mon.

de de cateh en Amérique de 1951

à eas
Mais il est iL peine 10 h 20 ct

est le moment nù Chaque Jour

quelque temps qu'il fasse. Deztane.

en compagnie de ses deux Insépa-

tables chiens maintient sa forme

par un footing quotidien. Mus
Bus n'avons pas longtemps à at-
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4 [mes Chiens, je pass.

  

  

  

 

    

  

Il brille dans le baseball
et hockey

 

an, Eddie est encore un pip ~(,{5" GUSTAFON, excel!
lent joueur de défense des Ram- |

blers de Philadelphie est aussi le
| premier-but du club de baseball
{Winnipeg dans la tique Northern. !

It est aussi bon joueur de faatbalt, |
de hallon au panier. Le voici, por-

tant l'uniforme de joueur de base|
ball.

—;A PATRIE=

es vedettes dans la N.H.L.

e

Conacher et Jackson i
seront réunis

 

 

NEW-YORK, l.—Alnsi va ‘
vie, Harvey Jackson est main-
tenant le plus vieux frère
d'Art Jackson de l'Américain
ot Charley Conacher est le
frère de Roy des Bruins de
Boston. Il y a quelques sal-
sons, Harvey et Charley
étalent des vedettes de ln
N.H,[. Aujourd'hui, on ne

parie que de Roy et Art. Le
club Boston nurs de nouveau
Art Juckson sur son aligne-
ment Uhiver prochain. El de-
munde $13,000 de l’Américala
pour les services de Jackson

qui est sa propriété. Art Ross

a dit fier que Roy Conacher
et Art Juckson seront réunis
l'an prochain et qu'avec ~ux,

il formeru une nouvelle ligne

d'attaque, que l'on pourra

comparer à celle des Pri-

meau-Conscher-Jackson d'il»

a cing ans.

  

La théoriede

Ray Blades

 

     

Un saut de 181 pieds

PUSSSES

Dimanche, 22 Janvier 1939

  

REIDER ANDERSON de Survige, ancien champion olympique, à
gugné le championnat des Etats-Unis ces jours derniers dans Tulle

   

  

   

 

Voici comment 11 #5 5

* diriger sen lanceurs : *
i offre.
Comme Je lui exprime mon éton-

  

tr é que In tartique étal e

cellente de fair fs nement, ii me répond :

lanveur, le lendru: 3 —"Mais la lutte n'implique pas
si mon Inmceur le dénire, je |
vole dans l'exerclre le Je
main au'tl a net ne reposc

complètement de tn deusième

Journée. 11 ne
dans In trelsldme journée et al
ab, 1) est à son mellleur »
partie, le quatrième jour.

de régime spécial, c’est au lutteur,
de se rendre compte lui-même de)
ce qui lui est bon et de ce qui lui

est néfaste, d'établir lui-même son |
régime. Jusqu'ici. je me suis tou-!

Jours trouvé bien de manger ce qui

 

  

 

   

 

  

 

  

" Eo ‘ ;
nr rer du nes ours de

|

Me faisait pialsir, de boire x ma,

repas”, soif. et mème de temps en temps

d'absorber un petit verre d'alcool.
   

d'attaque, composé d'étoiles évo-
luait jusqu'à 59 minutes par par-
tie. D'après Chapman, les ma-

gnats devralent s'efforcer de dé-  

Installés autour d'un pas
tis bien frais. nous devisons avec
1a femme du champion, lorsque des
atwiements nous font tourner ‘a
tête, et nous apercevons Deglane,
tres sportif. en chandail et knic-

ker-hoker, qui en nous apercevant
prend le pas gymnastique. uN pas

gymnastique qu'en dépit 4" ses 26
ans, bien des jeunes enviraient.

- Voyez-vous, nous dit Madam<
Deglane. le voila qui rentre et c'es
tous les jours ainsi À Ce mo.nuent

Deglane prend lui-mêtne le parce
et nous dut (

L'ENTRAINEMENT

—"Vous etes venu me voir dans
man petit “bled © Vous voulez ça-

voir  conunent jo mentriins et

comment j'entretiens ma forme?
C'est très simple
tray bonne heurs Ie
est plus frais plus sur ero cleat

pouiquo:. dis ma sortie du lit. de-

vant la maison. je me livre à la
culture physique Pras Crest le
potrt déjeuner. En compagne de

une mspecrion
de mon petit domaine, ce qui m'o

ble a une marche d'au moins 15

 

 

matio l'air

kilomètres. Et pain. eomine vou:
Paver vu, c'est le retour Lossque

(de n'ai pas de Vasstenss je me livre
Alors aus petits travaux 1 intérieur
ent je fais awed hoen ie Tretiat ares

que le seruntier. J'arauereont ré
cours ANY nutisere 15 la reson

Fi -quemment + prov eo elo

et comme nausea s nae ried

mestiques, LA vus LEAST!  

Jy me lève dele marche a la ville

 

ou de fumer quelques cigarettes, à
veloppér d'autres vedettes comme

l'occasion un cigare.ies Shore, dollat, Morenz. Johnson.
Cook. Clancy, Conscher et au-
tres. que “1elques jours avant un match,

Je me surveille un “peu plus, je

comprime un peu mon régime.

Mais l'hiver, comment faites-
vous

à PARIS

~Dés le inois de septembre. Je
(rentre à Paris, car c'est alors la

 

Rrande saison qui commence, C'
plus particulièrement mon entrai-
nement au catch e non plus le

[Maintien de ma forme générale qui
| “Tou mon attention.

 
Tous les deux jours, je me rends

an Palais des Sports, où après une
courte séance de culture physique,

je procède à un entrainement rai-
aunné au tapis avec des partenai-
re lectionnés. Les autres jours, je
Me consacre à la marche. Toujours

rn compagnie de mes chiens, ear ils

ne me quittent pas, Je prends la

voitute et me rends dans les bois
de Verrières ou Massy-Palaiseau, et
a ge me livre à un footing sé-

 

 

<t-touis, dit avjow nots st un saut de 181 pieds.

Inneeurs doisent TS - = em —
-

mire snin dans blement, et le cigare que je lui rieux.
Comme nous lui parlons du aue-

cès du catch e de sa tendance in-
contestable à détrôner le boxe, #H
nous explique :

- C'est là l'oeuvre de in Fédéra-
tion Française de tutte profession.
nelle, qui n'a pas ménagé ses ef-
forts et qui, par le dévouement de
nos amis, Mandron, Redempt,
Moyat. Dr Gaston, et de nombreux

autres, à su imposer au public ce
sport nouveau pour lui. Ce sont

eux, d'ailleurs, qui ont su sélection-
ner, les arbitres parfois sévères,
mais toujours justes, tels Valfort,

 

Cependant, je dois vous avouer Michot, Maier, etc.
-- Mais vous avez contribué, vou

aussi, au développement de €»
sport, non seulement par vos exhi-
bitions et votre propagande verba-

le. mais en formant, je crois, €:
nombreux élèves ?

LES NOCVEAUN VENCS

-- En effet, de nombreux jeune
st | champions ou candidats au chamn-

pionnat ont été formés & mon éco-
le C'est ainsi que j'ai mis le pied
à l'étrier de lutteurs, tels que R.-
goulot, Miquet. Arnaud, Pouverou'.
Mollet, Piroué et d'autres. Vous
connaiseez la clanse d'un Rigoulo’.

d'un Mollet, champion d'Europe.
futur champion du Munde, je l'es-
père. Vous avez vous-mième annor-
é les innombrables anccès de M -

quet aux Etats-Unis et au Canade
Soyez perisuadé que Io catch es’

un sport bien vivant, c'est un spor’

Jeune en Europe, qui a, croyer-mo

un bel avenir devant lui

 

LIER.

 

 

evden plus  

   
  

  

  

 

     

 

ss vous us tue vos force -

“de 20 ans, mals vous eR pas Noe
ule cui ner A al abating

= vs E Ilex ues hoi
Tew de TILER Mor Tienes te

HENRE DEGLANE Vous cautsra que quelques sous et tou
sonne ronssibeus que os pees

. Traitement parues Dons effets voire fer.
C'est encore cutrevoir Un reuain prosciimen de for =

de l'entrainement, tout effort phy- e* de vixmeur,

sique st entrainement au catch od milan?

C'est pourquoi je suis aussi Cha wv, Mery

anur, a! en pratiquant mon sport

{favori j'améllore ma forme. Ja
Mayenne qui passe, Comme Vous

l'avez vu, AU pied de ma propriêté

nm'incte aussi à ln péche, PL c'est

ta mon délassement,

Mas dame Deglane
pelle a l'ordiv ct nous inva

sec à table.

  

  

nous ra
a pas

 

Cémaln ostgnes — 9.
lules Moro   

| Er Cesta pon mot une des plus
   1% ndes -urprises, Deglane man|

ge «la fout tres copieusement, hott

fou se vous et moi. € ne re

 

fuse pan u [a fin du repas, le fine
Jon 24 1% NUS SAIT Tres AIMA

Ce Maddie

 

Morn,

 

 

En avangant en age...
fatigant® No

- sinned

Le posh

PILULES MORO
1568, rue S.-Trenis,
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Va fyoute ous 3,81
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. © Sitren des tatm-Unia.edleàsta erMcLarnin est exigeant 9° Smeee  PESte
aseprésident Joh Pre-

NEW.YORK, ~Jimmy Mc- trésorier. te ‘
Larnin, ascies champion bozeur Le ponte de président à été affert| ger

? eut prêt à relourner dans l'arène à maces"on enenint 0° vue SCRANTON, ‘--Holman Wik
la condition que le premoieur Mike Hams, 143, Détroit, bat Wildcat
Jacobs lui garantisse une bourse de O'Connor, 140, Scranton 410).

i ; $50,000 pour rencontrer Henry
Armstrong. Jacobs à réellement l’in- —

 

*Le Colonel Jacob Ruppert était de descendance bavarois
mère était irlandaise. Tout le monde croyait qu'il était ju
mand... Joe Louis sera favori six contre un pour vaincre John Henry |@
Lewis, mercredi soir prochain. Un conseil aux parieure: "Ne pariez emmmememnnnnmmnnnnen —
Jamais à moins que vous puissiez supporter les pertes‘’… Pourquoi ne

pas fonder un "Hall de la Renommée™ dans le hockey... Le premier UNE ASSOCIATION

vote va 4 Howle Morens... Le deuxiéme A Eddie Shore... Red Dutton
favorise le nouveau système d'arbitrage. ‘Maintenant, on sait qui DES ARBITRES
est à blâmer pour les hors-jeux et les punitions” dit-il... Cecti Hart
est entlèrement opposé à ce aystème… L'arbitre Norman Lamporte = - 2
est populaire chet les pllotes de la N.H.L. parce qu’fl est honnête dans A ETE FORMEE

tention d'organiser ce math.

POR ue

a

MUELcgdag.
pile Shsdirez
oo

  

 

UR” demain /

ia force du mot... Paul Derringer n'a alloué que 444 buts sur balles
duns 2.043 manches, dans les majeures... En 1930, c'était Deglane
le professeur et Yvon Robert l'élève... Fin 1939, j'élère Robert bat le à 2 ame Importance réunion, traue
professeur Deglane devant 20.000 personnes & Paris. Art Ross dit que ‘
Brim.«k n'a aucune faiblesse comme gardien de buts...

    

Malgré les rumeuçs du contraire, Ching Johnson sera Ie pilo-
te des Eperviers de Chicago, l'autonine prochain. Fred Hurchin- me ne ae ta
son, le Jeune as du Détroit, remporta l'été dernier sa 1De victoire conduire les joutes de basehall co
de la saison, le 19 août, le même jour de son 19e anniversaire de softball ] $ O- 50 2 20 -

maimsance…. Art Ross classe Sylvanus Apps le meilleur rentre de- Inntrmeteurs anny ES 50z31.20-2 ph 232 » en 400z $3.50
puis Howie Morens.. Connie Smythe refnse de croire que Tiny serenc foura stillers Corpuration Limited. Mogtréai 6-68

Thompson est le meilleur gardien de but de la N.H.L. depuis dix
ann... Tiny Parker a été congédlé conime arbitre par Ford Frick
de Ia ligue Nationale... Lazserd et Durocher, coéquiplers chea les
Yankees en 1028 et 1929 seront réunis ches les Dodgers, cette
année. Heggie McNamara, fameux cycliste qui prit part à 126

. courses de six jours, couvrant .000 milles, est maintenant
marchand de bic: ttes A (Chicago... Paul Thompson du Chicago
a fait une offre pour certains joueurs des Itangers mais Lester
Patrick a tout refusé,., Le Colonel Ruppert a toujours crm que
Ruth n'était pas assez compétent pour diriger les Yankees...
Quand Newark gagna le championnat de la ligne Internationale,
(ear Vite se présents aux bureaux du Colone] et Vitt s'attendait
fort bien à être félicité. Mais Ruppert loi posa cette première
question: “Pourquot n'as-tu pas gagné le champlonnat par 33
parties. Vous étiex capables de le faire”...

 

 
 

 

  

 

 

Un joueur de défense est demandé. 11 doit bousculer comme Ed-
die Shore, entreprendre des élans comme Earl Seibert et être aussi ro-
buste qu'Art Coulter… S'adresser a Red Dutton, Club N.Y. Améri-
eain… Les journaux de New-York ajuntent nne troisième nationalité
à Ciande Bourque... lls disent: ‘‘Brimrek et Bourque sont de descen-
dance tchèque”... On voulait probablement dire “‘Hrimsck et Kara-
has... Tiny Thompson ge sert des mémes Jambidres depuis 14 saisons.
jours derniers. Au cours de l'exercice, six de ces buit bâtona dont le
Les Bruins de Boston ont mis le bâton d'acier d'Art Ross à l'essai ces
Jame est faite de bole, se brisdrent... L'Invention de Ross ne tient donc
pas debou:... Ed Barrow veut dépenser $500.000 pour avoir un autre b
ciub ferme comme Newark... Kid Chocolate a quitté l'arène pour de
bun cette fois... Babr Prati. des Raugers, pise 38 .ivres de plus qu'à
see débuts dans 1a NLL. à} y à trois ans.

   

 

  

Pete Ciavuazi nous écrit de Londres et nous Informe que la
“Cavaleade d'Hiver” d'Armand Vincent remporte un superbe suc-
vès à Londres. Selon Gavuzzi, Vincent s'est implanté dans la ca-

A pitaie de l'Angleterre et ne retournera probablentent pas n'ins-
ê taller & Montréal... Gavuzzi dit que Vincent présentera «a “Caval-

rade” à Paris, durant trois semaines, au mols de mars... Pete a
visité non viell uml Newton, ancien champion courcur a pled...
Newton est en honne santé, excepté qu'il est complètement aven-
gle d'un octl.…. Earl McCrendy est maintenant champion de la lut-
te en Angleterre... Il détendra son titre contre Vvon Robert A

* Londres, le mais prochain... Shore aurait dit À ses amis qu'il ne-
raie intéressé à gérer le club €hicago, l'hiver prochain. LeBras-
«eur est blessé à une main. (“est ponrquol, 1J a retardé de ren-
contrer Buddy Knox a Boston... A Détroit, on surnomme Macho-

he nald “Sir Bae .. (In veut pent-itre dire “Sirloin Facko™... Léo
* Dandurand avait prédit i) 3 & «hv ans, le «système artuel du hoc-

key, soit à trois lignes d'attaque. 4 Toronto, on suggère que Lio.
mel Conacher rempitace Dick Livin comme conch...

     

  Les Gomez dans le sud |
  BIÈRE

Old Stock

 

“Je trouve”, dit Jos, "la danse épatante
Mais réellement un peu fatigante,—

Et la bière DOW m'intéresse plus
Car elle me plait, sans me fatiguer!”  |||M. ot MME VERNON GOMEZ se reposent aux Bermudes. Mme |

tiomez sera bientôt mére et Vernen est fort confiant que le meu-
Yeau Venu sera us “petit lanceur çauahes”.   Pow les résuliets de hackey—cempliments de DOW-—sétéphonez à PLatons 7111 ow
  

 

 



 

  

EDITION
NATIONALE      

 

JOURNAL

 

DU "DIMANCHE

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

   
 

MONTREAL. DIMANCHE 22 JANVIER 1939

LES DESSOUS DU DRAME CHINOIS
 

 

WANG-CHING-WEI EST EN RÉVOLTE
CONTRE SON À

*

 

Succès pour le
service
nippon

 

secret

DEUX ACCUSATIONS

 

CHANGHAL 21. (De notre correspondants. — Quand à la fin de

1683, M. Wang-Ching-Wel dut quitter la Chine, le général Chang Hei

aTokio

  
Chek se trouva investi des fonctions suivantes: président du Yuan exé-

cutif, président de la commission des Affaires militaires, vice-président

voir. Mais il asséna un coup dura

Is dynustis Noung. Duns son jour-

nal “The People’s Tribune”, it fit

paraitre ces lignes vengerceses :

‘Les dirigeants de Nankin gou-

vernent pour cultiver leurs pro-

pres intérêts et non ceux des peu-

ples. Ils pratiquent une politique

de terrorisme inconnue jusg''tci

en Chine contre les intellectuels

qu'ils mettent en quarantaine et

veulent ramener l'honorable pro-

fession d'écrivain à une véritable

prostitution politique. Ils violent

les droits inaiiénables de ia liber.
té, de la propriété de la vie. Ils

participent à la contreband~ de

lopium et autres commerces iH.-

cites. Tis violent les secrets des

 

MI TCHANG-KAY-CHEK

du Consell central exécutif, vice-président du Conseil central politique

2
n
m
l
n
E
E

 (dont la présidence est exercée par Wang Ching Wel).

 

 
Dictateur |

lui donnèrent un
limité, si bien

fonctions
presque

Ses
pouvoir

que le mot dictateur précède sou- |

vent son nom I! usa de son pou-

voir avec beaucoup d'habileté. Une

politique plus ferme à l'égard du

Japon lui gagna l'appui des mili-

tants de la gauche lorsque se posa

ln question du particularisme de

Cantona.

[sien|
Tchang-Kal-Chek décida de ré-

gler cette question. fl y réussit

fort bien puisque dans l'été de

1996, le Comité central exécutif

appuya son action contre les lea-

ders de Canton qui, en rébeilion

contre Nankin, pronaient Ls risly-

tance. armée contre le Japon. Ce

fuit compte parmi les plus impor.

*

‘d'accorder à la Chine du Nord son

| autonomie et de s'engager dansun

| Front anticommuniste.

mr

Front populaire
 

Aussi. quand dans le Chensi, le

géneral Tchang-Kai-Chek ‘ança le

mot d'urdre d'un Front Populair:

chinois, son action fut désavouee

per les communistes chinois dont

les armées stationnent dans le sud

i de Kansu et le nord de Chansi. Fle

j attendirent le 15 février pour sou

‘mettre leurs propositions à l'as

.semblée. Mais entre temps se pro-

ldusiit un événement d'impor:ance:

Wang-Chang-Wei rentra en Chine

jeu mois de janvier.

==

Les communistes

 

 f(A
sasARE

Wang Ching Wei

tion des noviets chinois était res-

tee en suspens depuis que l'armée

! communiste s'était retirée vers le
nord-ouest. La troisième session
plénière des comités centraux de.

Kuomintang, ouverte le 15 fevrier,

reçut une proposition des conmu-

nistes,

Coopération

 

  Pour faciliter la lutte contre la
pénétrstion japonaise, les commu-

nistes annonçaient

participer & la reconstruction na-

itionale, d'arrèter la lutte coutre le

gouvernement et de transtormer,

  

 _
L'adversaire le plus acharnd des

les soviets en organismes adminis- |

tratifs réguliers du gouvernement.

correepondances particulleres pour

leurs intérêts spéculatifs.

“JI ne faut pas oublier qu'au dé-

but de leur carrière de fraiche da
te. ils n'avaient pas un llard et ils
sont aujourd'hui les hommes les

plus riches du pays. dépassant de

loin les soins scrupuleux des maa-,
darins du régime impérial.

“Depuis les quatre ans qu'i's
sont au pouvoir, par voie d'im

[pôts ou d'emprunts, ils on: tiré du

peuple plus de 3.300 millions de
dollars dont 11 est impossihle de

savoir ce qu'ils ont fait. Comme le

déclare la Chambre nationals te
Shanghai, le régime netuel se ré

sume au pot-de-vin comme Lut et

àl'oppression comme moyen. Is

nous privent de nos droits sans ju-

gement sérieux: car il est bien

connu que tous nos tribunaux sont

eur desir avid la dévotion des militaires et des
politiciens...”

| Une revanche !
jsons 

 

 

  

Tchang Kay Chek

re est venue pour Wang-Chinge
Wei de prendre aa revanche. lee
Saponuis veulent terminer la guers
Te et Conclure une paix avantageue

se. Wang Ching-Wei consentirait à
être porté au pouvoir pur tes Jn-
ponals s'il peut “sauver la face”

ant ses compatriotes.

Voila les vraies raisons des nou-

velles qui cheminent à travers 1e

continent asiatique. Wang-Ching-

Wei ne ferait pas de difficultés

pour adhérer au bloc anticommue

niste. Il trouverait la formule come

me en 1033, pour expliquer les rei-

d'un nouveau compromis. Et

 

Au pouvoir ?
 

Les allusions contenues duns cet quel succas pour le sarvice secret

| article ont été comprises de tout le

|

nippon, s'il parvenait à gagner dé

 

tunts dans l'histoire de l’aniflca- communistes sembluit être Tchang-

tion de la Chine. Quant au minis: Kal-Chek, qui, de 1996 à 19836, lan-

| tire des Affaires étrangère», le ça ses armées contre les districts

general Chang-Choun, ll refusa | soviétiques de Kiangsl. la ques

Désaccord > ;
monde. Noung. et. le. maréchal| finitivement à la cause de “Tokio

Tchang-Kal-Chek en gardent un|le chef du Kuomintang Lys ‘eu cat

souvenir amer. Maulntenant, l'heu- | d'importance.

 

 

Ce n'est pus Tchang-Kui-Chek,

mals Wang-Ching-Wei qui obtint

que la proposition des communistes —

fut repoussée. L'assemblée affirma

fidéllté aux trois principes de Sun-

Vat-Sen: nationalisme, démocratie

et subsistance du peuple, et répu- 7

dia la lutte des classes. Cependaut, |

Tchank-Kal Chek déclara inune-

diatemens qu'il fallait utillser tou-

tes les compétences dans Foeusre

de l'unification de la Chine, C'était
Ja un signe qu'il n'approuvait pus

ln politique de Wang-Ching-Wei.
rt

Un conflit |

{ En effet quand éclata le conflit

iactuel, il accepts l'aide des ar-

,mées communistes et par 1a mé-

me rendit impossible à Wang tou-

te collaboratoin à l'exercice du
pouvoir. La fraction la plus ogis-

sante du pays organisa la résts-

jtance contre ia poussée nippune

Or Wanz-Ching-Wei 6 trouva cn
lutte ouverte avec trois hommes .
Mao-Tze-Toungest leader des com-
munistes chinois, le général chré-

tien Feng qui a dénoncé à la vin-

dicte populaire la politique de

compromis de Wang. Quant à
Soung. financier habile et brau-

[frère du machécal. c'est un conflit
de longue date qui "oppose a Wang-

| C*hang-Wel. En 1931. Wang se
trouvait an lutte nuverte contre

Tehang-Kai-Chek.

| Article vengeur |

ll dut s'incliner devant itori-
té grandissante de Tchang-Kal-
Chek et partager avec lui le pou-

 

 

 Trouvé coupable de meurtre Encore à la page
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JOSEPH SCUTELI.ARO, (nu contre) à été trouvé coupatie du teur

te de Harry-l. Barck, de Hokoben, NJ

   ARCHIBAI LINDSAY de Manrbenter (Mass.) qui délrayu lu cheo-

nique mendaine tras souvent depuis 1900, vient d'hériter de soû frère

décédé le titre de courte de Lindsay    


